
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=hJEm5L4mHGsC&hl=fr
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A P A R I 5,

Chez MICHEL BRUNET ‘ Grande Sale du

Palais , au Mercure galant,

  



,.s Ëommçuenimpofliî‘n‘“äë“ä"°‘“
" _,i9n<‘la~rc w€ï~«zme de n°*Pê“<3“~‘Œ‘ '

le Mercurtî,œ qui en augmente confide

.l'ablcmcnt les frais , on ne peut (‘e difpèn

fer d'en Âugmçmen aufi‘r‘lc prix. Ai;yfi les

VOlü’mçg qui (‘emmnliezær‘x ve‘aufçvcm

dront dérc‘fnavañt trente-huit fols,q'uant

aux-vblumes quifetont relicz en parche—

, min , on n’en payera que trenteœinq.‘

Les Relations fevendtonr autant que

les Mercures. '

Chez‘ MIC H E L BRUN Fff‘d grande

Salle du Palais, au Me&eurc

* ' Galant.

M. D c c 111.

Aau Pri vilege du Raja»

i
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I(olame du Mercure ,.& m~m‘
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AUÏLECÎEURL

‘ y 412m de croire qu'on;

ne lit Plus l'xI*vis qui de

(flë misdofm': tant d’annêeæ .

dmommmmææent de cloaque:

a

quemo{grélcs flîitî‘æ‘ ro’it&.,, _

rêes' qu'on afizzt‘es d’o’m‘re m—.

mmäî‘eres‘ lz_‘/iêlcs les Nm»;

propre: qui fit‘ trouvent dam‘,

les Memoires qu'on mwyn '

pour t/fre employez, , on ne»

gligo de le faire , ce qui o/ù

œmfiqu’i! y en 4 quantité



« \

AU LECT‘EUËæE-f 1.“,

de dæÿ€gureZÂJ/ÎÆÉËIÏÆPËIÊÏÏ

de deviner le nom d’ufie Ter-Ï‘ ,

re , ou d'une Famille , s’i'

n’efl Èien écrit. 012 prienouveau ceux qui en en‘

*voyehr d'y prendre gm‘d8,_

s'ils veulent que les noms‘

propres/bien: carreä?s. 031

avertit encore qu'on neprend

aimm argent‘ pour ces Aie»

maire:,Eÿ’we l'an em/ÿloyem

t,)

u

. tous le: [:onsÛze’wrages a‘ leur

tour, paume} qu’zls ne de/a

. Higent performe‘ , 59‘ que

' ceux qui les mwyemnt‘ m

afmm/azfimt le port‘,



  

%ÊÆË' A 0 v s T 17 o;

4 'Ouvr2 c qui fuit
È vous fcrga p!aifir, puiî"t

sut qu'il regarde un Mo

‘Ïnarque que les jaloux de fa‘

glo_ire ne peuvcm s'empÊ.

‘che‘r dfadmircr.

A iij



5 MERCURE

~ SUR LES GRANDES

chofes que le Royal faire:

.jnourla confcrvaeicmde1à

;Monæw d'‘Efpaggæ.
-' A |;“ . 1:‘; ~

ÊQÊMEJ

QUEL e’clat fùrprmæçæ de gÀ7Ù'“

a’« de puiflêzm‘e ,

T’envimnm au te/m't‘ , gmmdR«y ,'

de’; ta nmflmm‘ ‘?

,Tm‘gç ‘.Iu/îres t’am‘fikit de‘ pw’flans '

Ennemi: , .

‘Il fit’ W4}: : mais taûjourx.aa 1MÙI-_

au au _flmmi: ‘ ‘



Il: ah? à’lêur’s dépens /êmz‘ de t4

vaillance ,

Etïlês même: tfl‘éz‘5} , à‘ la ‘même_

pan/lance. .

C‘êfmda’n’t a‘rzimeg_ d’zïn mau‘vemmt

' ' jaloux , Q V .

.IÏs red‘aùn‘erzt 1’Éfl5r à ‘l‘m‘i jm?‘mzîr

courroux. " " '
.‘ . - ~ 1,

Ÿ4iùemmt ‘Ieùr fimùr 34ro‘ifoiï’

' _= appmfl’e,

DE fisflux rmqz‘flèz‘ù5_ Z’Europe

' dyi‘ 'emâmfée,A -

mpmwmfiÿ‘riçzù’éâîf‘4vèifä‘

de‘“/ês ‘dam ., .

Tu defiènde: tan Fils,Tq? qui

dqflnÿs les Rai)’, ' _

Le Batave orgueil/dix , l’Àlâz‘a‘n

‘ "i72fi'delle , relie ,

Injufles Pamfamd’uminj#fle ‘que.

' C‘ahirrlay , du GèrinÂinpmm les

7 imm;/z_‘: ,

A iiij



8 ' MERCURE
J’enfint-il; amfler le cours de te;

pmgre’s .?

Non: cette Hydre , Grand R0y ;

mnt.de fol: e’toafle

Renouîzelle À M gloire ‘:m ilhf/irt

Trop/M'a’.

141% , [enfle à leur gre’ s’4ebm’nee

" - ce: ingmis?

_1[s n'ont pas ouâliè de quel poids

-efl ton 5ms.

115 le verrou: arme’ de la même [Ha/—

[ante [ mente.

Rafiefirà leur: cri: tu premiere de.

la 7ufliee , 4 fuyant les defloim

genen’m‘e ,

Immfle le Ciel à répondre à tes

vœux, '

Sans ree/nsreÆer Paf/m}: du perfide

‘ Heretique '

‘Le eæ_ur q’e m Sujet; ç/2 ton fitooe(g

aqmque._

\



GALANT 9
'A leur: faim empnflz, pour gam-~

der te; Emrs ,

Ta joins , 'quemd il te phi/z‘, 14_

force de leurs 6ms. .

Tu trouve dans leur z\e/e une entier;

«flamme , ‘

‘une inw‘rza‘éie ardeur’ , une firme

confiance.

Et {mur en fèmna'er le: valeureux

travaux ,

' Tan/mzg , ton prqwfimg , t’ofl‘r‘e

P/m d’1m Hares.

ou] ; m F21; imitant tan audace

guemere ,

Comme ta] de bonne heure entrent

dans la C‘4ïn‘eïe ,

L’zm traverflr les Mers, à‘ quitte

fl'5 52415 5 ESd/dm’5.

Sur le Pô , [a prefinœ en arditfi:

‘OuHîamk: douceurs dam l'hymne

‘ le partage ,



I‘c‘> MERCURE

ibfëpr‘:flz‘nt le: danger: d'un 1:‘miéle

‘ voyage ,

Il «vole à la Viâ’ai7‘e , (9*l€ fer à

la 712472 7 .

Il tomkat , z‘! pourfi;it ‘<Ê" dqfl‘at‘t le

Germain. [ larme

" ‘le wirafi‘ran‘nn’e; flarz’l; de Bel

.ZJa Vertu lqy devait , œq"ae le

Sang la}, d0‘72725 .

Adoré de [au Peuple , à‘ c/5èrz‘

fm Cour , ‘

Il cy} né Pour en e/i’n‘äJa gloire

‘- -ä*l’umour. '

I’autre ex[mfèfis jau‘r: dam’ les

:- ' ‘P141726 Belgz'ques,

Et fin 5745 fi‘mndæntfis tmnfi>am

' “/Jemt‘qzzes , ‘

fait trémâ/er le Bzzmw üv de

‘n'aime , C‘)'* d’zfl'my ',

O12‘jadz‘rm Vainqm’u’r tu‘ la] 80715

7245 la La}. . - . ‘



GALANT n
_N’cÿî’Jt1145 marmaa les ériiIam‘zt

. premz‘u: , 7 ' ‘

‘Du ‘Maman glorz‘mx de m bmuj

reux 4aÆiæ3!

Qzÿil z‘y’fbmä de les-voir, plein: 7

d’am mâle grdrærr

24 ‘tes:yé‘zx -mmœr :24 næ{/f2mtt

valeur ;

1.1‘! par d’ilz’u/î‘res‘faits éôdät/hf'ÿlj

leur Hzjt’aiæ, ‘ A

A 1’V‘nz‘vers ‘entier reproduire f4

glaire : [ dt/îin ,

Imfimz’em d’m‘teindre 2: tanflt7rim‘:

N‘en Mit-il.‘ [MI trouve’ l'infm‘llz‘.

‘; chemin? , '

Ah‘! qu’ils rempliflent 6ien , Grand

Rgl , 2'072 e/fiemnœ! . ‘

Mais ‘tdndi5 que peur 1’un "tu mm}

firou 14 France’ ,»

Î’açfinisprmger '1’mm , A en ceficyg

' 306e (471g , '



.n magnum
\ 012 l'appelle le Ciel, 012 l’elewfi»

Sang. .

.l’Enw'e apfio/è en vain l’arfl'fce ä‘

' la brigue , .

A/ès lâches mmplm m/ÿzi: mettre

une digm‘; ‘

‘Elle’ 4 . ému remuer mille reflars

divan , '

' ;D’u‘ne Flan nam6reu/ê 41Lzîmfl'

l’Vm’vm ,

D472: [4 /mi72e eugagerq’7 le P174—

c je‘, é’ '}e Mule , -

Re’pandæfwx venin de l’zm 21 l’4uir:

. .-Pa[e ,2 ' [Fi/s ,

Am]èr dan: la: Cour de ton augufle

Les/‘m, gue dan: leur/H72 cachaient

/ês Ennemi; ,

Et d’un torrent gmflz‘ de rewltede rage ,

S’gmprefir d'inondet de Z’Eérc juf1

ga’4æ Tageq ‘ '



GALANT, 591 .
Taprudence ’, Grand'-1€oy*,=pa/h aë

, delà des Meræ,_’“‘‘ ' .

‘Et leur porte des torq>: q‘nz‘fàrge#

rontleuuflrs 7 ‘ " '

De leurs traître: deflez’ixe la menu

de'mnvene, 'Efl le tz/iefaz‘aÏ de leur‘fr‘otbain‘:

perte. - '

Ce ;îïefage efl le finit du for} de.

Lnæarm. [ tal/a ,

Son fumfle deéri: menaçant Guaf

Et frapant le: Lamâards d’nnejnfle '

e‘Pouvenæ ,

A deÿa [Jenetre‘ ju/qu’awe Porte:

de Trente. \

A tant de lyaatsjmjeis firmeæpar

ton grand eæur ,

On reeonnoit le Pere , où le Fil; cfl

Vainqueur !

Cadiæ doit s'en Ioäer5eme impa—

tante Vz‘1/e



:4‘ mm<3umæ
w .

_ ‘.DmMvw d«1.’1ædgm

favora‘He aile. ‘. _ -.

(En qa_iupour les ravir,— eu PjMtä

fameux ‘ ‘ :

{Les Afll‘tääg.}?fläi.fleuwär»d‘imfl

> Mesfeux ‘,

ÇM‘flsæruuva‘rztdaim ce Port, fierté‘.

vigueur , courage ,

Çzafuiee leur tient lier! d’uu fi rz“.

tire pillage. ‘ [ perz‘te4 !

{A}; ! que vais—je ajoutera ces Pro/L

Le, Ciel[ans doute agit-fout 10};

de tous coflezg!

'D’irzaereflz‘â/es Monts, des reduit:

farmidaéles ,

Et toujours redouteægfi- toujours re—

dout‘45/«t’: .

S’mtrouvmnt aux eflon‘s de tes

vaillans Guerriers , >

Au milieu des Cypreq_leseouwem

de Lauriers. 1 .

 



&A:a~uælf 15-:
2:}: D4Mêe 61'Çîlflqfâvçz‘ræfufi fm ‘

Rivage , V _

Zesglfl'erm qfm. de ccfi4m’yfæzfi

fige. ' .

Et de tgs Efmdrm;~ redau_tmqr le:

regard: , '.N’aflm comme le Rbz’n qlæ dey‘èi— V

files Remparts. '

Peut—on mieux faûtmz‘r1Ïc’d4t du

Diademe ! '

V72 Hèras , fi Img;lüflflifffiê-J ‘

e/Ïre le 772ème !

ou}. : nom voyons , GrandRoy, qg&e

parmy tant d'exploit! , 4

Tu n'a/i 72m ma;m Louis , aujaun

d'hzy, qu’autrefoz’s. '

PRIÈRE POUR LE ROY..

Rmanwl/æ, Grand Dieu , M fit—e

‘06W ordimz‘m 1 ‘ .~



16 MERÇURE
Pour un Roy, l’exempledu Rail.‘

'.{1 combat pour /on Fil: , il en ou.

. tient les draz‘ts , " »

Cette Guerre , Seigneur, peut—elle

‘te déplaire ?

. Soumis à m divine La],

'11 ne veut d’auire 4171m] que M)’,

‘Et mnfîe en ta: main: le fume’: de

fi: Armes

Diflïpa ce: complotsjaloux ,

Qi s'attaquant à la)’, redouâ/ent

ne: allume: ,

‘il cari/crut ce Rqy, pour nous confèr—

7)6’7 tût“.

]c ne fçay point le nom de ‘

l'Auteur de ce: Ouvrage , on

m'a (seulement afluré qu'il cl’:

établi à Arras. Il {me parpifl:

gue ces Vers ont e(’cé faits

 



Z. GALANT 517

pour ‘le Prix qui doit cfire dè

livré à l'AcadcmieFrançoife

‘le j9ïu{r de la Fc‘flzc de 5. Louis.

‘Je dis, qui, doit cflreyde’livré ,

puifquc lès Lettres que je vous

‘fenvoye à la fin de chaque

, (

mois font commencées un

xpqis avant quqvous les rc-s

cc_vicz. ~ r ,~ =

Vous trouvaflts dans le

premier. Artiçle de ma der.

nier: Lettre , des Nouvelles

de Pcrfè, vous en trouvtrcà

du Caire dans celle-cy.

-.v
‘.

:lùfl 17.65." B.



18 MERCURE

EXTRAIT

' d'une Lettre dnCa‘we , du alfa

'- L '*NWcmbrc17uæ. >

je crois «nm avoir mamie‘

le flejee dufàulwnmnt des Did

' mimi»: eonm les France. ‘-J!

l'Égard,dc la pwù‘~ion des R’:

belle: 51) a bien des clnÿês 3

dire , car * .

Primo; , bien que te pys-. ç‘y

foi: ‘memnqæcfle: du ÿran‘dâä‘ei

gnfll'f , il Çs“cn fait: %eatecanp

que/«in autorité y flic refieÆîe

comme ailleurs , fims parler que.

de tout temps , les Egi{niem,_



_ GALAN'Æ 19
{'9' [in wïzr eeuxq‘m~flmr *ver.‘r

la Marine , ont l'e/pri: ‘rrat'u- _

rËÏ‘1‘e‘îr‘reïe‘t 'Pbhê'â ‘la feditidn,

Së‘cuhâ‘b ,P‘r‘tfl1‘u‘e Ib‘ïlti ‘hi

. pÿxfiun‘œrtfid‘: , nm’;pæ'räuñæ

Il"? Pdtb‘m‘î , mùî: ‘dans ’hs

corps de Miîi‘eè , qui fa»? b”u

narnlm de flpÏ :däm relu)‘ des

Îd‘mÏfiai‘reseÿ? [cf/Ms fedo‘u‘table.

Tertio , Le Pacha ‘n’4 qu"u:

rie äïutorir‘e‘fir‘rt bar}zêä

"Qä1‘àflb, lie‘: Futfläe‘rsees ‘qui

pouhoi&ft a‘e‘rrÿîëf üs‘*iÿ%rärä

dans 'lz'ur miflztrzée‘Ïç/Mt Moi?)

' de Tri‘ fin)ciner afin d’w‘Wiï.

IiêiÏ' 'dè‘ ‘chùflitr'hs “ge‘t‘ù 1121? ‘H!

Imufinfliî g‘? "la Plus



20 MERCURE

rude (3‘ la plus ordinaire parmi

les Turcs. A '

Quinto , En Pareille occ4}

fion , la dePoüille [e partage , le

Puch4 en a une par: , le corps

des famflfires une autre , (9'

les autres Puij/Ïmces ä propor.

(ion de leur credit.îÏe vous ding pour nouvelles,

que le Ni! a ma cette en.

vie d'enuieon neuf pouces plus

que I'anne'e derniere , (‘3' ce qu'il

_y a de meilleur , efl'qu‘il s'efl

tenu fier: long temps dans [4,

grand: humeur, (‘9' qu'il en don—ï

ne’ le moyen de fiir‘einnonder

(e.g :ermIes plus Elaignên,atnfz}.



GALANT 21

nous aurons fiæiwm les æppæ.

tente: une tm banne malte l'an.‘

née prochaine : l'zlrdeb de bled,

qui (/2 une mc‘fiue de plus de

trois cens {ut/an: de nos livres de

Paris , [a vend encore à prç/Ënt

dix‘franc: de noflrc mozmqye ,

(7 ne canton‘ qu’mwiran quatre

livres dix fils il:y a quin{g

mais, parce que la dernier: malte

u_‘ayam pas eflé aèandaa‘ate , tous

les (gram: (9* les legumes ont

aggmmté de prix.

On ne s'cfl point mcore1fær.

ç:_’2 ig des fraicbeurs ordinaires

-dç [afin/{m où nomfimmes, ('59

If! chaleur extraordinain qu'a‘!



zz‘ MERCURE

fait a’ obligé ’cma'~' par toi?

mm: awz‘m: deja pris Imrsfèm

mm , à les qüitt‘èl. V

‘ ÿ‘oüblîäy à vous dite ‘là’

moi‘: paflïê qü‘u‘n party dan.

Volontaires de la Compara’

gui: franche d‘e MrIete de C‘aylus , Coüù‘r‘hnhdaät

tÏà‘1‘l: Bic‘l’c , a’y‘ät‘nt ‘manqué

quatre-‘vingt ‘Pa“i'l‘4’ns , qui»

‘s"*ëto‘rbhr revanche‘? dans un

Gi’m‘ctieüc , les avoir forcez

la bayonerte au bout du fir-ä

‘fil. Ce Village n’avo‘i: ja

fimi*s cunrribuc’,ylè P3‘l‘tifilhä. -

:eälflë %urs ëraîgc‘aux , Pe‘ur‘s

taæübou«rs , & au‘xtné le’: 61:35



GALANT 2;

gars s‘fiDieflu -Ua ~mure par

t»y s’cI’c battu contre quater:

zc Maraudcurs-dcs‘ennemiæ

il les a entieretngn: deflic,

52 fait ïfcpt pri‘fohæàiçrïs -, et

même 'pav‘rtyql}~i n’émit que

de quatorze hommes , a

Poufféencbr plus’ eWa_tît data!

le pays ; 64‘! ayant appfls qu"il

- y amie trame cinq Hotla‘n—

dois dans deux gFængct, il.

les a chargez‘ fime~n'st— ~, -qæ'æl a fait mute!

yr‘i’fdnnimæ , &- a me.‘- ü«liSfl‘ÿ

gfl1c , -& cafi’ë l'a‘ cuiË: à un

foldat; enfin iLnc,s’efl qefi

_fe‘üzvë que trois laaxr’xmes », il

/

//



\ 94 MERCURE

n'y a eu dans tomes ces et

peditlons qu'un Volontaire

blefl‘é leger:men&

Qooy qu’xl yai: dans tou-‘

{es mes Lames plufieurs au

gicle: de morts de confide—,

ration , le nombre s'en trou

,ve toûiours fi grand que je

{ais obligé d'en relervee

pour le mois l'uivant ; ainfi

‘peux que vous allez lire

‘d'evoiene vous avoir eflé en

voyez le mois dernier. Quo;

que ces articles foiem ailles,

ils de laifl:nt pas d'eflre cu

rieux. _

,_ Dame Charlotte d’Heufi;

. ' fonville ,



1r" -*

ie’mv‘illd de Ncmnçourr ôe

’Aubecourt , veuve en pre—

.mieres nôc‘:es de Me le Man‘

" GALANT 25

quie-de Fcy Seigneur du Vi- ‘

‘gean,Gouver‘ncur de Sainte

Menehoule , de l'ancienne

maiion de Pouflare de Vigean

du Poitou , & en deuxie’mes

'de Me~ie Cçmte de l'AubeF—_

pin de la maii‘on de Bette;

fort R-omeiay , du Comté de

Bourgogne,eii moue d'a.’.

‘popicxie , dont elle avoir

de]; en plufieurs attaques

Cetœ Dame avait le cœut

droit & bon , un grand ui”a.

gc du monde-,oû elle avait

Àoufl 1703. C
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fait autrefois une figure cqnæ‘

fidc.rable , ôc où_yfa ‘beauté

avoir fait beaucoup de b‘gÿit,

elle émit fœupd_e hjî~cflîçpss

;de Vaubecoùn , & clle_étqîc

' (oui: du premier mar_ia_gcdè

feu M: le Co_mtejdey~aubfi

court }, Lieutenant gcnq~a!

des_ Armç'ç;~ du Roy»; »_8Ç

Gouverneur ‘de Perpignag ,

avec Dame, N... du ‘VÇÿç

. geué Saint Souplait. .Mada}

me de Thm{ï~, Maæifltçfle.dçæ

Requeflea émit de çe mê

me lit , auffibien qu’une

fcrur qu'elles avaient, qui

/ CflQit Abbcfl‘çflcn Champgyî
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.

' becaure , &

MadamelaComtefl‘e de‘

‘l'Aubefpin perdit :lon pre

GAàANT 27

gne ai deux lieu‘ës de Vau

qui effoit dans

une haute eliime :Cette Dz.‘

ryneavtoir une lueur du lecond

lie qui lui fucceda , 8: elles

efioiem toutes petites filles

de‘Mr le Comte de Vaubes

coure Chevalier des Ordres

du Roy}, qui prit la farn‘eufe

Ville de Iw~arin fur les Turcs

en ‘1598. j »

mier mary dans une grande

' jeunefl‘e , elle en eût Mr le

' Marquis de Faüre, qui de

meure en Poitou , & Mai

9 il
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dame de Faüre Religieulè

Carmelire au'Convent de la

ruë de Grenelle; c’efl une

Dame-d'une grande vertu,‘

fort confiderée des plus

grands Seigneurs de la Cour.‘

Feu S. A. R. Monfienr l'al- '

loi: voir fouvent, & elle eût

l'honneur de recevoir le vol.5

le des mains de la feuë Rei.'

ne. Madame de l'Aubel‘pin

a eu de l'on fec0nd mariage:

Mr le Marquis de l'Aubefi

pin ', qui o/ellé Chevalier

d'honneur au Parlement de

Befan’çon,chargè qu’ilavoie

hericé de les Aricellres;; ilïa
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des eñfans de Dame N.. .\

des. Maurisde..,... [cour

{de Madame de Montbarré,

& auparavant épaule de Mr

le Comte de Quigùone’z,

l'aîné des enfans de Mr le

Marquis de -l’Aubefpin , efl:

élevé au College. M:szariu.

‘Madame’ la Marqui{e de

Mommoreoci ell au~1(fi for.’

(iode ce mariage ; e’efi une

Dame qui a autant de me,

rire que de beauté , & qui a

\eu le malheur de perdre (on

;Epom~z depuis quelques mois

qui} ne luy 73 point laifl‘é

_d'cnfæuir. Madame la Conf

C iij



3 go rancune

teiie de l’Aubeipina‘eiié '

emerre’e dans‘ l'Eglii‘e de S.

~ André des Arts (3 Parroifle.

' ‘ Elle efloitbeile»fæur de feüe

Madafile la Duchefl‘e de Ri—:

chelieu , quiefloie (cent de

feu Mr le Marquis de Faüre;

cette Ducheiie àvoit époufé

, ‘en premieres nôces M1‘ le

Marquis de Pons , dont elle

avoir eu un fils qui a*-ei’cé

tué , elle à ei’té Da‘nie dÏh~on

mur de la Reine‘ , 8c ‘enfui—3

-te de Madame la Dauphine,‘

clic dciccndoit de ce bon

Seigneur de Vigean ,quiäfu:

fi eiizimé du Roy Louis'Xä.
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& quiéroir dans une Ggran

de confideratfipn en cctt:

Co’prh~ 3 g
"’ l èflîre Claude Richàid‘,

Seigneur de la Baroüillicrc ,

Doyqn du Grand'Confeil , e‘fl ‘

m0nâgé de quatre. vingt on:

z’e ans. Il avoir eflé reçu danè

fil Compagnie en 1658. Mr de

la-Bærtyüillicrç cfloin un Juge 1

Cotiffox‘nm’é ‘dans’ 1:! çonnoi'f

fanée ‘des devoirs ,d_c fa Char

ge ,& dans la pratique de:

vertusv ‘chreflienncs. Il n'cfl:* -

pas le (‘cul clef: famifldqui

‘s'éi’r‘diflingùé dans la M3‘

gifirature. <Si'r'non Richard’

,. ' c iiij
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un de (es grands oncles, fut

une de: lurpîeres du Confeil

Delphinal , qui dt aujour—;

d'huy le Parlement de Gre

noble. M1‘ de la Baroüilliere

avoir une grande refignatipfl

aux ordres de Dieu , il en a

donné des marques bien çer—'

raines dans les derniers jours

de fa vie. Il Cll'0lt fort el’rimé

dans le grand Confeil , & il

y efloit fort aimé de les Con

freres. Madame la Marquil‘e

de Marcel , cette. belle Dan.

phinoife, cfi la proche pa.

rente. Mr de la Baroüilliere

_s’efioit arraché} la ]urifpr_ug
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dence avec beaucoup de fueJ;

cés. Ses lumieres ef’coient

vive: 6: épurées,& ilnc pre

naît jamais le change dans

les alîaires de la plus difficile

dilculfionse :‘.«Me le Comte de Levaréy-l

eflmon à Pansdansl’l—lôtel

de Tanne. Il cllzoit frere de »

feu Mr leMarquis de Leva-Ï

rey, qui e'floù~:(on aimé, 8:

ils clÏoient louis d'une‘des

plut» anciennes Mail‘ens du

. Pays du Maine.1 La.‘ Mailon

.deVaurdone il efloit,efl conè

nuë :per munie Royaume ;

&:par lÏami‘quieé de (on e;ÿ
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r_rà&ion ôc parles grands

hommes qu’elle, a produit.

Mr le Comte de Levarey. n'a‘.

point laiflé‘d'enfans de Ma‘«

dam‘e la Comtcf‘l‘e de Leva-Ë

rey, qui efl: cl’une des rneiL

leures Mai(onsde Brerägræ.

Il a’fairheririer ‘Mr le Mar—

quis de Levarcy (‘ou ne‘veu ,

lequel _a1 auffi h‘erire’ depuii

quelques mois de ä.’lr‘ le Mai-r. '

qui: de Levurey (on frère aî—

nëqui mourut au Maine par

un tragique accident , fane

avoir‘, eflé marie’.ï :M1‘7 le

. Marquis de Levurey quitter‘:

la‘ more de [on frere ., l'el’rat
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Ecclciiaflique , auquel il s’é

toit defline’ , & aux maximes

duquel il s'efloir formé dans

leSeminaire de Saint Magici

re, où il avoir demeuré pen

dam plufieurs années, & dans

les Ecoi:s de Sorbon‘e , où

il avoir même pris le degré ‘

de Bachelier. il ci’: fils‘ de

feu Mr le Marquis de Leva:

rey & de'Daine N.... de

fNargone d'une tres»ancienne

2Maifon ,& qui a c’pouie’ en

«fecondes Noces Me le Com-‘

%te de Broc. ÏCette . Dame '_a

l'honneur ‘d'appartenir ‘de

{on présàMadame la Dq-‘
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chefl'e d’Angoukfmè,quicfi

auflî Nargonc Marcüil. lly

avoir un Chevalier de Leva

rcy au Sicge de Rhodes qui

s'y diflinguà fort , & qui

rua même. le Gencral des

Turcs. ‘

Mcflïre François de Bra.

gelogne,Chevalicr,Seigdeut

.dc Hautcfcüille , Capitaine—

Licurcnant des Gendarmes '

de Feu Son Alteffe Royale

,Monficur le Duc d'Orleafi‘

Oncle du Roy. Il avoir 33;

:qgzis bcaucoup=dc gloire dans

le ferviœ~, &>il e,floir fort-elli

médans l€sî1ä'rou9cs.llcflqig
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€hevafiët~‘del‘0rdredeSaine

Laiare &:de Mont Gaimel:

Il touche de fort pré's~3 cqm:

me vous fçmicz , à madame

la première Prèfldéhre de

R0uem La Maifon de Btageè,

logne s’efi roûiours difiinJ

gue’e dans lai-Robe‘ . & dans

l'Epée.‘ Georges de'B'ragelo

gne commandait un Camp

v volant—à la Bataille‘ de Cou.—

tras : Elle ne s'efl pas moins

diflingue’eclansl’3gHl“e,Pierre

dè-Bragelogne le trouva au

Concile de Florence , qùoy

qu.’il ne full ‘que fimple Prê

rre :1 il y harangue plufieur's
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fois. Ceux de la Robe de cerä‘

te*familldo:1taflez connus ;.

& .plufi€urs Auteurs en par;

lent. « ç ‘ :

î" Melïîrel“ Toufl'aint Bon—T

neyau , Chevalier , Seigneue

de Rubelles , ci- devant Con—f

feil-l’er au Parlemenr,eflz mon:

dans làäc’eaehement parfait

des‘ grandeurs humaines ,il

avoir apris às'en détacher de

bonne heure, & ce »n’efi que

l'amour du repos, & dans

l’el’prir de l'ongeravec plus de

loifir à l’alÏaire de (on, lalur,

qu'il avoir quitté le Parle. ‘

men: où il efioit .conflderé
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extt‘flmdinarœmmr.ÿ ' Mr.dfl

Ruhe_lles _n'avoiurxàjnr dëxmw

b‘uiomil n’aÏrenu.qu’à lu, de

{uiVrc;des penfécs" plufllueua

fige ,ama‘is;jämais {ou dœur,

Bàfilt.touehé'des offres dvam

rageules qu'on luyfir-du côté ‘

dada Couu;uniquezxlenr oc:

'6fl9Ëdülfläiü (ldwfdn'fulul‘: ',' il‘

ne.rze;‘zfa qu'à le renfermer

dans fæmaifor‘1 pour‘ longer

YADÏquemtnæê au:falur de (on

gmèÏ-T Mr de" Ràübellé: dgf_ç

c~en‘doie de p‘eÇr(onnes qui

s'iä~fioieno d-ifling’ue‘es dans la

Robe..ôdsus l’Epe’e. lln’efl' L

pas.. extràordiuaüe. :de voir

C
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des Magifir‘a1s de’fon nous '

'dans les premiers emploi-aide

la Magiûrature. Noël» Bon—T’

neau fü‘lf flans‘ le (eiziéùre

Sieclc .5" une ‘ides’ plus viâ

ves iumieres ‘du Parlement

de Paris , il s'y difiingua

dans les temps orageux

par [a fidelité ; qui fut foug‘

vent mife à de delicates

épreuves: mais jamais il ne

bronc-ha dans la foy qu'il

avoievoüé il [on veritable

Prince. il mourut empoifon

ne’ par les pratiques crimi;

nelles des Ligueum~ auiquels

une vertu fi pure faiioic de

‘
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terribles ombrages.

Le Doé‘teur Hyde efl auflî

decedé ; e'efloir l'armement

del’Anglcterrc, & il y avoir

peu d’hommes aufli difim

gucz que luy par leur fçavoir ,

' performe n’a jamais mieux

fçû}, les Langues Orientales:

nSotr~erudi‘rion & la ÿconuoifi

" fimceèqu'il avoir de l'amiquî

vté-.éclatcut dans les ouvrages

: qui nous refientdc luy. Son '

Ti‘äliïéd: Ludi: Orientalz‘fiu‘s ,

efl: remply d'une profonde

érudition 8c enrichi de belles

& " fçavanres;«: découvertes.‘

. _L'Hlüoire qu"il‘;
A Âonfi 170;. D

v.—4
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t0 de la Religion des Perfes

n’eli pas d'un moindre prix.

Ces deux ouvrages {ont

en quelque maniere l‘es der

nieres produtîiions ô: lesder

niers effets de la Mufe mou.

rante (pourparler le langage

y, ides Poereÿs‘) car il les fis-im

~ fdans ces illul’rre Romain’ l

Primer à'Ôxfort en 1701.’ ris‘

Hyde s’el’roir fort attaché à

‘* la leé’cure de Tacite dés les

‘ plus tendres années, &‘eÏefl:

.. - a ) - l

qu Il avoir punie routes les

' excellentes lum‘ieres . qu'il

“avoir fur le Gouvernement

\>.« .......

» dg; En“; _, g; la Politique“ ‘3?!
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‘Princes : On dit même qu'il

avoir voulu fut la fin de Fa _

vie commenter le fameux ’A Traité de Cime de Thomas A

Hobbes. Onl‘çait1esliail‘ons '

que M‘ Hyde encore fort

jeune avoir en avec Hobbes

qui'efld'îc alors fort vieux ;’

on‘ regardait même M‘Hyd‘e

comme le’Difciple. de cet

Epicurien, pour ne pas dire

» quelque chofe de plu‘s,.ceue

Iiaifon ne fit pas même beau‘.

coup d'honneur à la Religion

‘de M‘Hyde';mais la conduite

qu'il rimç«depuia la mort de

HoËbt:s ! ' 6: _‘les fentinien’s

D ij '
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qu'il a con(ervé jul‘qu'à la‘,

mon l'ont fait regarder com

me unzelé Anglican.

,M‘ l'Abbé de Beaulieu ,‘

Comre de Rommecourr , a

été mis au nombre des morts

dans une Gazerre de Bruxel;

les du mois de Janvier. der-Ï

' ' nier’: Cependant cet.Abbé

qui peut vivre encore long:

, remps n'ayant que trenterfix

ans, s'efl reflufcité lui même

en donneur à_ plufieurs de

fes amis des nouvelles de l'a.

fumé. Lurl”que quelque ma:

riage, quelque mort ou quel;

queg€ti_on gje’clar_ me clonnea
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. Veuve.
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tout lieu de vousparier de

la Maiion de 'Romecourt,

vous verrez qu'elle n'eii par

moins ancienne qu’elle efl

illuflre'e.

- Les Vers qui fuivent que‘

Vous tI'ÇUVÇIC_Z tl’tS-bflûllXâ

ont efié fait: pourune jeune

0 D E;

Q‘Uel reflet? imaginaire ‘ ‘

_ Pour les cendres‘d’un Epmrr:

Voeu rend vomimême contraire

'A vos rie/i)’: le: plu a’àrrx ?

Quand/‘4 cour/e far âamr’ç.

{Par lafqr{gle ;_‘onrrgè’e‘ -
..._ ._..

t.
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“4,6 märæurru
_Q\ui le. mit. dans le tomémzz ,

Penfia—ww que‘ l’ Hymem’e

N’ait j>m Éla’intfanflxmâmu ?

3Pmnÿmy m famâre: rmeân’~s

Dans ce luguâre reduii .

Pourquay ces clærtez_funeéres

,Plm 4fl‘1‘eæfl5 que la nuit ?

De au noir: objet; troublée ,

9“fl‘/i‘e , ô-/Zznr raflé immolée ‘

‘de ffflvale5 Égards‘ ,

'Fmæ-ww un Man/aléa \

‘Le plmfir de vos regmdsâ

Î"‘û}’t(}e5 Gn4æ~Çfidelg’; ,- A

'W4lgn’ mm‘ ,fzävre vos{pdi; '

LE: valtz’ger api:’r elles

lZ’äm'aur qui mm tend les 67m;

Vyer; ce Dieuplein de t/mrmfl , ‘

Qii vous dit, lesyeux en larmes;

‘,Pourqun; ces]äinîfiq>c‘rflfls " '
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Ponrquoy ce: en‘: , ce: alkgrme5 2‘

Ton Ejmnx ne t'entena’jä/m.

Ÿ

Afit m/le a’eflinî3 '

C’e/iz trap donner de regrets ,

Par‘ les larmes d'une année

Se: Manesfantfiztisfaiti.

De 14fidele Mnrmnq, . \ ‘ \

Que 1’Antz‘qniié non:prôneOn mais à mir-16 a‘c'gæ2a . ' ' x« .i

.714’425 parn'~ 1’lM’x~nm'r ‘de -Pefl‘afiéÿ

Imiteæ- là /nfqù’4n bout:

Si wflreflemiergflamæ - r .

.Eut'jadz’s un carlin/î ‘â’edu2; \ ‘t_3Ç;

11 daz‘benbardz‘f v‘5‘tm’~aemt‘uÏ T’

.d 6rûlgr d’æn‘ [en nàävmnlPlus d'un éanbrürfi'ÿmflfle"

Lapèm vanrfkz‘fènfzZ/æ,

I’1‘ns vous devra: ‘dfiimt '

,41:[èal g‘amede infail/z‘ôlgg’ r «‘;,,.a« ' r
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ÿ\ui la put/Ë reParer,

De-la Veuve de Sieâe’e

_l’/oz’/i‘oire vous a fait peur 5

Bidon mourut attaelu‘4:

du char d'un Amant trompeur:

Mais l’z’mprudente mortelle

N'en r‘tfe plaindre que d'elle 5 '

Cefut[afaute en un mot.

'.A quo}: [ongeoz‘t cette Belle

.De Prendre un Amant d€’UOR

a a

- ‘Pouvoihede mieux attendre

De ce [lieux Voyageur ,

Qri fuyant/a Ville en rendre,

.Et lefer du Grec vangeur,

Charge’ des Dieux de Pergamr1

Ravie/on Pereà laflame

Tenant faufile par la main ,

Sans prendre garde Àfa femme L

æt‘fi‘ P614” 67.2 cém1’m

Sou;
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Sous un plus heureux arc/bic:

la Deefle des Amours

Veut qu’un nouveau facrzfie

.luy con/acre vos beaux jours

Veneg_ donc. Q\fli vous arre/t’e 2*

Pour paru/2re à cette Feg/Ze ,

La Deeflè s'emlellz‘t.

7e vo_y la Viflz’me prefle

le mzflere s'accomplit.

Tout con/jrire a l’%llegreflè

De cet inflancfilemnel

‘Une riante 7eunrflrË

Folàtre autour de l’Autel.

Les Graces à demi- nuè’s

'° ,A ces dames ingenuè’s

Mêlent de tendres accens , ‘

Etficr un Trône de nuës

' Venus reçoit wflre encens.

lAoufl: 170}. r ' E

\
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. Jamais on ne donna tant:

de culture à l'efpri‘h, &. on

peut dire -, ‘que le ‘i‘egne‘èlu

Roy fric l‘e*Cede en rien “â'Cè—

iuy_ d‘Augul’re. quifut.pçur

tant leplus florifl‘ant dC\t0üt

l’Empire Romain. ‘Puii‘qùe

jamais on n‘a ‘tant "cultivé

les belles Lettres , qli‘e‘fii‘ns

ce regne o‘n, voivrons les

jours paroitrC quelque Ou

Vl'3gC nouveau, qUlflJnrqu€

le goût declaœ’ de flolir’e na.

tion pour les Sciences: le :

P. Homme}! Augul‘ri-n vient

d'en publier un qui ne fera‘

a pas retifêr‘thé'dàn‘s i‘ericeiri’te

r‘
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duRoyaumc. La Langue La

- tinc , dans laquelle il et’:

- écrit ,: luy donnera cours dans

mutel’Eurorm ; les matieres

_ d’aillcurs que ce {gavant Re

ligieux y naine avec tant

d'ha bilere’& tant de delicatcP

fe luy aflî_xrcnr un grand lue»:

cés. Le Diarèum hiflorico Iim.

urinm fera d'une grande uri

- lire’ ‘pour la Republïque des

Lettres ; fi l‘Aureur, com.

me il nous le fait efgerer,

vous bien conri_nuer fou dcG,

loin. La moitié de ‘ce prc.

mie’r Volume contient l'Hill

— ggire de nofirc temps , & lg;

il
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\

Principaux évenemens arri:

vez de nos jours , le tour:

écrit dans une latiniré pure ,

fleurie , & tres-exaé‘te s dans

une latiniré enfin tre&digne

d'être comparée àcelle du P.

de l'Eloquence Romaine , on

peut juliemenr comparer cer

Ouvrage en ce qui regarde

l'Hil’toire iournaliere de l'Eu

rope au Mercurius gallo belgL

en; , au Mercure François &

aux autres‘Ouvrages de cette

nature.

. Mais ce qui fait comme

une feconde partie de cet

Ouvrage‘ , n’inœreflè _‘pa‘s

'
.
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moins les curieux , je parlâ

de ceux qui s'arrachent, aux

Sciences;le P. Hommey nous

donne donc un precis tres

circonl’ranrie’ des Ouvrages

dont l'un a enrichi la Repu-~

blique des Lettres dans ces

derniers temps -, le jugement

qu'il en porte ell tres lolide,

& on juge aile’menr en lifant

‘cet Ouvrage , que performe

n’efl: plus verllé dans la litre

rature , que ce lçavanr Reli.

gieux : il en parle en Maître,

& ce qu'il en dit , il le dit,

dans une pureté , une fineflç,

6: une deliœœflede langage,

E li)
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où peu de perlonnes qui ont k

‘écrit dans la même langue

‘ font parvenus de nos jours‘.

On doit regarderee'nouveau

Diarium comme un Mereur‘e

_ latin , 6: comme un Journal

des Sçavans latin .' & je ne

doute point que le (gavant

Auteur des 4614 erudirorum de \

Le‘ipfiek , n'avoüa de bon

coeur ce nouveau Journal,

qui où en quelque maniere

‘ forti du lien , puilque c’efl:

le même Plan , & que c’efl:

le l‘eul qui efl écrit dans la

même langue Le P.Hommey

donnera (on Journal tous les
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\

-fîx mois , on le trouve chez

le fleur Ribou à la dcicente

du Pontmeufi v '

v Une performe de .vol‘lre

aimable i‘exe vient (de don.

ner au Publie un petit Livre

qui en aeiié tres.bien receu,

l’Erudiciou enioiiî’e qu'on trou

ve chez le fleur Ribou , c'efl:

un petit Recuëil de nouvel—

le: fçavanres , ‘galantes /, 6:

critiques L'on y trouve d'an.

bord un Jugement exact 6e

i‘olide fur pluiieuis Ouvre»

g'es d'un merire reconnu {on

juge? par. ces traits de l'e'ecn.

duë deeconnoifl‘ances de ce

\ E .irij
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fpirituel Auteur. Ces nouvel‘

les de l'Empire des Lettres

(ont d'auucs plus cnioüécs,

qui ne feront p€ut cfire pas

autant du goufi des Sçavans ,

que de ccluy des Dames 5;

. une grande Hil’toire écrite

avec beaucoup d'art & de

' pureté fucccdcm quelques

traits de plaifintcric. qui font

comme la troifiéme partie

de ce petit Ouvrage; on dé

couvre que c'cfl une critique

fine & dcliée de quelques

prcticufes , ôc de_quelqucs

Damçs fçavamcsy; & il e&€

aifc’ de comprendre que c_es,
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portraits ne font pas de fan':‘

taifie , qu'ils ont leurs origi

maux, mais il ne l'eii pas d'en

faire l'application ‘acaufe du

grand nombre de Dames,

qui le piqueur aujourd'huy

de Science. L'Auteur a peint

ces demi (çavantes avec beau

coup de delicatefle , 8: on

juge de celle de ion pinceau

par cette legere ébauche. Il

n'efi pas (urprenant de voir

forrir des Ouvrages de la

plume de cette fpirituelle Da

me , elle en a fait beaucoup

en Proie & en Vers qui ont

ri‘re’ _fott applaudis , & on ne
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[çait dans lequel de ces deux

genres d’e’crire elle s’expl-ique

mieux ; le talent. declaré

qu'elle a pour la Poëlie la

fait choifir par deux celebres

Academies pour en eftre un

des plus illul’tre3 membres.

Apre’s y avoir emporté plu.

{leurs prix ,& elle vient d'ho

norer le tombeau d'une il

' luflr€ amie par une ingenieu

fe fié’ci_on quiet cl’eé tres ap

plaudie , je crois que vous

‘ la reconnoierezà ces traits;

il ne m’ell pas permis de vous

en dire davantage -, comme

ces Ouævrage‘a elié en quel—
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.

que maniere publié fane Fa

‘ participation , puil‘que c'efi:ï

une Lerrre qu’elle ëcrivoiu à

une Dame de les amies en,‘

Efpagne, elle ne l'avoüe pas '

tout àfait , ainfi je ne dois

pas bltfl°er‘ en la’nommatrt

les loix de la dilererion.

L E T T R E

‘SUR LA BAGATELLE.

- Nnuyc’de ne,jamaîs met.

tre .

Qre redites dans une Lettre

Je viens de creul‘er mon cerveau

Pour te fervir enfin de quelquç

fruit nouveau. ‘
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[araPrêfl'aut, cher Amy,farrt il

t0ûiour: Écrire compliment fier

compliment ,regronderfans etfle de

ne recevoir jamais aj]e{ fument

de tes nouvelles , paroîm inquiet

d’rme /Âmrê que je crois parfaire

ment banne , pa/](r de cette irr

quierude me! digere’e à l'ofre de

fimices que tri/par‘; r'eflre emie.

rement 4cqui4‘ , (‘9* par une heu

feu/e cafard: rom6;r au tres

humble lerviteur,ou (ervizeur

tres humble‘, Belle conclu/ion !

Feu: il m/uire digne imitateur

de certaines gens me glorifier â

Jcmj-basflje n’ay pas de grands

Ïalens d’avoir du moins celuy de

lien écrire? Non, mon Chers



GALANT 61

Qxand je devrais chez to’y paf

‘ fer ‘pour ridicules ' ' *

QJätnd tu m’ordon‘ncrois de fixi

vrc le grand train‘, ' '

(‘C‘cflz en dire beaucoup) tu le

' feroîs en vain. ‘

Certain invincible fcrupulc

' M’empêchcroit de t'obc‘1‘r, \

E; tu ne dcvrois pas (je pcnfe)

"m'en haïr.

Ne t'en diplaif: , je vais dans

"la fl4ite m'imancz‘fwr dans mes

Ï Lettres. Tuy noummtaûjour:

quelques morceaux de Diflërim

tian , pairs mir: d'Hi/Ioz‘h;

enfin que/que chofi quifirme m.

ne nous un commerce moitié Lit.

main , moine‘ Bndin , où n:
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«.gmm chacun 3 leur tour‘ l'utile

a‘ l'agreqble; je pressing un

1 fit’jrt pour chaque Lettre ,' jîm

.ehoifis d’ëja un pour celle-y? ,‘efiq' ‘

ce fuir: ( le devinerdâ tu) :1? la

Bagatelle. Vgyons,txaminons ‘

un peu ce que c'rji‘: la Bagatelle,‘

dira quclqu’rm , efi le contraire ‘

Ju/ericux. . . .. Et 14 menu ce.

Iuy du vice , djouterny . je. G‘tfl ;

bien dit ,mqia napeur ou rien dire ‘

de mieux. Si nom-[orttcni0nt que

l ' c‘r(I «qui n’cfi fumait utile.....

Gelas eflfaux , rrpliquem t on ,

' la Bague”: fait faire fortune,

fait vivre mille gens.
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Pequoy vivent les fouX.ehez

' »t0u’s noSgrânds Seigneurs

DÏtCS-Œ0ÿâ de‘quuy ‘l'e re

- ‘Piiflèht '

Les MoucheSde-làuzablc; ou les. 4

y'Ecoruifleurs ?‘ ‘Î ,;._v.î .. ~

Dequoÿ l‘e nourt-i’fl‘ent, S'en

graifl‘ent ' '

NouvellifieæMulicion‘s,

\' ' Poëœs, ôc Col‘ne‘diens,

“Et mille aurresencor"? duquoy ?

de.Bagarell’e«, ' '

4' Sans doute, 8c la-’reinarque cil:

trés-fpiñt-üelh.

C'e”ncvènaz donc du moins

qu'une lmgaelle tout se qui

fait‘ rire ou de lu) même’au de

, , pirié, Point du me ( me répond \ ~

.- ‘te-Tiller critique; du JP‘a_rte’m)
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'j"e mais aux pierres" . .. . reflmt

' ‘ele"ueritalrlrs bagatelle: ,' 0 ce;

pendant elles ne mefont rire d'au .

. cane de ces deux manieres. je ne

[cg donc plus ce que c'r/l que la

Bagatelle.

Eli ce ce petit Gentilhomme

Q_1ifier de fa nobleflè , entêté

de Ton nom , '

M’en parle à tout propos fane

fujet, (ans railbn;

Eli-ce cette belle de femme

QJi lit avec emphafe un gali

matias

~(Æ1e toute la premiere elle ne

comprend pas .-7

El’t- ce ce moderne Dorante

Qri ne_parle jamais [ans qulil

fe1gne ou qu'il ‘mente , _
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ic=flupide ,A(ro_n , même

' Afron ne croit;plus ,

Q1i 5 je le confondu n’en eii

Ï ~ pas plus confus ?

Efl:-ce ce Manteau coure , dont

‘ : les galanreries ' '

Font tant de bruit aux Tuil

lcries .? '

Eilz-ce. .. . maisje t’en dirois

tant ‘ ,'

Qui: de ce long clil”eours tu ferois

‘ méconrene.

Eflz-ce ( il faut decider , la quel'— '

Il;ion et} belle}

(äfappcllcz-vons la Bagatel

le . -V Les Falbalas, Preeintai1lœi Ru

bans,

L'anirai1 feminin , les fupcrbes

A toilettes ,

‘' Les ajuflemens des Coquertes,‘

«1014]! 1703., F
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Les mouches , dont, on voit fèf

parer les Ëalans s

L'équipage ’un petit Maiflre,

Les modes d’aujœrd’huy , cel- .

les qui pour v‘paroifire

Efperem: éveil‘ leur tout ,*

.' Ce Cuunil‘an inconnu da‘ns

Verfailles

Q1i s’efl vanté d’avoir au pre—

m1er Jour

Un habla à la precincaille 5

Tous les Difeurs de rien qui

vaille’.

En un mot les Jeux &l’A mont.“

Vans m’wcmmz qmfl ‘émis

(le m illufi‘rrs Elmes dt ,_Bäsà

chus je voudrai: içy une joli: Chan

fin à [a louange , en dæ/Im; que

mu bagatelle, (‘9' qu’il 'ac’q/î
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rien de [chair que le vin. Matis"

à propos , m puisæir par mettre

dans ma cethrgorir de Œdgïüelïes,

Ces _faifcurs de chani‘ons pour

l'enfant de Silene

> QÏi n’ont jamais bu que de

’cat.1 3

. Eraiic dans (es Vers épris pour

une Helenc

Qii n’a jamais connu l’Amoun

ny fon flambeau;

Ce Cavalier qui le renomme

‘Des faveurs que toujours luy
\

rcfufa Clous.

' Paires .mieux, me dira Damis,

OI’tCZ-Cn ces‘ Meflîeurs, 85 n’y/

mettez que l’ homme.

]“entens , Damis,‘tu veux'quefuive t'es pas ,n ‘ ‘

F ij
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Que j'aille m’érigeren Rimeutl

. faririque :

Maisaqg\rês Dçl‘preaux ma trem—

bnnre critique

En plein jour ne's’expol‘c' pas.1

je demeureny {mariant d'accord

que la Bagatelle e]? un des grands

reflom que fait jouer la machine

du monde, que l'homme ce chef.

d'œu‘me de la nature, ne fier‘:

pre/‘que rien où elle n'ait pair ,‘

qu'elle afimvent emrêdans le,def.

[ein des ac‘lions lesplus heroiq'ues ,

‘('9' qu'elle n'a eau/e’ que trop de

fane/les eflîets. C’eli elle qui a une

fois mis la France @l ngle.tefle

fidtux doigts de leur perte; que”

l ' ~ '



WÏÎ"È~““"

GALAH!‘ 69

nefçnît la querelle que‘lrs fils des

deux Rois‘ prirent Énfimlzle au

jeu ; qui n'en a par appris les terrî. ‘

bles[uires? Qu’ellefit pe‘rir de oral

‘UCSgtfl5.’ Le Sage nous a dit que

tout efl tuanire' ; en confialcran:

tout ce qui/e pafl‘e aujourd buy

dans le monde , on peut s’êcrier de

même ,rout el’r Bagatelle. ‘Tu

ne t'attendais pas à trouver le)

de la‘ Morale fl[erieu/e. je te

jure mafi) que je neflmgeor’s pas _

non plus à la mettre -, mais ilaert

es‘ldtt rit/court comme d'un tendre

engagement , fo‘wmt il '06 plus

loin qu'on ne pmfe. '

On ne fç‘ait ‘pas lorl‘qtr’il coin;

mente , ' '
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Par quel endroit il peut finir.

C'eji afl'e{r'enmrerrir de Bis .

garelle , Adieu , fimge que Baga

fille à par: je r’axmeng ror2,

jprm.

L'Auraur .de‘cet Ouvrage

fait voir en badinant qu'il

manoir parfaitement le mon.

de , qu'il a de l’enjouemem, .

de la delicatefl'e , & beaucoup

d'imagination ; s’il le donn

la peine de faire tous les mois

une Lettre pareille à celle

queje vous envôye , ôc qu=’eL

le tombe entre mes maint

je ne prnanquerày pas de vous
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en faire part. On peut dire

que les bzgatelles de ce ga-t

lent homme ne leur rien

moins que bagatelles.

Les Vers fuivans ontéte’ fait:

parle P. Claufel; Jeÿfuite, Mil;

fionnaire depuis 54.. ans, en

reconnoiflänce de l'open

tion qui luy a eflé faire par Ml‘

Raifin , Chirurgien 65 Penæ

fionnaire de-la Ville de Ton

loufe , pour les Operu‘mnb

de la Pierre , où il 3’dfl 34::

qui: eau: de reputatio{1 que

le Peu: dom je viens de vous—

parler , âgé de prés de loixau_g
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ce & fix ans , ayant ePcé invité

\' \ d'aller il y a quelques mois

pour fe faire taiiler,fc rendit

ô: confencir ‘a (a faire faire l'a.

peration fuivanc l'avis de les

Amis, qui luy -vantoient la

grande habileté & la grande

;€xperience de Mr Raifin :

Elle parut dans l’opération

qu'il luy fit pcndantlaquelle

il tira vingt deux pierres à

. ce Pcrc. Il futguericn vingt

cinqjours , (a manicrè d'ape

’rer cfl:ant tres-fixre & prelË

quefans pari]; auflLa t »il na.‘

yaillé Tous le Fameux Hicroll

me Cella! & fuivi Pendant

, plus
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Plus de quinze années les

' inl’nu&ions de feu M!‘ Raifin

[on pcre.

' Qzo_yfirt tout le âz‘en du monde,

A quo}, tour le: Trefars de 14

une à“ de l’onde

" Claifqm l’on mangue de /2mté 5

.C”»tfl des éz‘ms naturel; le1:‘las ron

, fidemble , '

Sz’praäçw: fauhæzitable ,

,_Q'il 7'Ifl/Êdflïait‘jüîfl4i! eflre dfiä(_

aimé;

Cependant «pré: Dieu , cher Rai.

~ fin «, je(amfefi ,

' '12:je fais. obltgé de {méfier [m

('é’E

v

Qze c’efl a 710115 ’: je du‘: ce

8471: que}: tdut le refl: n’ey? rien ,,

‘ A9D1’t5703- G
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Et 14 vie efl une mort lente :

ÿefui5 même ne: convainc!‘ ‘

Qxge ce n’cfl pas avoir ‘1)ÊL‘ü

fla: de vivre dv toujours avoir la

martpreflmte 5

C’cfl là l’e/z’at où m’avaz‘t mis.

De vingt pierres (y‘ plus le ‘cru?!

aflemâhge ,

Dont‘ je pouvai: ! lyclasfaire tmfi'

5072 afirge

Sz‘j’cn avez‘: connu le prix;

Mais wflre adraflè mn commune

M'a dégage’ par un rare 6071—

bear L

De æn‘e carrier; imparmne '

Q4_ifÏ/1i[àil‘ le /ujet de toute ma

' douleur‘. v

C’cyf par vaÜz‘ns que je gaz”: 14

‘me

Dam ému_a‘aaÿ, de Piefl‘mx me

Pommu' ‘envie ,- “;“' Î'*‘‘ .'0

a.l ' . . . .“._
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{Mais 'qrre leur n}/-je fait ? il ne

dépend que d’ewc

5411 limde m’envier le 6ienqne je

< ronde,
De prendre comme me}: le firme

mz‘n remede,

Et de‘n’e/t’re plus mnlbeureux.

Qnndùour commence’qqnelque cure

' C”€/2‘d’une mnne'ere/ifien,

-Qrecbncäzn de): d’nâord vous voyant

oj>erer '

Œ’on 4 lieu de tout eflerer ,‘

Et ce qui vous rendplus aimer

He

C’e/zz que vous ajout eç‘z cette Im

bilez‘e’

' ‘Un niiz’nfinr‘cexnt, un bumeurugrem

ôle ,

Que‘ conm‘éue à Infante’

Et rend le mal plus flpporm6le ,

Enfin tout ce. qui pan: de vous

_Gii
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‘ .qMa/gnz’ l'art de tailler dont Itfetsl

nom étonne

Bien loin de reénterÿerfânhe

Efl d'un mmflerefort doux 5

Mais wflm charité pour le ‘m~w~

vre éfz‘ extmme’, f;

.loI/qtœ vous le traitez‘ [km eÆ0if

d'aucun gain ,

Hanomntpar [à voflre main

. Comme/i parts penflæ; alors 1 .. . . ,

Je‘ ne [41‘; Plus /ùrpris, mm dm

.Liéemteur ,

flfle tout vous m2fij~k avec tant de

éonheur

_D4m la Ville à‘ dans 14 Cam

]Mg726 ; .

Par tout 14 grau: du Saigne!”

Vous prévient (fis vous 4c‘comjh4gue,

Remercz‘cfie Cield’tme telle faveur

_ 7 Pendæntqzze[mz repazznaiflgnæ,

le 714’ r‘fiWÆ~dv' azmflii:
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De le prier avec in/Zdme

~Qujil vous wmH€ dcfis éienfaiti.

Ne foyez point furpril‘e

je vous en’voye dans le plus '

chaud de l'Ellé , _ce qui s'cll

pafl'é dans le temps le plus

froid de l'hyveç dernier , les

temps ne changcm rich à la

nouvelle , & ce qui n”a point

cllé lçu ‘cl’: toûjours nouveau

pour ceux qui n'coont point .

oüy parler en quelque temps

qu'ils l'aprennenr;.il cfi même

des" Faits -a,u{qucls on a;oûre

-pl‘us.dg foy , quand ils (ont ‘

çonfir__mez par le tems , qu'on ‘

G ü)
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ne feroit lors .qu’ils fonncl‘.

l‘ens, Ilfauc que les Coquet

tes (çachcnr les modes dans

leur nouveauté , {ans quoy

elles ne pouroienc s'en (er

vir , & que ceux qui aymcnt

les plaifirs de la table finis

fafl‘cnt leur goût de crique

la terre fcmblc ne produire

d’abord que pour eux , 85

dont la nouveauté , &‘la pe-*

tire quantité font la cherté;

Quant aux faits hifloriques,

fi on en excepœlu prcmie«

tes nouvelles des grands éve- '

ncmens , ils doivent Àeflre

munis par le tcgnps, il“;

\..
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fait developerlcs circonfläm >

' ces , & par cgnlequmr en

éclairci: la verixé , ainfi ne‘

fuyez point fi:xrPril“e , (1 je

vous faits louvent par: de '

beaucoup de chofes long—_

temps après qu'elles (ont au

rivécs ; il vous doit l'ufiîœ

qu'elles vous fuient nouvel.

les lors queje vous les aprens,

ou du moins que‘ vous ne

les ayez fceuës qu'impatfaiœ-.

ment , 85 ‘(ans certitude.

La Leme que je vous en;

voye a efié envoyée par un

Prèl’tre de Campan à Mr B.

' [on âme à Thouloul‘e.

_G iiij
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je crois , mon tres cher: fre

re,que mous/ere{lrien oi/è d'u

prendre plus dans le deuil , ("3'

avec plus de «mit! le miracle

qui e/l arrive’ dans nos Montes.

(gnes le 7. de ce mois , mille de

la Conception de la filme Virr.

go. Tous ceux qui font en «rie

dans ce pais n'ont jamais vert

72) oie) dire qu’il airfort un temps

fi rude . fin‘ un Tourôz‘llon de.

neige fifon'mx. je nous y rlej4

Écrit que plufleurs per/bnnes fit.‘

renr e’roufies par cette neigeç’g’

ce ‘vent ; g’9‘ je dois encore nous

dire qu’un homme de la Vallée

de Buttrlean venant du murclré
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de Camper: , r12‘ bien de la peine

de pouvoir arrimr à Saint Pol,

où il [croit mon s'il n’4uaz‘t m

de grands/noues: car Il y reflet

Plus de deux heures funsfiurole ,

ry moueuemmt: Vous iugere{

par là du temps qu'il fÎ4ifiu': â

_ la Momagne. Deux hommes. (3‘

einqfimmes de lu Vullêe-de Bu

re{ge furent atlïu}re< dans le

Tommelct vers les dix heures du

matin par ce furieux auge ; ils

furentiettez bon du chemin, au

‘drflus des Cabana de TM..

mafieîgues , (y le ruent , (y*'l4 _

neige leur oflant lu ‘e9eü’e ‘le

{efpæ'mien , il: s'arreñerent un
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Peu pour regrn‘zdæ quelquefiarce -;

mais il: connurent bi_en toflqu’il:

allaient cflre mfewli: , de flm:

qu’ils prirent la refi;/ution derm

m de regagner le chmin pour

flmir de la Montagne , s'il leur

efloit paflïblr; mais Mnalt‘; qu’ils

fatfoient tous leurs 1 on: ; une

de cesfimmes , q:u [ans doute,

ffl0it la plmfiaibk de la Com

Pngnie manqua de force, ‘(9* ne

Pouvant pain: finir de la neige

012 rllftfl0it cnflme’e , elle. de.

manda du /Ëcours pour I‘amotn‘

de Dieu; mais comme chant»

ami: aflês àfaire pour [a , llk

refla Iâ fins pouvoir en [ort3r,'



*GALÀNT 33" ~ e

Les deux in‘mes hommes‘, com.;

me plus r05ufles [e finirent d'af.

faire: , ‘(9* wriver‘en: igy , on

du moins à la Vâllêe , e37‘ t’fi4fltf

retourne{cheæ eux par le La.‘

eued4n , (9* la Vallée de Berege,

ils de'eaeberem cinquante homev

mer avec des herbes (9* desfioufi

finir: Pour aller chercher des per.

firme; à la Montagne; mais/bit

que le Pais fin impraa‘licnb‘e,‘ '

un’. que le ‘temps fin mauvais‘,

on ne {un} aller que le 1;. qui .

efloi; le Iundj ; il: arriverem 4‘

Faudrait où [a premiere ami: reflê

('3' la erammne dans la mê‘tñfi_

Place enflure’: c’r entoure’: dg
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' neigejézfqæ'zux 'e‘panles , C‘9‘e

Pleine ‘de ‘vie Vous jugerez de 14

fiuprifi de ceux que la cher.

eboimr , (y aPvêâ qu'on lqy nîe

demandé commun elle avait fû

‘ ‘vivre/{long rampe dans ‘cet ému,

elle fêpondir que lafainte Vierge

N0flre Dame de Hem: l'rpm

‘gaflmie c’5r con/êwêe , à la quelle

elle 4 tcû ours en une deymiorp

pa‘nieuliere. Il fallut“ paÇur.«ld

finir de!) couper avec des_ let,

ehes la neige dont elle efiolt en;

\ (ornée; on In)! donna dalærd

flu’elquepm de Pain qu'elle man

gM~ fim bien , en [emporte en.

faire , ‘(9’ on continue la re:
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‘clrercloe des ‘autres on;~eta

trouve. Jeux tout :ruprêi I.’um~

de;l‘uutre , drux autres ÇI&,{

filite mortes c9'j-enfl'velies fius

la neige ;je crois-quîâmçr’rzs d’é‘.

-trefia! on ne peut pas attribuer‘,

à, un mflrt naturel 14 confir*vu-‘

‘fion ‘d'une pauvre femme dans

"lnançige (9_‘ \dans la glace pan:

Ïol,nnt-cinq jours. On a eut? des

feintes Vierges rr/Ïe'es quelque

remps’__rlans lefiu[ans r(ll’t con- '

fumées‘ ; Mt/ucl (9* fis rompu

grau: n'enfurent (ras endommnl‘ ,

ge{rluns l4-fltumetfl rie—‘Boni

talon: ,; (‘97 ce,flmt de gonds mi

.'ù‘flflä 1’ o- e‘i5æ: güt’gütäWfi
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“de fiirtfimlrlælvle , a‘ ceuxqÏrî

~ fine»: ce que c'efl que le Touf

‘min ,- ou qui fiulemeu: ou:

- rpeu le temps qu’il faifirit , me

jour là même dans la Plai

ne en conviennent .Qu’umnie

Martyrs pour n’uller pas dansles

temps fi reeulez , furent jette{

dans un lue glacé , (9‘ ils) en‘.

eurent ms peu ; ‘celle y s’efl

confirm‘efuns nourriture pendant‘

cinq jours , [or/que [es Campa.

sues plus robufles qu'elle [me

êtoufi‘e’es; ou pour mieux dire ,

/Emt gelées à dix ou vingt pas,

(7‘ dans un ins‘i—uni; il efl «mg;

qu’elle u_'u pus.eflë endommdgz‘e ,
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=«@- «les fait encore mieux mir

qu'elle ne peut pas naturellement

s’rflre con/ertflée en wie,fis main:

[efime trouvées [2' fière decburne‘es

par la gelËe , qu'on) voit les ce

(9' les nerfs à decoumrt , fes

jam6es (19' le refie de [au corps

s’éeoient fifm c0ngele:{ avec"lt

neige , que lors qu’on l'a voulu

ofler,lu peau (y la chair ont es“lÊ

enlevées par lambeaux -, de /bree

qu'elle dw0i': eflre gele'e ju/quës

dans les entrailles , ou que nut'u.;

' rellemem elle ne demi: eflre elle

‘même qu'une pæee de glace;

cependant elle efl encore en vie:

[eut '{flre nefire{ ‘vous puefaebe’,
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mon t_res eherfrere, d‘ævoir 41m‘:

ces eirconfi4nm -, (3* firez «met

bien ai[e de remercier Dieu de ce

qu’ilvous donne encore des têmaefl_

gnagesfi/enfibles defls bonté (9‘

de fa mifericorde pour animer

rie/ire zele e’y‘nqflre confiance aux

priem de lafainre Vzerge.

L'Ouvrage qui fuit ‘con.’

viendra bien , après une cl‘.

pece de miracle , H la con

,verfion d’une femme n'en efl

pas un encore plus grand:

En eflÏ~et celuy de la Conver

fion de la Maflelain€ efl des

plus confiderables , vous la.

\ grouverez dans les Bouts ri:
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me: fuivans r‘emplis lu: le

changement de vie de cette

Pechcrefl‘e , il: ont eflé don

nez pour Bouquet la veille

de la feflc d'une Madeleine.

Il n'y a point de Boum ri-me_2, , '

qui entre les aine d'un bon

(‘Ouvrier nepuifl‘eut être‘ rem

' Plis {ut toutes fortes de lujets.

SO“\lNEÏI‘.

'EflLil' dit’ qu'à Manger Magde.

' ' laine . A balance 2'

N'en , c’kn e/lfeif, 4dîewe3 grand:—

4:‘75 de fierté ’.

Z.4prüavoiraäi ce ‘SermonËonce’rté *

Hamälè,qn_ln w’tä rêver dans un
..'‘,1 . ..:'3'.u} ‘l‘ {ibuÏlz 1703.
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Mudelnine /cfit6eaucottfi de via-ÿ‘

louer: ,

[en qu’elle {voit

" fi‘irriiéj‘î

Etpourjoä'ir enfin dole: i fe‘icisê.

Pour appui/ter le D

Q’el/e s’zfljtr‘octrt‘ée avec mm‘ de .

vaillance, .

Déslors qn’elle' eut‘ tvdfitcttfitt Z‘flnl

. '- ‘ - * ennemi‘,

Eeqtt’en 1’Arnour dt’lt [on eœurfue

afi‘crmi ,‘

Elle netfnç defleurs ~nJÆtg~pour tqfll’r

L‘ ' ï .' “.;.:|.Ï‘ {ait ‘15'? .; ‘f‘;â’îÀ

ÇQc'z‘lfoufiM ce cœur, dans ces leu.‘ '

: .( roux V monten‘s”.

Æm~mI~mune du ‘sauteur; ää'fis

“i-IÎ’/’ÏË”. ;erläPïh
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De: luxe elle bi~iflt {tous les wiris

' mom’rmeue.

Le Sonnet qui {uieefl:

bien difierent , l’Aùreur ayant

moins eflé gêne‘ par la si

me en compofant ce Sonner,

qu'on ne l'e'flprdinairemtnr

par des Bouts rime: , la.

raifon a pû agir avec moins

de contrainte, vous en‘ juge’

rez. on prétend que en

Ouvrage cl’: de M1‘ leqComre

filzeard , 8e que la eurbfi~te'

dece Comte layanr conduit

aux Areiucs de _Nifi_nes , il

‘la‘rfi‘a’ ce Souue'r ii_ ‘u‘uqàes‘ ‘Fil:

‘I—î“ij
_bw



«92 Matecons
lier: de ces Arcincs , qui con!

tenant (in monument etcr—'

ml de fon cfprit & de fa

tcndrcfl‘c, fcmbl_e avoir enco-f

re rendu la memoiec de ce

lieuPlus_ cOnfidcrable.

. S 0 N N E ‘I’. .

S’Uperäz: Monumens dettrx4ute{

‘ Romaines‘, '

,Fiee I’rodz‘ge de l’Artpar le)‘ temps

refl?efle’,

Reflet de lu grandeur, av de 14 ‘un.

miel’, , v v ‘ "

"~Sem[meux- Bâtimem~ , efi'fiùy4ntÈ5

.dm‘neL

ä
Z’aeest4ui de fin‘; te‘7ndu~s'de‘e pleut

‘ _t_ragi'ques‘ Sterne ,

, l .t _
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Vous donc rien ne merbn l’infênfiôig

lité,

1’Memz_—wesfinienir 14 même dit.‘

raté, _ ‘

lors que je viens à votre me plaire,

dre de mes peines "

7Î’nime Iris, je: L'adore, à‘ par me

. deux retour,

. Iris, l'aim4He In’: ,,4 pour me, de

l’Amorer; , F ‘ '

‘Mais en tri/le‘ demirdujmd’bry:

mujêpme;

. . > _ ä v_ . .
Theatre;, où tout m/ÿm* eÿ-~ lÎlmrr'e~wf

.; - .' r .;g~-;P

‘5 ‘0nn’nnm’rprï riïr‘1bo’irdè‘flji: è“i‘rrü’

que tqy, ' Î’1' " ‘n f- E

: .}’i kfingræj’égrflcw etgfi!fle’ moi .

‘, ,. ‘4476475.’:0 , " I . î (“~=Æ‘J
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" . Tous ceuxqüi-omo‘üiparkr '

‘de la prile de la Ville d'Aquî#

léePar Mt‘ du Ô\ucfue Munie:

‘avantque d'en aäwoit vû des

relations, & d'avoir elle’ af

furtz qu'elles venoient de

gens dignes de foy , les ont

,eegarde’es comme des fables

à saule du peu de vraÿe'fefñ

blanc: qu’il y avoitdznrun

éve‘ncme‘nt fi fingulier , &

:qui en effet cfl plus vray

‘que vray_ famblablc:cc t'a’efl:

‘pasque lc_nom_dc du Qùefise

ne (lonnât lieu de cmire,que

'l’a&ion devoir e\flre ‘grande;

mais il ne pouvo’it engager
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à trouver de la vraye" frètm‘~

blance dans une choix: qui.

ne tombait pas tous le lens,

ilqueiquc porte’ que l’on fût:

deroirt , qu'après les expe

"ditioris de M1‘ de Cooriogolt

& de Mr de Saint Pol, on

devoir" tout attendre ‘des

Vaifleaux du Roy , quand

‘même les ennemis leur fer—z

‘soient (uperie’urs en nombre

de plus de la moitié; mais

il ne s'agifl‘oi‘t pastfessiemeftt

d'une afihirc de mer dans 1

l'expedition de Me du Quels

ne , puifqu'il efioit quefliott

,de la prife d'une Place _fcié



‘96 MERCURE .

tuée [cpt lieuë’s dans les Tee:

res , & cela l-àns Troupes de ;

debarquemenr. Cependant . 1

‘tout ce que l'on ne pouvait

croire s"efl tro’uvé variable.‘ 1

Me du Quefne en écrivit le '

' détail à Monfieur de Vem

dofme aufli-t-ol’r aprés carre

"grande 6: heureufe expedi—

-tion , 86 ce Prince envoya

fz'Lerrre au R0y , & ce que l

avoue allez lire eli~ due: eogie

:~ée cesse ‘Lettre.
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laRade de Piran ,le :4.‘

, k Juillyeçyc;.

5 _ MONSEIGNEUR,

Il _yu [cpt à huit leur: qu'il

_y avait dans Aquile’e ,Ville qui

appartient à lEmpereur quunn}

té de Magaz{im de bled, d'huile ,

de ‘vin, de fi0muqge , 0‘ du en

ebon fait? qui efloient dellimz

pour pomrè l'drme'e de l'Em

pmur. je re_fl)lüs d'aller anu—

quer cette Place avec les Soldat:

qui fin: dans le fortuné. {’9!

dans l’Eeluir ,deux Barque: Per«Î

äueeefln,du Puys , qui partent

~ ÏÆAOlJÛZ 1703. H
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deux Petits Mortiers chacune,

(7 les ChaloüPcs neumsqni

m'ont e/lé eit’lfiÿt’t‘s‘ de Toulon.

Cette Ville cfl [cimêe dans le

fn‘oul environ fl*pt lieuë’s titi”:

les Terres, on ne peut) aller‘

par eau qu'a’flieç des petits Bntil

mer): plats“ (9‘ I_'an‘ffl obligé de

[Mfler ohm‘: des 'Cærmiti’e fion‘

étroits , où iÏ.) titres p‘ett

d'eau. _'fe ‘partis pour cette ex’P‘e‘

duion amer’ hirrlæ nuit 2.2.. iie

ce niais ,~ (jr‘j'nnitvny hier à

[ire henr'es d_nfln‘f à demie Irettè'

où trois quarts delie‘ùë‘de‘ln Ville,

1 ..
apres‘f'a‘mi‘r efle etnqunnte fois

/%A; in‘en’ ree bnmÏ#r ‘ ‘n"‘ePdtt ’Ù'Àt‘l’t

@ 1],‘ ": -' .'.

5 F4

  



  

' peu d'un que nous trouvions,

Natte dêc0:‘t_otîmes une Redoute

‘entamée ol’tm petit Fofle’ plein

d'un , avec un Corps de garde

nowtlkmentfizic , (9‘ une mat‘

fim ‘1‘Jiâ‘.tÊ art‘: ;mais ànne petite‘

demie portée de Mou/guet, le

(342241); tre: étroit, (9' deux

GbnIaupes defiont ont beaucoup

de peine à p pafltr. Nous apper_

gamme: en même temps cinquante

àfiixante hommes qui efloient

au pied de la Redoute , je fis

4mncer deux Chaloupe: muet

chacune un Canon , z'y' ln Com

pngnie des Grenadiers commun:

  

.1 il.
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déc par Mr de Beouquoire pour

la canotier e’y‘ débarquer en me‘.

me temps pour l'enlever ,~. ils ne

jugeront pas ei propos de nous J!

attendre ; je fis mettre pied à

une , (g‘je boulæzerfg la &e

doute le plus diligemment qu'il

me fut pofiz‘ble. A un quart de '

lieuë de là nous troumâ‘met un

Retronchement fimienu d'une

Redoute , o;7 entouré d'une loge

rvirve à l'endroit le plus étroit du

Canal , ou il ne POW‘UOÏI pofl'er‘

qu'une Chaloupe , les attirons

même touchant le long du lord.

Apte’; [avoir reconnu ',l4 nuit

‘approchant , joprisl: parti , que)
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(13‘ii fu[i fort gaillard. de faire

mettre pied à terre àfix vingt

Soldat: que j'avais menez avec‘

mg , donril_y a*vott cinquante

grenadiers , (‘9' de (202 ter une ‘de:

Chaloupe: à Canon dflMfll’ , (5‘

une Perquere/]e, qui 411011 deux

petits Mortiers derrierc pour

bombarder , canonmr ,(y- donner

en même NmPSP11‘ (erre zipœ‘:

que les Troupesfurem en [nui/le ,

j'aiiæy reconnorflre «vues Mrs de

Beauquaiee @‘ de Maman: ,

l'endroit par où on pourvoi: les

attaquer, ce qui nous par»! tm.

d1flic:Ie eflam oâlzge‘ pour) aller

de'pafler quantité de ro[eami (a:

1 iij
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de hngyes evituee, (y"fier une plu.

nette, où l'on ne pouvait deÿîler

que l'un uprê: loutre; Cepen

dune , Monfeigneur , l’nfl'aire

e/lcie{>rrflann , j’ordtmugÿ a‘ Mr

de Beeuqmeire de donner avec

fis Grenadier! (‘9' le refle du

Bataillon, pendant que jehom.

harderois , (‘9' ennonneroz‘s pan

Mer, ne me trouvant pas trop

en elle; defi;uier dans un Re.

truchement , a net un lords droit

de moins Les [mites Bamhts ,

(y le: Canon: qui les incommo

dm‘ent beaucoup z’y* les Troupes

qu'el: «voyoien; venir droit ai leur:

Kurumloemens en lwn ordre le:~e;



GALANT 103. iohligerent à Prendre le faitt»(‘(d

là [r/aumrde l'autre côté du

Canal. ]e fût ms finpris fur

tes/cpt heures (9‘ demie du fl)ir,

(tflent à portée du Carton de In

VilIc , de voir «unir un Oficiqr

de Mr de Ben,uquaiœ pour me

donner amis que les Troupe": du

Roy efloient en Bataille dans 14

_ .üVzlie. je puis aflurer Ver/Ire }

Altefle’, Il{onfiigrreur, que je- ‘

.;muts~ Troupes n’o,nt marché avec

plus de fierté, ry execuré plus

-_ j«I:rrr/quemenc. 11) amis quelques

.7~'roupcs regle'es næec un _nomhre

:GOtlfidflÿahle de e.M_;ilices : 54}!

{ems’fuê dans cette Ville p1«fieues

5 - * 1 li!)

Ç’.
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Mage/In: remplis de grande

yuontùe’de bled , de ‘vin, d'bm‘r

e, de cochonfilê, 0 defiomnge , .

j’ny même brule’ beaucoup defro.

ment tti effort en gerbes tant «si

la V: t qu'a‘ la Campagne.

Cette aé’tion doit vous l'ai.‘

te fouhaiter d'apprendre par

quelles a&ions un [i brave

homme s'ell diflmgue’ depuis

qu’nl cll dans le Service. .

M!‘ du Q0elne ' Mouler

s'étant embarqué en 1670.

fur le Vaifieau de Sa Maicfié

Le François -, commande’ par

feu Mr le Marquis du Quelnc

{ou oncle , {me- de {on peut‘,

' P
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Lieutenant general des Alä
mécs du Roy , fit‘ la Cam-‘l

J .

pagne du Cap vert.

En 167L il s'embarqua en;

cére avec Mr le Marquis du

Quefne Fur le Soleil Royal.

. En 1671.. cflan: fur le Ter.

rible , il le diflingua dans

le combat qui fut donné con;

ne les Anglois «8: les Hol{ v

landais joints çnfemble.

. Il quitta le fervice de la

mer en 1675 ayant un procés

de famille avec Mr le Mac.

qui: du Qxefne [on oncle,

cqqu‘i empe’cha qu'il ne fût;

Qflicier ,cc Marquis n'ayagg
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pas voulu le demander.

Me du Qucfnc Monier ju.

geant alors qu’il ne pouroit

s'avancer dans ‘la Marin: ,

prit le party de few’ir dans

l’Inflmœrie & dans la même,

année , il futfæi; Lieutenant ‘ '

dans le Regimem de Na—

varre , où il a fcrvy pendant

trois années , s'étant xrouvé

dans p!ufieut5 a&ions d’é»

c.Iat où il s'cl‘e diflingué,

ainfi qu'à pluficurs Sicges 8e.

Batailles. .

' .( Il le raccommoda, aprés

çw~is mnées,av~ec M1!‘ le Mari

quis(du Qucfne', ê; alla le. -
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joindre en Sicile , où il

commandait l'Armée Nava.

le du Roy. Me le Maréchal

de Vivonne luy donna le '

Commandement des Trou

pes des Vaifl'eaux qui debar;

querenrpour faire par terre

le Siege de l'Elcaleue , & de

plufieurs autres Places.

Il fut fait Enlelgne de

Vaiflcau dans le commence

ment de l'année 1678. .

~ En 168;. le Roilui accord;

le Commandement d'une

Gallnoue à Bombes pour le

bombardement d'Alger,oû

il fut blc{l‘é à la çuiifç d'gn
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éclat de Canon; le Roy ‘en

confideration de les (ervices,

6e de cette bleflure luy ac

corda une gratification. '

En 1684. Sa Maiel’té le fit:

Capitaine de Galiote, & il

(e trouva au bombardement

de Gennes , où Mr le Mac

quis de Seignelay qui s'é

toit embarqué lur la Flotte

fut fi coureur de lu’y qu'il le

fit nommer Capitaine de

Vaifl’eau au commencement

de l'année 1685‘ il luy fit don.

11e'rl'anne'e luivanre une inlÏ- -

pe&ion de Troupes de Ma:

fine au Havre de grace._ -*
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;Lorfque la guerre com

mença courre les Hollandais

il commandait la,Fregate

du Roy la Tempe/le , avec la-,

quelle il fit une pril”e affe’s

confiderable :CI‘lfilitC de quoi

le Roy le choifir pour com

. mander les Fregates qui de:

voient lervir auprës du Roy

d'Augleterre en Irlande.

Il prit ‘à l'abordage , en

conduilant des Troupes Ir

landoiles en Ecoflë , à la vûë

de lept gros Navires An.

glois une Fregate Anglbjfe

de quarante Canons ,.il mon

toit la Fragare la Mutinequi
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n’en avoir que viugmroisÿ

&. malgré les (cpt navire: qui‘

le fuivoient de fort prés‘, il

debarqua les Troupes qu'il

portait en Ecofle , & par fa’

bonne manœuvre évita les‘ “

Anglois : ce qui furfart

agreablc au Roy d'Angleter

re qui l’honora de la flâm€

de diflin&ion , qui eii le Paa.

Nillon de Chef d’Efcadre pan

my les Anglais , il prit’trois

VaiiÏeaux marchands char

gez de vivres en lrlande,

qu’ils portoient à l’Armée

du Roy Guillaume.

- Il (ervi: en Irlande iul‘g
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, que: au temps que le Roy

d'Ang‘lëte‘rre regall‘a en

France , il ram‘ct‘uâ ce Mo

nuque fur la Fregaœ la Mû.‘

tint: , depuis ce camps-là il

a toûj*ours monté des Vaill

{eaux dans tous les Corps

d'Armées , & dans des‘ Ef—

cadres particulieres , ' dans

l'une‘ dc‘lquel1es il a eu le

‘bras droit emporté. Mr le

Comte de Pontchanœin

eencfit ‘ÇomP'të au Roy de

Cette aé‘l‘ioü, qui en parut

treslarisfait ,' 6: le fit furi '*l*heure Chevalier de Saint

. Loüis,
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' Les Ayeux de Ml‘ du Quefi _

n'e Monier ont lervy dans la

‘Marine depuis cent cinquanæ

te-ans , 8: (on pere qui a été

tue’: d'un coup de canon était

Capitaine de Vaifl‘eau. -

Apre’s vous avoir parlé

dans ma Lettre precedenœ

de la mort de Mademoi(elle

"de Noailles , je dois vous di-,

te que la Lettre de condo:

le‘ance écrite par l'Aureur du

Cabinet des Grands,à Ma

dame la Duchelle de Riche.

lieu efi tres propre au l'ujet,

.‘ tôt peut lervir _à conloler les

B
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'perl‘or‘mes aflllgéd; qui .. l”e

trouvent dans un femblable

cas, comme la défunte qui

n'avoir que douze ans , émit;

accordée _à Mr le Duc de

Fronfac, Monfieur Pontier

qui lçaie dentier le tour à

‘chaque chofe , 8e en faire

voir le caraûere , dit dans

l’exorde de la Lettre. La

fleursf‘mt un Pronoflie du fruit

.àwem‘r ; mais il ne faut qu'u

ne gt’efle , un ramage de plrrye,

un crue‘: de fecherefle , quelque

air malin, pour ne nous lut‘j]er

cueillir que desflüzlles. L'etppli. .

çàrion ePt tulle ; 6: en pars

Jan/11703. K
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laur en general , il fait cette‘

leçon ,aux mortels. Le monde

e/l bien prn de cire/ê , il ne[,n~te—~ '

roi: none rien donner , que nom;

ne camions ince/Kommrnt rifqfle

de perdre, ceqtti efî en un temps

la marine de vrai eau/obtiens do‘

de nos joys , devient en 16'’! art

tre le cou/c de nos regrets (5nde nos

larmes -,en confolanr la mer:

afliigée , il luy a rapporte’ un

trait remarquable , hardi &

lurprenant de Dlogc.nÇ, qui

Ayant el’ré opelle' pour con...

/

foler Darius , inÇonl‘olabltæ '

fut la mon: de la Reine‘ (4,;

femme, il promit de la re_f—,

'.
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gfufçiççhfi,sfl Mâl€flé aCCOR

ce qu'illuy demanderait

“pour execute: un’ dcfleiu) fi’

eurwdinaire : ce Ru}! fut

pris de la} paqpbfifion fqiçe

;.PM‘ un 5 grand pml0uusgc,

l'écouta avec une attention

qui {gfpcpditl’a douleur , ôü’v _ ‘

ayant promiaqçu: ce, qui:

l'on pourrait {Ollhflittf “de

luy. Diogene reprit ainfi la

parole. Site , bien que maflï; ‘

Empirç fin‘: extrêmement 'vafi~ç,

il me [uflùquel’ong imam/æ.

1mm: trois peaflnnqdc «mimi

âge ~,~ qui. n'ayant jamais pleure’

(m.'~t . lgæm9æ: cf=.qn«lqa en au

1S u.
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leur ai: e{lê cirer ; on n'a qu'à

me mettre entre les mains leurs

noms par écrit , (‘3* je tiendra

la Parole qmfægÿ demæêcàV. M.

Toute la Cour iùgeaiachol‘e

impolli‘blc ,‘6e Dioge'ne prit

fuiet de repreiemer à ce

‘ Prince qu'il de‘voit modcrer

fa douleur , M‘ Pontier a dit:

à ‘la même Dame , que les

grandeurs du monde , & le

‘mepris du Siccle s'accordent

fics‘... diflicileme‘m ,& que

Dieu envoya des affilätiont

à les enfans , afin que mepri«

Tant le mondei‘ls e'levem «leur

Ïcggur ‘àii‘Çiel ~,~ & ‘3 ai0ñléà



GALANT i117‘

l'encens jeteE dune l{fm , "l" '

fit honne odeur. ,

‘ Je vous envoye le Précis de

la Lettre , enartendant que

l"Auœur l'inlere entièrement

dans le tome qui contient CCl€

les qu'il a écrites à plulieurs

Souverains du premier ordee,

ainfi qu'à la plus grande par.‘

ties des Perlbnnes de l'Eu

tape dil’tinguèes par leur mil’

fance , par leur merire,& par:

leurs emplois.

On lçaie que Mr Pontier a

elle’: honoré d'une Lettredtl

Grand Duc de Molcovie ,

«qui dans les Voyages qu'il a



118 MERCURE

fait . ÿ: Îflsäût à Amüetdnnfi

eut occa non de lire {on livre

intitulé , le Cgxhirt_rtt des Grands , ”

ce quire‘mplir ce Prince d'ef.

rirp_ç ‘pour le rare genie de

(‘on Auteur.

‘ L'ouvrage quiïuicfaieæic: ‘

que l'Autw~r' et harmonie.

d'efpür 6c d’irnaginarion.
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~5

.B 0 UQUE-T'
à Madcmoifcllc NancttCÏ4 . '.'À

' qui aime défcfpercmcntle

Jeu de l’Hcîmbre , en 19)’

envoyant un A: dçPic,

& un As de Trcfle enchaf

(cz'dans deux Cadres de

Cadre , avec une: Glas: ag

devant. ' '

°‘"’° SPadillc, Mmillc :

r;

t._

-BASTE.

' jour. m2 mz’ll; mm vimhml~"

_ mus. rendre âmmag: . I‘

‘012 tout s'efi‘biæ à fimq’gr ml.‘

vœux , ' "'

8c. Bauge. ; ( ‘Ï. '
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Servis—je , JklÆr~/ aflèækeurflm

De pouvoir recréer vos_yeux

1171 leur pue/entant mon image?

‘Ï Si je n’4y p.u ce titrefizêlz’me

mu‘ fait primer SfadiI/r: }mrmy

mm .

‘En dais-je main! men‘ter vcÿi‘re efii—

me ?

Et ne vous ay-je pærfimiæ: en mille

[ouj>s. '

,Nc dédaigne?‘doncpu cette bamäle

‘ vêeîflam‘e’ ‘

Qæ je viens vans vouër avec t0flJ_

' les humains

}’_t_Æen que le Son‘ wm pmrwmzt

‘ m4 ton/hante ,

fera g{aur toûjfllrJ tomZer mu‘:

w: mqinl.

SPADILLEg
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~.SPA BILLE.

"_Bufle , on vous le permet ce fade

compliment

, quand mm meayez, ww

devez diflzurozflre ,

'.4 lu éelle Nunette , ilflzut un au.

m Amunt

-;Ez‘ cet honneur n’eÿi du qu’à me}! que‘

fin‘: le muiflre

En tous lieux, en tout temps , j‘exer—

ee mon Empire ,

De cent mille Martel: je eau/è le

' bonheur, k

' 7e dcfurme 1’Amour mulgréfan tmz‘l‘

vainqueur

Et tous les jours pour me}! mainte

Éelle fiupire.

Qe’en dites-mu: , âelle Nunetæ,j

, . Maigre’ cette naà/efi‘en‘é - “

@i releva vq/t’re 6euute‘

,Aoul’c I703._ L
»4
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Qeoy 2 Il&'722{’4‘ü6&1{0fl {me [auvent

ponte‘flem‘eiät‘e ?; “ ..-,

M A N L L. L‘ E«.

Sfidd{ll& , enwe{iiätfl0flæflgätii ‘tyflf

extrême‘, ' _

ondes/m‘: lien/e reprimer ,. ~ _

Szed il him jmuufifm‘re aimer

De,rq7~roeher quel’on nous aime 2 v

Aveeque wyl~re, couleur[amère

Croyez: vous «prés Mut,

Tous deuxPlaire lenueoof?

Metomfitedmn}>onrrien dune l’Em—

' Pire de l’Homére ?

Ë

Sij’ayqmlqueflio‘ m4 livrée

» De ‘la enfle eouleu‘rquel’on vous voit

Parte?‘ ,

' ., ‘Zinmmnfiieplw 6igarze’e ,

Pour le.eæur é? lesä_yeuæe,j’dy deqæox

. 1’erngomr,

‘-À.
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'JM‘aia que nousfirt igr d’e’xaltet" nos ‘

Mien: , x

w Et de manier naÿÆre proäeflê ? ‘

Inign0ns—nans de c‘onccrt;iaut plaire

' en tous les temps

L/LmflrecharmanteMaifi‘r‘efle ,'

Et rendons il jamais tous je: drfirs

content.

' ' Le 1;. de ce mois le R. P.‘

' Placide Augufiin Déchaufl'e‘ _,

prel‘enra au Roy une Carte

du. Cours entier du Pô. sa

Maiefié le reçut fort favora

blemenr , & voulut bien qu'il ,

luy expliquafl les divers _Eœts

'qu'elle contient , & fur les ap

plaudifl'eme’n; que plufieur;

L ij
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Seigneurs donnerent,à cette

Carte, Sa) Maieflé dit : le R.

A Pare travaille’ bien , /îrs otwm.

ses ‘font en (veaux , tresyjufles,

(9‘ me ont Plut/Ù‘. '

. Ceue Cane qui ePc en

quatre Feünlles ,çonticnt de.

puis Pomcalier en Piémont,

le Piémont {le Momfeuyat ,

toutes les Provinces du Du

che’ de Milan , les Duchez de

Parme , de Modem, & de

~~ l‘eiantoü‘ë , le Ferrarois , le 130.

lonois , & partie des Etats

de la Repubiique de Venife.‘

‘ Elle efl augmentée de plu«

fleurs .obiuvatiçns qui on;



GALANT 125

elle’ fournies à l'Auteur par

les lngenieurs qui ferveur ac.

tuellemenr dans les Armées,

& qu'on n'a pas encore vuës

dans les autres Cartes.

Elle le vend chez le fient

Berey‘ Graveur, ruë S. Jac

ques. devant la ‘Fontaine de '

S. Severin5dix fois la feüàlle ,

& les quatre quaranre lblc.

Ceux qui ont déja acheté les

prem_ieres peuvent prendre

celles qui leur manquent.

Mr de Robert ,Lieurenanr

Colonel du Regimrnt d’ln- «

Ëan‘terie de Foix , & Mr le

' ' L il)
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\ Chevalier ‘d'Aynac ‘Turenne

Capitaine dans le R‘egi2r’nen‘t '

de Cavalerie de Momein ,

. furent détachez lur la fin du‘

\ mois pafl'é de l'Arrnée dEM!

le Maréchal de Villars , avec

cour hommes ‘d'lnfimtcrie ,

8e croquante MaiPrres’, pour v

faire -conrribuer quelques~

Villages “du collé de Mit—F

ghm. M1‘ le Chevalier d'Ay- A

036 Turenne le retira’nr Teu‘l

( après cette expedition 1

avec les cinquante Maiflres,

fut arraqué‘par deux cent

‘hommes , qu'il chargea avec

beaucoup de vigueur ;'ilfi= rua
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‘dcfa;propge main leur Com

‘mmdant , & les obligea~

de prendre Ia faire‘ 3 mais

‘s’cflant appcrçusque ccCheê

_ valier cfioit_bl‘cfl'é , &~que

foncbwal avoit efié;uë fous

' lu.y ,2ils Il‘: mllicrenr “dans le

defiein élewevc tviràdaæc‘ha‘tge,

. mais Mr al‘c'~Chtwt~ier dîî\‘y4

me - 7I‘mtnne 's'æfia‘tn fait

monter fur/un feczmd che;

v‘al ;quo_y qu'il fait tI'CS 'grîié

vcmcm bleffé àTe’patflc ,&

qu'il euf’c même perdu beau

coup de (Bang, rallia fa petite

Tœupe=, se fit pçroifir‘e u’n’e‘

çonæmnc’c fi aflnrée , quæ

L iüg
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les Ennemi; n’ofcrent rave.»

air à luy. Ils ont perdu dans

Came a<Stion trente Soldats

quiomefié tuez, cinq autres

ont elle‘ blelÏcz,|, & on en a

fait quelques . uns prll‘on—#

mm. Nous n'avons eu que

trois Cavaliers tuez & autant

de blclTcz ; ce petit Combat

& l'inégalité des Combatans

fait beaucoup d'honneuràce .

jeune Gcmilhommc, quiefl:

' déja vieuxOfiîcicr, quoy qu'il

n'ai: que vingrcinq ans; il

fc fignale dans toutes les os

cafiam où il le trouve, & il

_eu_: mémc la jambe call‘e’e à
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la Bataille de Fleurus. On

peut juger par (on âge de

Vingt cinq années , combien

il en pouvoir avoir aloi: , 8:

qu'il et‘: impoflible d'entrer

plus jeune dans le lervice,ôe'

de s'y fignaler. Je vous ay

quelquefois parlé de fa Mail

ion, Elle prit l'on origine de’s

, le douziéme ficele dans l'il

lul’ere Maifon des Vicomte!

de Turenne Comborn , 6:

elle efi: la. l'eule en France

qui.en porte le Nom 85 let

Armoiries (cules,

Il le pafl'e beaucoup d'ac.

çiens peulculieree qui megi.
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, seraient pour la ‘.gloirc'd‘è la

France, & pour celle des .Faa~

milles d'eflre renduës publi

ques. Ceux qui les font ont

trop de modeflie pour les

mander, & leurs Amis trop

de pareil‘e pour les écninenCe

pendant ‘ces a<fihons apostr

soient efire un jour aie‘queb

que utilité aux 'Fæm'fl~l‘es de

ceux qui -‘[e fignalem , 8: leur

fisng «ayant ces exemples de.

_vanr les yeux pourroircher:

Cher les moyens de les imi.

ter, '& de continuer‘- d'illuG

erer leur famille en Eerväm;

l'âme.
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Dame Marrhe de laGa‘rdeÿ

SaigncsDamc de la Sarladie '

au Pays de Turcnnc’, mot?

tut leprcmi-er Aoufl:. Elle

e(’toit fille de Mcflire .René

-de la Garde , Baron de Bai-Ï

‘gncs , qui efloit dàns une

efiimc generale, &fort vcrfë

Bans l’H‘xüoire ; & de Dame '

Thoinette'de FantangcsAœ

baroque , d'une, des plus an—i

cÏicnçœs ‘familks d'Auvergnc

qui-d'1: ‘tombée en quenoüil—

h: dans le pcrf‘onnc de Ma-“

dame la Comtcff‘e de Cham—

bonas.Damc d'honneur de

_ Son Ahc{&~ Sçn‘miflimc Ma;

a‘)
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dame la DuchcfTc du Maine.

Les Curieux en Genealogic

obfervene que le ncäm dela .

Garde efl ÿtres commun‘ &

qu'il ell peu de Province dans

le Royaume, où il n'y ait

quelque Famille de ce nom;

les plus renommées (on; cel;

les de la Garde-Monlm en

Guyenne, de la Garde Mon.

teil , & de la Garde Efcalin

en ,Provence , de la Garde

Verncy en Forefls , de la Gar

de.Claron en‘ Lyonnais, de

la Garde - Chambonas en_

Languedoc , & de la Garde.

Saignes en Quercy , qui une

m
_ \ar
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‘toutes des origines difïc’rcne

tes‘. On peut àffurer que la

dekniere de 'celleS qu'on

vient de nommer . n'èlt pas

inferièure aux autres, fait

qu’on la regarde du collé de

la noblelÏe ancienne , ou

qu'on confidefe’ les grands

‘Perfonnages qu'elle a pro.

duit; ‘elleprit ~(on origine

dés le quatorqzléme Siecle ,

‘dans la fatmeule race de Guar

diâ‘âcn l.Ïimofin , fi feconde

en hommes illuflres ; v‘oicy

les Plus recommandables.

Ge,ràud de la Garde fit:

Profeflion dans l’Ordre de
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Saint Dominique à Brive.ea

Limofin , fut Prieur de.ce

Conveneen 132.;.enlcignal~la

Theologiedanàceluy dnPæ

ris en 132.7. 8: le Pape Cle—

menr V1. qui efloit defr‘m

pays & qui le reconnoifl‘oie

pour parent, le fit Cardinal
Preflre \du Titre de Saime_Sruv

bine , en 1342.‘.

Etienne de la Garde , frere

du Cardinal Geraud , el’toie

Archevêque d'Arles en 1362..

Bernard Seigneur de la Gar

de &c‘ efloit freqre aîné de ces

deux Prelars , de luy _nâqui=

' - cent ceug qui {uiyenr:0
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Guillaume de la: Garde ,

Archevêque detBnague, puis

dä’erlrs:, &2 Patrimhedæ les

rulalem. il‘eouronna l’Empe: .

reueGharleslV. & eut llhona r

neur d’êr‘re Favori dis-Louis

Roy. de Naples-& Comtede ,

Provence, qui pria avec tant

d’inlianc‘e Innocent: V]. de

deàso‘rer la>Garde de la Pour.

preRç>maine;-main cePrelat

thourut;fans que le Saint Pe—

se eul’e tenu la. parole qu’il

avoir donnée à Sa Majeflé

sicilienne, de le mettre dans

le Sacre’ Collage; .

î. Aimery Seigneur de la Gar-j

5.."
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de , rige de la Branche de

Tranche Lyon , ui finit vers

la fin du (eizie’me recle‘: ,aprés

_ le decés d’Antoine de la Gar—.

de,Baron deTranche-Lyon,

zCh«s valier de l'Ordre de Saint

Michel 6: Chambellan de

Charles IX.

Geraud de la Garde ,‘Chef

de la Branche de Saignes ,

& de Valon , qui eI’r établie

en Quercy depuis plus de

trois fiecles , s'ePc fignale’e

d4hS l’Eglife , dans les Armes,

& même dans la Robe. Elle

a donné deux Grandes Prieu.

res vers le commencement;
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du quinzième fiecle, au Mo

7 naflere de l'Hôpital Beaulieu

de l'Ordre de Saint Jean de

Jeruflllcm ; des Abbez , des

Commandeur: de Rhodes ,

& ‘des Proronotaires du Saint

Siege,& vers la fin du même '

fiecle , un Ambafl‘adem qui

fut un des ornemens de la ' _

Cour de François 1. Ce Prince

l'envoya vers Uladrflas, Roy

de Hongrie & de Boheme,

& à Sigifmond le Grand ,

Roy de P_ologne , pour‘ les

porter à favorifer les julieà.

prétentions qu'il avoir à I'Em

pire. ‘Il fut âufllA!Ïlbàflàdfllÿ

Âàllfl 170;. M
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en Ecoffe . pour empêc’läeïe

le mariage du Roy Jacques

avec la fille d'Henry VII'I‘.

Rôy d'Angkterre ; ‘Et fut:

enfin honoré de l'Am’oalg

fade de‘ Portugal ,‘ pouf

' emprunter dans cette Cour

— de l'argent afin de payer la

rançon de François 1.‘ que

l‘Elpagne‘ avoiz ‘pris devant

Pavie 5 on ‘fut fi latisfait de

ce Seigneur à; fdnretou'r de

Portugal ,.quelâ Re‘iærëE‘leqê

hor le choifit pour Mai‘ft-re

de les Requelles , & le Roy

ayant interdit‘ le Parlement

‘de Bordeaux. l'envoya en
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cette Ville là pour y faim: ‘les

fomfition; de ce Corps au'l

grille dur’ant fadifgrace ;l'aîr

_ n‘ë ‘de les enfin: fut honoré

du Collier de l'Ordre de S.‘

M-i‘elæel , & (e fignala-à la Ban ,

taille de S. Qrenrîn ;. le (eri» .

Gond qui ‘efioit d’Eglife , fut‘

_.C0nfei1ler Clerc au Parle—

mena: de Paris. Henry le

Grand gratifier le petit filsdfit

. l'Ambafl‘adeur d'une Charge‘

de G—ehrill‘romtne -ôr&inarre

fele (on H'oi’rel -, & le fit Cola.

nel duRegimcnt de Quereÿ;

lei: deux fils dl: eeluy.cy fh‘

(igualeœn’r ‘aux Sieges de le

- M ij '
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Rochelle «3e de Montauban,’

(fous les noms de Saignes 84

de Palarer. ) Mr de Parlaa-. '

Saignes(qui efl un des freres 4

de la Dame’ qui a donné lieu

à cet Article) s‘cfl fi_gnaléau

Service du Roy_qui luy avoir

confié le Gouvernement de

Ville franche de Conflant;,_

. & qui le gratifie encore d'une

‘penfion annuelle.

Tources détails le trou

. vent dans l'Hifloire des Car.

dinaux de Duchefnc & de Me

Baluze , dans l’Hil’roire de

François I. par Vârillas, dans

le Journal d'He-nry.l 1 i. dans
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la relation Latine du Siege de

} Montauban , dans l'Hdtoirtä

du Parlement de Paris , par

Blanchard , 8e dans Galh‘â‘

Chñflmnâ de Claude Robert

ÔC de Sainte Manne.’ ‘

La Lettre que vous allez '

\

lire commence juflement a

, 'l'endro'itoù j’ayfinile Jour-g

pal de Flandres dans ma der.

' ;niere Lettre.

-R.

Du Camp’ d'Heylfem proche

Tirlemont ce 8. Aoufl

'7°3

/

L: 174 4“ moi.‘ ]“iüf’
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' au 'C*dflîP de V‘V’iæjgfivm Pm;,ê, .

dnwr: , les Ennemis eflæn’:

cæmpe{â ‘Bieekr firent répandre

le brun qu'ilswauloiem nous‘

forcer dans nos Lignes , ’(’ÿ"HÜ

e atlas EËi“qm rapomran: qu'ils

auraient quarante mille fafiimä

fur des Chariot: , (5* une .1144—

chine infernale :: cela fut ezmfi

que nous prî‘mes nos prÊumiun':

en redoublent lesgran'des Gdrdes,

en donnant à l'lufimerie des

Folies ,1 a’9‘ fui/an: ' des comme

ilicariom pour que la Camalm‘t

pûrfimir en ‘E/cadvom afin de .

fimrmir l'l‘nfaflterie; On’ difin‘t

»m‘»mæ qui: ‘la M4ifm *dfl 2&9!
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Pmttroit pied à terre; cependant

(m m’: le Canon dans les Re.‘

traäzchemenæ , (’5‘ on lâ‘fhd les“

Ec/ufis du cefic'de Merxem , or‘æ

tfloit‘ campé Mr le PrinceTfifl,

élus TrlI} , parce qa’on appræhen;

doit que les Ennemi: ne rvinflenl‘

de ce côté là ,‘ ayant mi‘: irÊ'uv~fe

dernier Gant}: de Sa‘intÏb}) Ire?’

ÿ:oiËr Je»! leur Ântm‘è ; ‘l"ofifiï‘

fmfler aufli plufîmrs Troupe} ,

dans le Puy: de VVaè‘s pouf .

lfll~r a&Qofir , ‘en ca; qri'ils»fi‘ñï 25 jimflu'~ fmf‘l‘e Pom‘ qu°zls ,

amie»: ‘jerr‘e‘z flr~s Lilloÿ@d: 1 y

que jour-s aprén’ls allèrent à-KaL

mptlmut‘ le 31‘. (la ‘même mais (Il;
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juillet Mr leJhrêchalun avis

que les Ennemis décempo‘imt;

(y‘qu'ils aruoimt partagé leur

‘,Ârmêe en hais Corps , le pre.(\

_ ïizier allait du côté de Maèflrirk,

l'autre pair Corps efloit campé

à Capelle @’- s'embarque [w

flixame Voiles à LiUo; mais

ou au mur’: le lendemain qu'il

n'y munir eu que quatre Regimens

d'embarqurrc (9° qu'ilspre‘noirnt

la rame de Flandrei, La grande

Arme’efm‘r la route de Samba

t_vm Ves Mal Clos‘Î’:r, àOflmal,

c’9‘îà Gbierle ,où on eroieir qu'il:

duflent camper; mais il: mar

gbermt “une la nuit. Les Pay

/am
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- fans.(gælu Ej}>iohs m‘pcmæwt

qu'ils rt'Uoient envoyé leurs Bu.

gages‘ si‘ 3nde afin de marcher‘

; ‘plus legeremrm durant ‘huit jours ,

:. que. Cohom efloir dans leur ÂL

;mêe ce‘ qu'ils en «roulaient =°cî

Lauwm'n (9‘ à Bruxelles; d'au.

trrs difrm que leur dr/fein eflolt

d'afllcger S. Tbnm afin d'aller à

Hg). ' ’ t

Sur ces avis nous dêeampi

mes de noflre Camp de Wirzegbmt

«île 2‘ de ce mois pour ullerri Lier:

où nous devions camper , mais

9‘rMf le Maréchal ayant eu mais

que les‘ Ennemis milieu de rafler‘ \

‘ Gbierle, Paflclm& À K4fl{i ,gÿj

Aoul‘t 1705. N
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que mime ‘ffuifilfi‘t une Jmmhe

flan êe ,r il: dmvoionnWéä 1ÿltfoIl

"Uwrlh ., ‘fut (le! »NL‘ÈC , dans #4

Wlwirieæl ‘NenmMlh ,\ œgrfimfin

‘il: ‘m napalm: au drj]ow5 rî ’Bû‘häm

inoui*fmflêmes à Bac/dm quiæ/î

kafluremm: =rme ‘longue marche,

fmjfque'mousy ruînme: m <rm

jourdæ WMcgh‘rm. - .s

Le lendemain qui efloiî filea‘l‘doufl âme: en mm que le:

ïEnnrmimk(foiwupærfiudæmceæ

. qu'mwwh «dit la maille,wmr‘s

qu'il; rimwç‘haiam é‘hmmenr

‘à sB«alem , nous au =fimes quäm

.' ïäzmmmam ,(y‘mm allä'mes:à

5 ' 21«rfllmt Soù " morts mmfæ’r‘me5 ;

K
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:I'an_y fijouflzu le 5. les Ennemis

en firent autant eflam quflt‘fir.

t{guez pour le moins que nous ,

4_yumfizit une aufligrunde rrair- *

te, cr roue leur grand amas de

fafcims n’gyunr/emi qu'à came

v Merle; Marais paroù ilsuwient

PaflË. Nous fîmes ce jour là

un détachement de la Maiflm

du Roy, où il _) avoir deux

Liemenum Generauhe dont l'un
efloit Mir de Pracontul , (9‘ un

autre dont je ne me firu*ærims pas

du nom. Mr le Duc de M0nfqrt

_y commandait aufli , ce Ditacbe.

' ment 5'e114 emparer de: défi

(ez*de Digfl pour nous [amie

‘ -N il
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d'Ânanrgarde , (y‘ juter‘. de:

Pont: fier le Demerpamlepaflî‘r

le lendemain comme non: fîmes”,

‘(9* nous allumes camper à Sigheifl

où rfloit le @mm‘er du Rqy‘,qÿn

noflre /Jrmée s’êtendoie ‘du côté

de .S‘èberpenhmmel, où N6H’C
l Dame de Momflgu. Les En

21eme‘: dê‘mmf2erem auj]î’ce même

jour c’9‘ allm'mà Helchtet (9' à

Heleflmn à la hauteur de Bain

ghen, Helcbret efl proche de la:

VzIle de Peer aûfi pa]fa 14 Cm

n0nnade l’n‘n paflË, €9‘ Helfleien

efl au dæ=flous de ce Village pro‘;

che‘d» l\»;n1‘zti5 de Donderlaek.

“Un Petfl} ale cirgqu_rmte g244î—ç

{i v.
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tres'ræpporm à Jl4r le V‘I4mâ r’

chalqur les Eummls muralrûirfll‘

a*vecfi par; de Precenrlon qrsrfi

leur nomêre amer‘; monréju/Qu'à

deux mm ils auraient mcloürê~our

le.Canon des‘ Ennemis. Nous

de’eamfä'mer hier de Stèle n nous

P4j]ämrs au rumen de Tirle

mon: ('9' nous/Ômmuwmnscnm.

{1er 'âÎ;la Baye ql'I-jrilfim: à tarte’.

lieuè‘ de cette Ville/in‘ le [yard de

ne: Ligues firméerpar-Ia Cette.

Les Ennemi: [reflètent hier der‘

rien Saint Tlmm' ce mirent leur

gauche ri Boule/0m ‘,‘6’ leur

droite a‘ 7bngres. «L'on et chant

gê la Garni/op de Le«u*uc roue <,;

N iij~ '
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ou Leu'«u*v‘ , Ville Proche ale Tir.‘

ler‘non‘r 5 parce qu'au dêcomrer‘t

qu'ori dn:oir livrer une desPot

en de la Ville’ 4we Ennemis.

L'Â‘r‘rfiëe ale Tflr‘e/a‘é‘s? (9?‘Be’tL‘

mr" ‘[e *fimr jointes , ce‘ —[mr‘

mir: llrgmnde Armée ,. l:’ow~ dir

qrùe" , le‘s’* Emi’émr‘s veulent faire

uir‘»D"e‘tdib’er’rre‘ær de trrm'e mille

br‘rîn»är“ä*ÿflrl’lflmæyœNm

r‘ä:lrääs"&k ouvrir Hrg* .Qmr‘

si’ Lim'lr’oufg l'a‘rre’eri‘r qu’il- nous‘

[au impufl%.’: d'err= mpÊchær le

Sieg! L’ôsr ele0tfl'iæs_jx mafias Ge—*

' ñPfal jïrl/qu'4rm~ m€i‘r (‘9' il s'êrru

marr‘ælë/Ë' cette GamPugrre,erb ‘

rom‘pam hflbles d.«fleim~. alu En; 1



GALAN’? '15!

tmfiir comme z‘l: A‘fitù‘

Dfflrrtflü‘k qyîrm« de: IMG*.

> Parti: a amené une mu‘A ,..‘Biflh~

mm de dm que les: Ennemi:

avaient fait un Dêmahcmtmxda_

vingt-deux Bataillon‘ ,mnnym;

fiait de combien dÏE/radrons ,‘

pom'~ aflr‘eger Limbagtg :' La: refle

de leur Âmmérsflfltra-fïxædr Cés

uMdb lîicge , appæ:mynaygw

cÏêfl ne De‘mhzœmdnæçgp ’

mule [Mulet Mous: imam des

Ponts [aria Gme pour lmfmfà

[un L'on «ziemrde dirdqm le:

Ennemär[mrà I:laflcü ey' qu'glæ:

nüfloient par (m con/quant __

awmez qu'on dtfiir.,.. (geqæ'ilt’ .

N iiij
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marchaient à Mu/Irick ; il: jImt

en murebe}nefentement ainfl nous

mareImon: ‘demain.

Vous trouverez à la fin

de m“ Lettre . la foire de ce

Journal. . 4.,». i_

'\-n -‘v n 't J

. \ ..u... l .‘- Lorfque je Ivourri-arlay le

mois pafle'rdè la mort ‘de,

Mq«11&eurleÇærdinal de Bon. :

zy gaie ‘u’avoispai enth’r:xeE—û 3

ledérail fuiveni ÇJeviene de le“

recevoir . & je vàus" l'envoye«

dc‘»lumême Smaniete que je“

l'uÿ :çç‘m lamer: détail rr~»a été «.

.V'; ‘t; « ' “ 4. ' .:,g '.

-!

œnravec une plus grande

..

L.‘

{'31 (3,
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‘ '.L'onziéme Juillet un peu '

avant neuf heures du matin,‘

mourut à Montpellier Son‘

Éminence Monfieur le Car.‘

dmal de Bonzy . d"’un‘ ceci:

dent de vapeurs ,' dont il

' efloit attaque’ depuis douze

à treize ans. Il avait clic’ le

jour precedenr àla ‘pror’nena

de &— -avoit loupë dé”’borî äp.‘

perir, ôc mêlfineÏi>äfl‘êl‘a nuit

fort tranquillement & dot-1

mv d'un bon iomnfieil , lors‘

que cet accident le prit â

cinq heures-fient) quart ou"

environ,avec tant de violence

qu'il ne cella qu’avec la vie;
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avec quarre redoubletnnh!,‘

au. troifiéme delqgu‘els on luy

admiriiflra l'Exuéme0nc

tian , ildonna dans la farce:2

de [ou ‘mal, par feu foup‘ire,

&:en ferrant. lies main; à: les

Aumôniers , toutes. les marb

ques de pieté 84 de Religion

d'un verirab‘e Chreflienmeurr en cet eli‘at dans le‘

tourment ôe l'aecablemene

d'un (1 violent mal. il... avait

communié dans la_Chäpelle

le jour de Saint PierrePatron ,~ & depuis que (on?

tnal l'avoir mis hors d'el’rae

el_e celebreu la Sainte Mefle,e
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il approchait regulicn‘cmenc

les Sacrcmens tous les huit

jours , à moins‘ qu'à les va.‘

peurs qui‘l'om fait cruelles

ment f0uf‘frir les quatre der-_

micros années de (et vie par

leur; violens & frequcns re-Ï‘

v tours ne l'en cmpêeha«flèng

A-y‘ameuà Narbone &à l=’Ab‘-: .

baye de Va‘lmîagfleï ,3 où il a

demeure’ longt‘cmpr ,, PaW~ *

fart Dire&cur,le Su_pcrieur de

[en fcminèairequine le quitoiu

poim, & à Morîtpcllîer le P.

Moreau, _[e(ùice , & un (on,

vent le ‘Curé de (a Paroifl‘e,‘qui

avæl&rofl après {a mon gara
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derenr (on corps avec les Pe#

nitens blancs de l‘dontpclier‘ ,'

& au pied de (on lit dirent

nuit & jour les Offices ,l‘e re’

levant de deux en deux heu

res , eflans.toûgours quatre

à Plalmodier. Le même jour

. à,midy le juge. Mage ôt le

Procureur du Roy le rend‘w

rent àl'Hôtel de*-feu Son

Éminence , où Mr de Teyrgan

leur remit un paequet avec

une envelope de papier blanc 7

câchere’e, qu'il leur dit eflre

un depoft que Mr le Prefi.

dent de Boucaud {on frere

luy_ avoir laifl‘é en partant‘
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"pour Paris , avec charge de

le remettre , le decés dudit

Seigneur Cardinal arrivant:

ce pacquet' Fut ouvert avec

‘toutes les formalitez accoû.

' tumées, 8e on ytrouva le

Tel’cament clos dudit Scie

gneur,fon Codicile,im Me-3

moire écrit de fa main , 8L un

Projet dudit Tel’tament. On

' "fil: en la maniereaccoûtume’e

‘l'ouve'rrure & la publication

du ,‘I’efiament 6e du Codicile,

lefquels font remplis de legs

. pieux , de legs à [et famille , 56

à fes domeûiques. Il nomme

,; [onExecut’eugTei’ramenrairç
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ledit S'Prefident Boucaud,’.&

en fecondlm‘ Borzo‘n Chanoi

,ne de l'Eglile de Narbonnç,

Ion Secreraire. Il inflituë{on

'herîtier univerfel l'Hôpital__

de la Charité de la Ville de

Narbonne qui profitera d'une '

femme confiderable de cette

herediu’: , ledit Seigneur Car

dinal ayant toûiot1rs eu tant '

d'ordre dans toutes les allai

res de fa mailon , qu'il ne lait

fe‘ aucune creance que Mr le

Marquis de Caflries l'on ne

veu , auquel il doit encore

vingr«quaue mil livres du

;{EP&C de plus grande _fomme ,

Q
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... * f‘.r_ v_

 

dont il efloit de’ra entre’ en

payement; (a-plue randeap.

plication depuis-rz%r; années

' aymr~efié ‘à -payerftädette:

indifpen'fablemeflt courra;—

'léee pour”fournit aux dépen- ‘

4{es de Gesgrands emplois, &

u3l1i0utd’huy ledit Hôpital

trou ve cnmeubles , ‘*VailÏelle

& arrange: ‘de revenus, au.

tant qu'on le peut conjeé’ru

ter par eflimation , plus de

loir-arme mrl écus. Le lcncle.

main douzième. ‘àcinq heu.

resdu matin,on=fitl’ourærrure

ducorps de S. en prefence

: du Medecin de la performe.
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On verra par la Relation qui

lui: la cau(e de (ou mal 85

celle de (a mort.

Monfieur le Cardirml de Bon?

î{f fut attaqué l’onziême du

mais de juillet à cinq heures (3‘

demi du matin des mowvemms

eommlfifs ‘ tuiolen: qu’il n’y

_pm refiflcr , z’y‘ ‘mourut en qua.

tre heures de temps. Ï’em 1 bon.

mm d'eflre appellê powfam Fou

IUer‘mre de flm corps . conjointe»

ment aætcc la fleur Ca/1re Maiflre

Chirurgien Ïaré de Mompælhw,

nom la fifmes le 12.. à quateeheu

ras du matin , en pre[enee dufieur

Brune! , Medecin ordinaire de
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6. E. le [leur Mandon flm Chi

rur t'en, n°a am ris’ trouver
3 )’ J a

nous commençâmes à ouvrir la‘

‘Poitrine , dans laquelle nous ne

remarqua/mes riendtPariiculier,

flm cœur (9‘ [es poulmom eflant

dm): leur efla’: naturel autant

qu'ils peuvent l'efire dans un.

corps qui aperdu le jaur._ Non;

continua/mu par l'ouverture du

bar «rentre , e’y‘ examine/me:

Mm: toute l'memnon pofizhle

tous [es roi/mes , nous n) troe3«

‘va/‘mes rien d'extraordinaire.

Nous‘ remarqua/mes _/rul=mï’flt

que la wficule du fiel t{lo;: frrm_

plie de pterrer en nomiwe m}Éÿ~3 _

Aoullz 1703. U
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" de couleur ramr€d , de elrfi’ermteä

figure: , (19‘ de la gmfleu‘r d’uue

no’i/e’rteeb‘usumä‘; sefeñdæht carte-4

- rite [on en trouve riens prefque

mm‘: le‘! Mer; (‘9' fur tout dans

ceux qui m [oefl%rr lorrgemps‘,

floue en mmy ‘dflefld[fites pas;

inuit comme tu reflefæefo‘ir mure

nôtre attention ,mm‘ demañdÊuæs

per‘rùiflîàfi de !'o‘emrïr , ee que l'on

nous dee‘ôtdä; 4j‘unt Jvmfiiêfim

cru/‘ne à la rMniere ordinaire .

n‘a‘m l"t‘fleWfmes pour mir la

"Dm.~ mm! qui- Mu‘! parut :ÿre

aflez dans? fait t/Îaü nature‘! ,

fuyant empdrrêa' pour exumintr

I‘ufiebflum‘e du «revenu que noue



GALANT 1@
trorfluejmee finerrwIafl‘e , au»:

norme «pperyû‘nm que le ammâ«

cule gauche s’éleeoir hum»

are drflnre du droit , 0‘ qre‘rl [es

renmr[oit un par [1er hi} , ce qui

nous fimpyonmr qu‘il y «W65!

que/que corps carde qui l'am

blîgeoiI ai tenir cette fînmr‘on

pour nom‘ en éclaircir tout à fait

noue evonIr’imer emporter route la

fieé/ia—nce du cerveau , (9‘ la time

de place : pour cet‘ tfl’lrt aymr

coupé la premim poire de nerfs ,

@ «roulant continuer par la fe

corode, nous arouvnfmee ri I’apm

Phi/e clino‘z‘de gambe €9‘firferiefl

re une refiflaræee que ne: eêfenllx

0 ij
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ne firent vaincre ;_nomypartä'æf -‘

me; nos doigts , (3‘ nous rouç‘vl‘î

chu/mes un corps dur , aflez gros

que nous mrons déjoforrpçonire’; ~~

ce qui fit que pour le découvrir‘ r

1

entr‘eremem , nous prime; un au;

tre. route _, nous Élewfmes le ter.’

rpeerü de raflé , ('3'. en le/Êullewæirgt,-.

notes reconnûmes une ail/mener «lut

.ondsdu mmricule gauche eruerle .

corps duquel nous a?‘UOUL pur‘le' 5~

nous-n'eû/firs pzu loeaurçup air-peine .

e} rompregrcerrevarraebenuée‘ nos :

d0igtri , d'amficerre ;/bpçmtionn

‘ ce tor{asélæ;fiu _Écbop,e~r de et partie‘.

/“P"l“ü It{!t-Àuillt‘rêud une mule

tien "purulente faiir~’ îrrarævaî[e

un

‘r

\
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odeur , nous emporta/mes‘ enfi4ité‘._

fort facilement route lama(5‘e du;

cerveau hors du cn‘sfnë , pour exa«

miner le corps que nous avions‘

I—aiflêattacbêà l"apophife clznifz‘dc.’

Ce Corps glanduleux efloit fin!‘

dur d'une figure ronde , de cou-;

I“MrmfiÏ{blumh& , dont lubafe

e/Ïait fim étroite , {'9' la: tefle de

la gmfleur d'un œufde pou.’e .1. qui;

penchoit du coflëgæurhe , dans 10''

filles du crafne qui confient le,‘

ventricule gauche , ('9'; qui fui-“f

[où qu’il [à trouvait plus élevé".

que le droit ; ce cwpwfloi: [ifofle;gx

riz‘n‘n attaché 2 l'amphi/ä clino’z’dfl '

fàrfa liæfe’, que nousfûmes obli,1:
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gal’ ol‘emPofler mu piece de ce: ce

pour lue dâaeiner., Le maladie‘

de S. E.-awie commmeê il) t.

erwlepn nenfou- dix ans ,por des

acide»: d'apoplexie ayez N1)?!‘

noiem de temps en temps ,Mnlafi

plvsforrr mmofl plaefoblzles, (9'

/äwrzr toutes apparences, efloe‘mt‘

cfltfiræ{ue‘ la prefime de ce carpe

gldn luluex On 4 neu“lement‘fui.

(Ui‘lexg0w2fle mens Ü‘lce efl‘îz a men;

qui 4nnfl0lflr~î à cette chut e‘mm.

sen [aiment les dfl’ermte: djfloo»

fieions defimfing Il e/îâ remue»

71m que comme ce corps glaflduë

ou): efloit .macbÉ à_ l'apopbi/E

elino‘e‘de :37‘ [uperùrere du enflé
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â«mche , il cmprc‘moie‘la nerfopei

que du même collé; ce qu‘idŒüæ't

cou e'à SÏE depur‘e environ 6 une

unefioibk/fe de ‘Ml? à l'œil gauche

qui oltgendr4 biento{l cq* fieoæ1fi.»

* "flemme en poraljfie de nerfapeid ,

que: en forte qu'il ne ‘voyait’ du

zone plus du même collé long

temps mrunr [à mort , q#gr que

l’œtlfiefi auflî lreeu que l'autre ,

uinfi q’u'él arrl’Ue dans la gomta

firme ; deflaut eluqze/Peu ciegerfl!

s'e/r‘oienr upperçus .. 0 que nous "

ignoraient encore f? la /nuuIirm -

de ce corps échanger ne nous oufl‘

obligé à demander aux perfionm:

qui efloimr toû;ours upre’s de S; .
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Efil'on ne‘l’amir jamais mien)

du plaindre de cette incommo

dire’.

à ‘Le corps fut embaumé,

ce qui occupa jul”qu'aprés

' midy , qui fut tranfporte’ de

la Chambre dans une autre

de (on appartement , toute

tenduë de noir avec deux

1 litres de velours ,. une Cha— '

pelle ardente, & le lit de pa.- ' ‘

rade lur lequel il fut mis , le

dehors de la cour 6: l'elcaliet

de la maifon tenduës de noir,

& parfemées d'Armories. La

porte fut ouverte auŒ-rofl:

âpre’s midy, ô: julqu'à neuf

r ‘ ' heures
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heures du loir que le corps

} fut conduit en dépoli dans

l'Eglife de Nofire- Dame;

‘ tous les Ordres Religieux

‘vinrent proceflionnellement

chanter ‘les Offices à la.Cha

pelle ardente.ll y eut un grand

concours de tout le peuple;

85 on n'entendoir que pleurs,

gemifl‘emens, & regrets de la

perte d'un Seigneur qui a toû -

jours en l’amour ôr. le cœur de

toute la Province:Le lende

main il fut dépofé' dans la

Chapelle de Saint Roch de

l’Eglife Nol’ue- Dame, route

tendu’ë‘ de noir &parfemée

dore]? 1703. P



I7Q ME!ÀÆB~&E. .

dè,ïclo!‘:~sd,1a~Qhæsl~ 13

danse au. graaè,~v-~ Ausch e:e

Pat°.äÆïe ,Æôâ1~es‘æŒ~bîm quiet

tqqss’=~a awv~« Chapelle?

de. l'Egljfc .. _ml~m PÊF~ d_.x(~ç99;

Uses»,wesemmfixæ Tr=~f

â%e}2&æé èi&äê dçsall\4çfliz'sg

«me gus . 493999595; «2% ‘Ê3L®z
*' fè'sçëe,ïê Ÿâïle“ax demehæiæme

\

defque}lès ‘lç~‘ Luqfly?1~fig [Mg

l'Ahb‘ef dç ÔaË~ÎÎsë-fi‘g 1%u~jte~:

un Service‘ {Qlçmnç1,l'q~de.

puis chacune de ces Eglifcà

en particulier 3c delcu;ni,~qu.

- vem‘e_ng ,_en ont fait un R5~

coud .leàes frais_. Celùÿî‘de_l
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Chapitre‘ de S. Pict—

tede Mompellier,a eflë’ d’u-j

‘nu:lolèmnieé tres grande ,.

&{Hilxêfi*ai® (culs v de ce Cha-.

pitreç,.quLnïa rien oublié

pourmatquerfa douleur de

x la pertesde ce grand Cardi—

nal. Toutes les. Compagnies -

de: la Ville en Robesayan‘t

el’réinvire’ee , y afliflerent ,

ainfi'que la famille de cette ‘

Éminence. ME l'-E*’àque oflî'—

cia‘,l’Eglife efloi enduë de

noir ,le Chœur à quatre

7 rangs , & la reprefenrarion

Qme’e des marques de dignii

ne’Ac:l'~Illuflre Detfl‘unr, fous

P ij
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un lit de parade tres«ri‘che'à

L'Eglife efloir toute remplie

de la foule du Peuple quiy ‘ l

aflîi’ca , 6: dans celle de Nô

tre» Dame , où ef’c encore Ce

precieux depofl: , il y a une

aflluence de peuple qui va

prier pour le repos de [on

aime. Meflieursles Direâeurs

de l'Hôpiral de la Charire’ de

' la Ville de Narbonne ,inf‘or—.

_ mez de l’inl’eiturion de l'he; '

redité en ‘veut dudit Hôpi

' tal, (e rendirent à MOI‘ÇHPCL

lier deux jours aprés la mort;

& trouveront que les Domefi

uquesde ce Seigneur avaient
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‘aufli bien veillé pour la con.

[aviation de (on hoirie que li r

elle les eul‘r regardé eux feuls._

Ils n’eurenr rien plus à Faire‘

qu'à exeCurer les ordres pour

preparer la pompe funebie

& le‘tranlporr du corpsâNan

bonne , pour ellre inhumé

fuivanr la volonté dudefl‘unr,*

dans (on Eglileà la Chapelle

del‘ignée. Mr l'Abbe’ de Cav

flriesneveu de ce grand Car

dihal , Aumônier ordinaire

de‘ Madame la Ducheffe de

Bourgogne , avoir eu per- .

million du - Roy de venir

voir 8. E2 ‘qui :le defirqit pal’;

P iij k l
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fionnemenr. Cet Abbé étroit‘

arrive’ à Montpellier le 2.;.

Juin , on ne peut exprimer

la joye 6: la tendrefle avec

laquelle l'Oncle embroŒa le

Neveu à Ion arrivée , . &reomà

bien ., pendant les dix huit

jours qu'il furvéeut .à cette

arrivée , il s'efforçoit à luy

marquer fa-rendre amitié, 5&

l'at'flrduité du mcveuà rendre

‘ _ les deuoirs ace. precimx ‘in: '

firme ; on ne rpeuùaufli ex

primer la douleur avec lat-v‘

quelle cerdigne neueuu~rit erre

p‘irer nm cherloncle ;uuflî-è

que Madame Éla‘iMarg‘
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ijuîfc d‘c_ Villcneüv‘3 , ’& M'a.

ü‘eh’rôîfelle (et ‘fille ,quiÏôm:

I‘eü’r r’c'fide‘nc’e à 3MOt‘HPel-‘ , ~

H’c’r ‘äüpr'és fit‘ Màfl’am‘ç là; :

Doüi’î’x‘ièr’eMarcluiïe dcC‘af5

fi'îèS Ïfôe’ur‘d‘c’S. E. ‘(qui ‘iñËlîf‘é

pë‘féé =äePüîè qu‘c*l(}ùîe’s—ibu‘ïà5

& dais’: ungrænd âg“c , h‘e

Üi'ñ‘tfiîz'àù 'fiiôiätæh’t du der

- ËÏCI‘ foupîb, dôift ‘on Lüy

daam la ’fdhèÎ’tehaùV<æflè (px:

1‘-’Eîc’aliæi ‘ch: ‘l'a . mäifô’h Ilfin

Rit‘ la P‘_Ol‘tè‘l‘ ‘dans Päÿpa‘ræ?

fifè‘l‘lt "de Mb’n‘fi’eu’r PÀM5‘É’

deœ&r;eæ ,oû-æuæe« cêt‘th —

fièñ&ill‘e deRfléè'fié fiäh3bîÿè’r‘t

plé‘ÿfggMgàæffzx‘eihMïùqæïîîäil ’

. .P_ iiij
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Donis apprit par un Courie‘r

queluidepéchaàAvignon Ml.‘

l'Abbé de Cafiries (on frere

cette doulourcufe nouvelle.‘

Il efl aile’ de concevoir la

conflernation avec laquelle

elle la receut , puifque ja

mais Nie’ce n'avoir elle’ plus

tendrement aimée qu’elle de

(on cher Oncle , & que de

même iamais Oncle n’avoit

el’té plus tendrement aimé

de fa Nièce; qui auffi roll:

partir avec Monfieur le Mare

quis de Donis (on Epoux,
\

Pour le rendre a Mourpelà

lier; 0à elle eft .‘I°EBË 5511:.
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cite le dernier devoir à {ou

cher Oncle , 8e mefler les

pleurs avec ceux de toutefamille. '

Le Lundy :3. Juillet à neuf

heures du loir le Deüil & le '

Domeflique de S. E le ren

dirent à la Place de NoPrre

Dame , pour y recevoir [on

corps à la porte de-l'Egüie,

qui après les abfoutes ordi‘

mires . fut mis fut un Chaä;

riot drapé ; &_couvert d'un

drap mortuaire de Velours

noir avec une Croix de drap

d'argent , 8: quatre Armoi

ries gîclgethetæt brodées d'or.
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_& ’d"argent , le drap‘ bbt’dË_

il"un gros galon d'argent ,‘8e

quat‘re‘houpes aulfi d'argent,‘

. une à chaque coin ,le‘d‘i‘ap '

pendant à un pied de ‘cette ; .

la marche de ficæ: Cèn’voÿ

commença "en îcët ’ôi‘di‘è,“le ,

Suille ‘à cheval ‘f€lllà la ‘r"eflè,

portant un flambeau,«difl>avs

le‘fr‘ehi’ets'à chenal deux "à

deux , -"por‘ta’nt chacun un

flambeau , huit-Valet‘s de

pied à cheval , Epe‘>rtahtf‘t‘r’h

flambeau chacun, ‘quatre ~01"— ‘

l‘ieier:‘à cheval ‘portan‘t‘auflî

des "flambeaux l‘u‘i’voièht Stout

e‘e Qermfiiqœ , le Chariot
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attelle’ de fiat chevaux capa-Æ

rafi‘onnez , ‘quatre Laquaisà

pied , portant chacun un

flambeau aux quatre ‘coins

du drap mortuaire 1, -& qua«q

tre Genrilshommesà cheval,‘

leurs chevaux oaparaflbnne:

portaient les quatre houpes*

du ‘drap mortuaire , Ïuivo'rent

immediaremcnt le Chariot,‘

deux Aumôniersde S. ‘1&

le Matilfhre de Chambre =ä

cheval , leurs-chevaux capa»:

_ raflonnez, les Aumônier‘s en

rocher , bonnet carré «, &

manteau noir le premier,

perçoit la Croix Archirpiflt
L._.... —.4
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copa!e , couverte d'un crêpe;

le fecond , le Cordon &' la‘

Croix de l’O:dre du Saint

Efprit , & le Maiflre de

Chambre en manteau long,

le Chapeau de Cardinal, en

fuite quatre Volets de 'Cham.

‘ bre à cheval ,, portant cha

cun unflambeau. La marche

efloit fermée par un Carrofl‘e

drape’ à 5:: chevaux .,' dans

lequel efioit Monfieur le

Marquis de Donis neveu de

feu S. E. & Meflieursles Di.

recteurs de l'Hôpital.de la

Charité de la Ville de Nae.

bogue , infljtué herigieg
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par leiTefia‘inenr du? feu

Seigneur Cardinal. Toute

la ;Bourgeoifie qui avoir pris

‘les Armes , bordoit les deux

coi’rez‘ de la place &des ruës

jufques hors la porte , leur

fufil fous le bras , le bout

atterré , les Tambours coui

verrs de crefpe. Toutes les

Boutiques de la Ville furent‘

fermées l’apre's. dîne’e de -ce

jour: le Convoy en cet or.‘

dre ,marchade la place , à‘

la grande ruë ‘,&lbl‘tit par

la Porte , qu'on appelle de

la. Sonnerie =,- au bruit de tout:

le canon .de la Ciradelle; on

' s
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n'à iBinais: vûe un;fi grand

cmcurafle-Æeu9k , qu‘rbion

rangé, .& çfa;næœnfufiomae4

gourou ä e'e5gran‘d & lugubre

‘appareil; ‘lln'ÿavoit~d’autro

bruit que. celuy des pleurs 85

des gemiiÏemeus de cemême

Peuple aÆigé &‘ conl‘cerné

' de la perte de celuy qu'il l

avoir toûioüts regardé cocu.~

' me le pere & le protecteur

de la Province , il ne pane:

~r«Loitle quitter , l'ayant ac

compagué pendant plus d'ua-“~

ne lieuë , & il l'au'roit , (ans la

Ï noie , fuivi plus loin encore;

_Sur lt’:æ' ci’nqheutes du matin ‘



GAL
' ilasiiraä .1'n:~; axl{,de, ‘
mæw~« »l-l“~lîlê#l~md%Vfl,

.lagc;~vr~amr!an filÊYMÊnî‘-‘Ë ‘

clïueliçaäafondms en’. are _

" massa leur,doulcn.~r eflpi: d'an,‘

Irqn;t plus ju‘fic~l que çe.Çarg

(lil‘säll qui amis grilÏsäéæen;

daim plus de. trente-ans cette

Abhare» leur avoMoûiQä-fië

faiaçdssabisns ' infinn~; ,ils >lç

{invitons i9lqu’àa—lÇEglilnde *

l’Abbaye3 où le, Prieuä &: lü,

Religieux le receuren; en;

depofl; . _

Monfieur l’Abbé Gauliet

premier. Aumônier de S..E.

leur fil un dil‘cours fort cou;



lier MERCURE

. fruit; & â‘fept heures & de.

chant en le leur remettant‘; ‘

ils y répondirent de même,‘

ils chanrerent les Oflîces, 5-.

tout un Service fort folennel,

& ne cefl‘erent point leurs

prieres auprès du corps juin

qu’àfix heures &demie du foie

qu'il en partir dans le même

ordre qu'il étoit qforty de

Montpellier ; les chemins

el’roient borde: de tous les

Habirans de Montagnac,

Pezenas , Valros , & Be. .

zi‘n , & on ne s’arrefla

point , on marcha toute la

\ .

mie du matin on arriva a
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NîfÏe premiere Paroifl‘e du

Diocéle de Narbonne ,où

le Prieur avec fes Secondaires

le recourent à la Porte de

l'Eglifes la pluye qui efloit

{urvenuëles ayant empêchez

d’aller au devant. M‘ l'Abbé

Gaulier fit à M‘ le Prieur en

luy. remettant ce precieux

dépôrun Drfcours aufli rou,i

chant que celuy qu’il avoir

fait le jour précedent au

Prieur de l'Abbaye de Val.

' mague. La douleur& l'aflîic—g

tien dont ce trcs- digne EeJ

cîefial’rique cfioit p’.enetré

,.1u‘y fournifl'æur? à. ce.fuicrlea

Acta/i r70}.
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expreflions les plus tendres”;

On chanta les Oflices on fit

un Service des plus folen—j

nels , tout le Peuple qui yacv

courût aflilI~a à tour‘ avec une

modefiie&une preté exeme

' plane. On voyait peintes fur

leur vilage les marques d'une

1 vraye douleur dela perte

' de leur Archevêque.Le Con-u

voy partit de Nifle à quatre

heures du loir, & comme on

‘ marchoie fort lentement,’ ‘il

n'arriva' à Narbonne qu’at,

preÏs huit heures, ily errer:

dansl'otdre marque’ cy»defi

,u~s b€“ËË du des

" .
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~Rèîñpärfs'. Lc‘s cñfitÏî’ê

i'Hôpi‘tal , lc‘s C ôbfrèncï‘dè‘ïÏ

.Pè‘fiiœ'ns, &lcCîeïg‘ë gïeglÿi‘l—i

Hêfi' älle’rcnt‘äü dcŸ‘ähf à‘,_RË

Pèi:te de la Ville ,pi‘bfäèmo?’ ~

nèflm’ñën‘t , où s"‘cf’ænt tispfl“

Ëz‘, il‘: t’n‘a‘r'chèr‘et1t eh 'bbñ‘

ä'tdtcé iufqu’à l'EgliÏë Ptijfiat-‘

ti‘a‘le‘ 6: Saint‘ jul’c , àla Sl’b't‘r‘fl

dé la’quélle e’flbiènt ,r‘ad

le Chapitçe de èèttt: EgiïE

a: ‘jcæluÿ-äçSahfit,éëbäfiièhç

‘éclæâÿ 6i‘e‘-Saÿñ’t m nuage

a1’v‘èc' _‘l‘bî;r'- ÜÆciàfitjïäé W

‘ l‘Wbbe’ïzlç Gäfli‘i‘é‘: ‘:ämd‘Àt2

aäæàæææe;-æaæ—œræflmæe

aæ'wwmemmeæm .

QÜ
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Narbonne. Le Convoy con-Ë

tinua la marche julqu’à la

Porte de l'Eglife à laquelle

le Chariotls'arrefla , la telle

8e laluirte mirent pied à terre

on delcendir le Corps du Cha

riot, Mr l'Abbé Gaulier en

remettant enfin le precieux

dépôt qui luy avoir ellé con-_

fié àl'illuRre ()Hiciant luy

fit un Difcours latin auquel

' il répondit de même. Il n'y

_ au point d'exprel‘fipus allez

fortes pour reprefenrer coma

bien l‘lJt touchante la fane.‘

sien & le dernier.devoir du

Il5flrct1 sm©{5i°fl 911913» Le '
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corps fut porté devane'le

grand Autel, précedé par

quatre Beneficiers de l'Egli. '

le fuivant l'ulage qui pot—

toient le drap morruaire,fuivi

- de Mr le Marquis de Donis,

de Mrs les Direôzeurs de

l'Hôpiral & du nombreux

Domel’rique. Toutle Deüil

men6 par l'Etat maior 8c Mrs

les Gaulois. jamais on ne vit

tant de Peuple raffemblé.i

Les {Abfoûresflaccoummëee

achevées , le corps fut porté‘ _

au Tombeau defigné dans

-le Teflamenr: dudir Sei noue

Çqtclihai, où il futin urné;



196 MERCURE

le lendemain ]èüri,y. il y eut:

un Service des plus (olcntrels ,

M1‘ le grand Archidiacre cf‘.

ficla; on en fit aufli le même‘

iuur dansruu‘tës les EglilÎes ,

' char‘zuneen (on particulier

& on ne cefl'e‘ point de dire

les MeiÎes ordonnée‘: Pa‘rlès

dernières dilfiofiti‘ot‘rs duclit

Seigneur Cätdi‘nal. .

Vous aurez le niais pro?

chair‘: un article‘ c_‘urituär tan:

chant la geneairägie de‘ ce’ttè_

Éminence. '_ ~1

: Vous‘ fç‘avt’2 i’int‘r‘bpid‘rtéà

iïcëträuir‘e; 6è k’defirfitt‘r‘tfi;
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<fement queMr le Maréchal '

de Chafieautenaud a faitpaä}

roil’rre dans l'affaire de Vigo,‘

8: que .parfa bonne mamœu-e

>vre il a fauvé la Plate de la

. Nouvelle Elpagne,& empê€

che' les Ennemis de faire une '

defeeme. Sa Maj&cfl*e’ Cathofl

lique luy en’voya une fomm

confidçrable, que ce:Märéä

chai reful‘a. Vous lçaveztout

ce qui'regardeÂcetteefiion,‘

puifque je Lvous«enay ma‘ndé

le détail dans iieremperquç

ies chofes le font pafle'es. Le

Roy d'Efpagne s'efi (auvent!

de; Me de Chafieaurenaud ,,

(J. a}. . .

.- ‘h
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â& Ïcc gen‘crcux Monarque

. vient de luy envoyer une R0

,fe de diamanS d'un grand

prix , & Sa Majef’té Catholi.

que a .en même temps écrit

au Roy,pour luy demander,

qu'il commandafl à Mr -de

Chafleaurcmud d'accepter

ce’! prefcnt , ce que 53- Ma

jcflé a‘ fait.

‘ Ce qui fuit vous doit pal.

froiflrc curieux , 66j: vous lç

garanti; ycxigablc‘.
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E T..4 7 T .

des Mamitz'am de guerre

('9' de bombe tram/w

dans la Ville de Berfi/Iq

le 27.j[uillet I703.

Canons de difierens calil

bics, ‘- _ 49

Mortiers de quarante livres

chacun, _ a.

Petards, a ' 5

Boulets de gliäfegens’ calL~
bres, ' v10000.

Spingars , ce four de petits

Canons , _ {g

40ufl 17405; R ~
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Moulquets&Fuqfils, 162.0’

Cuirafles, 7 529

,,,I;IaHebardes 8e Efpontonsï

' 690

Bandolieres , 825

Bombes de cent livres 6: de

' quaranrelivres, 170

Grenades de fer , de bronze

' ‘ôÇde terre, 3000

Catcafl‘m , ' e 2.:

Boulets à Feu, 6

Fulèes volantes pour faire des

ligneux , I5. douzaines.

Carroxmheækh ' 1504.

Afl'uts & Chariots couverts ,

16

Baies de Moulquer, (cpt cent

quiuraur_r, t V
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Poudre; r;o. quintaux.

Méche,_ \ ,456. quintaurt.‘

Salpêrre, zoo. quinraüx.‘

Soufi‘rc , > 30; quinmux.

Un tres grand nombre d'ou

tils à remuer laterre,ave0

des cordages & des lacs à

terre. '

' Munitions de Bouche.

Froment, ' * ' 16.facs.

_ Farine de Froment; 34.facs.

Pld‘s en nature & en Farine,

4.8. fàcs.

M:'~ure d: toutrë fortes de"

grains . a;

Avoine ,~, 3; lacs:

, R il.
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Sacs vuides, ‘ w 300d

'. On connoifi par ces det

niers Articles-,nparmi-lel‘quels

ils ne le trouve ny vin , ny

d‘aucune autre boifl‘on , ny

aucune chair laide ;que cette

place ne s’ef’t renduëque faute

de munitions de bouche, puif

qu’elle el’coit pourvue‘ de tout

. ce qui povoiri‘ervir à [a défen

le. il auroit fallu faire les frais

d'un Siegequi auroient moh

re' à de tres grandes lomrri‘cs.

On aurait perdu beaucoup

deTroupcs 8e de braves gens,

on n‘auroit point profité des

_ÏÎ munitions de guerre ' qui le
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Éroi1vcnt dans la Place , &\

qui (ou: en grand nombre, '

& la garnil‘ou felon toutes

les apparences, n'auroit eflé

ny prifonniere de guerre,

ny moimnombreufc a‘. (3 (or.

tic qu'elle efioit en capitu

lant, pqi{qu’elle auroi: eflé

une fois auflî grofl‘e il elle

_ àvoit efié afliege'e il y a un

an, il y a du moins lieu de

le croire ,puil”que ceux qui

{ont fortis ont allure’ que

cette Gamil‘on depuis le

mois de May avoir el’cé af—

foiblie de trois cens hommes

sang par les maladies que par:

R iij
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la defertion ; ainfi leBloeuä

a- autant afibibly les Enne

mis que s'il y avoir eu un

Siege, avec cette difl‘erence

que nous y aurions perdu in

finiment plus qu’eux , puifi

que les Affie'gcans perdent

' t0ûjours beaucoup plus que

-- les Aflîegez. Toutes ces

-c hol‘es font voirqu’on a beau

coup mieux fait de bloquer

cette Place que de l’aflïeger,

Mr le Duc de Vendôme a

nommé M‘ Mahony pour]

commander en attendantl«

ordres du Roy. Vous lçavez‘

qn'il3el’t lrlandois ? &* qu'il

\



, 'im morte‘ le à l'afl’aiœ de Crc—,

‘ÏHOflC. -

M‘ Gafpar BaiHeu , Ïnge’

nicur{, ô: Gcograph-e qui a

\ ‘fait la Campagne dçmicre

en kali: , Vient de meure‘ au‘:

jouwne Carte du Duché de

Maæmou’e‘ qui a pour titre ,

Cane mmmlla (9' pmimfi'm

‘Pour ‘les momyemms clé/a gum‘t

  

pre/ême en Imlic ;' où flm: -

les Ducbnz de Mamouè’dæ de

In Mirmdok, Partie d; ceux

de Parme?‘ de Mod’mne, par;

«tic du Bit/3m , du Vcronois ,dl6.

R iixj _
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Vi'remiri , du Frrraroz's (y*Cremonois. Cette Carteÿ€fl

7 tres - parriculiere _, l'Auteur

ayaneprir tous les foins poil

fibles pour la rendre exa&eä

Le même Auteur et mis au

jour une Carte des environs

de Landau qu’il a levé luy

même fur‘ les lieux , tout

diffèrent de ceux que plu

fieurs Auteurs ont donné au

Public. Il donne aufli deux ~

Plans, un de Fribourg & un

du vieux & du nouveau Bri

{ac , chacun d'une grande

"feüille, avec les environs:ila

fç~vsadcm chez l'.All~sw~r_flu

l

. c
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le Qua‘y del'Otloge‘ du Paê

lais du côté du Pour au Chan—Ï

ge, au Neptune François.

La delcriprion fommaire;

de Verfailles , ancienne 8:

nouvelle , dont on vous a

parlé, 8e qui paroifl depuis

peu el’r un nouvel Ouvrage

de Monfieur Felibien des

Avaux , qui donna l'année

, .derniere une delcriprion par

ticuliere de la nouvelle Egli

le de l’Hôtel Royal des ln-'

valides. Vous trouverez dans

la defi:ripti0n de‘ Verlailles

tout de que l'on peut defireg
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touchant les Bârimrms & lei’

cmbellifl‘emen: anciens &

nouveaux de la Ville ’& du

Château , avec ‘une explicm

tien exa&e des Peintures,des '

Tableaux , des‘orflemens de

Sculpture , dont la- lecture

Vous plaira , & fervira 51 aug

memer' le defir que vos jeu»

‘nes amies out de venir voir

cette incomparable demeure.

Ce Livre Le trouve à Paris,‘

chez Anroine Ghrefiien lma

.primeur Libraire , au Pou-g

Saint Michel ,& chez Tho.

mas Moëtre ruë de la Bon;

cleric à Saint Alexiu ~ ;‘
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peu avancé ; il allait fils

' Voicy les noms de quel;

ques per=lbnhes decedées de;

puis ma derniere Lettre.

Meflîre ' Henry François

de la Ferre’Senne&erre , Duc

8e Pair de France, G°uven' *

neur de Mets , Toul & Ver—j

dun , efl mort dans un âge

e

feu Melfire Henry de Sain.‘

neé’terre,cu Sen-nererre Duc

&Pair , & Maréchal de Fran-‘

4 ce, & de Dame N. dela Lou{

pede la:Maifon d'Angennes_.‘

Feu Mr le Maréchal de la

Perte’ étoit un des-plus grands

_«Generaux que la France airi
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ëu’, il elloità la refle duRe:

giment de SoifÏons Pendant

le Siege de la. Rochelle en

162.6. il lit des prodiges au

Siege de Privas en Langue. . ,

‘ doc à l'attaque du Pas de

Suze en Pledmont ,& à la

Bataille d'Avennes. Le Roy

' Loüis XIII. le fit Maréchal‘

de France fut la Breche de

Ht:fdin pour avoir (lCffilllî le

' fecours que le General Pica- '

lomini y-vouloic jetter. Il

commanda l'Ail-c gauche à

la}; Bataille de Rocroy , où

;jl'fiî des merveilles ,,il n’en

fitpas moins à la Bataille de



encart? 2.05" .
Lens:il eût le malheur d'être‘: -

pris pri(onnier au Siege de

Valenciennes ; ayant eflé mis.

en liberté , il prit Montmedy ‘

6: Valenciennes qui pafloit

pour imprenable. En 1661. le "

‘ Roÿ le fit Chevalier de fes.

. Ordres, & peu après Duc &

Pair. Il mourut en {on Chu.

teari de la Ferté prés Orleans...

La mai(on de Saint N‘cûaire: -

ou Serineättrrre eli illui‘tre 8e 1

ancienne : elle cil: connu‘ér

dés le rreiziéme Siecle- en. .

France, 6e dans tous. les Sic—î,

cles elle a produit des Heros:

elle a même donne’ des. Hc..
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reines ,‘ pui‘l‘que Madèlaînè ‘

de Saint Ne&aire veuve de

‘Gui de Saint Exupere de.

Miraumon’t' prit les Armes .

en 1601. en Auvergne', 8e

_femit en campagne fuivie de

" foixante Gentilshommes des

Plus braves . qui le difiin

guerent tous pour luy plaire,‘

Le Roy Henry IlI. loüa fort "

‘cette aäion , &yécrivir de ;

la propre mainà cette Da—*

me: Me le‘ Duc de la Ferré,

qui vient demourir avoir he

 

rite' la valeur & le courage .' _

de les Ancefires, il en avoir

donné des preuves dans quels
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Ïquea occafiotns importante:

il avoir beaucoup cl’efprit :il

a lailÏé de Dame Marie [fa—

belle Gabrielle de la Moche

Houdrmcour , fille de feu

Meflirc Philipe de la Moshe '

-Houdæucour, Duc de Car-æ

donne 4, & de Dame Loüif€

àè Prie , Gouvernante des

Enfaus de France , fille &1

heririe‘re de Loüis de Prie,

Marquisde Toucy,; Madame

la Marquife de Mirepoix , &

Madame la Marquife de la

Carre , dire la Marquife de

la Ferre’. Mr le Duc de la

ferre’ avoir pour freres le Pe;



‘”'“#*w

208 MERCURE

re de la Ferté Jcfuite ,grand

Predicateur , 85 M: le Chc—j

valicr de la Fcné qui c-fl: au

fcrvice de la Religion.Madame ‘la Ducheflc de la k

Ferré cfl (mur de Mcfdamcs

les Duchcflcs de Vemadour,‘

& d'Aumom. Mr le Duc de

la Ferté ef’c mon entre_lcs‘

bras du Revcrend Pere Gail—.

lard Jefuîte,fon fou-mi: aux \ '

ordresydc.Dieu , & dans cet

te crainte des ]ugemens de

Dieu ,‘ qui oPere le (alu; du

Pechcur. '

Dame Loùifc Françoife 7~

Bigrcs ,* époufe MCŒ-l’9
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Àugufle La‘nc_çlor de Savon—

niere: ,Marquis de là 'Bretê

che, efl moue. Cette Dame

efloiz forteflimée par [on me

rite , par la douceur , & par‘ le

penchant qu'elle avoir pour

les Pauvres, aulquels elle doni

A noitl’aumône avec beaucoup

de liberahté. Elle avoit cela de

commun avec un de lesayeux

\ (jofeph Bg~res)gqui eut tant

d'amour pour les Pauvres ,,

qu il le dépoüilla volontaire- } 4

ment de [ou vivant pour ré- . >

pandre une grande partie de

-(dn bien dans le (‘du des pan-f

vies n'en -laiflànt qu'une rre:g

Âeufi 1703. ’ S_ ‘
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‘ petite portion 5 les herit‘itiîe}

4".*".”" _‘7_’-"r—“ - <-* —wn,,l__...,

La Maifon dans laquelle elle '

efioit ‘entrée efi confiderable .

par (ou ancienneté & par ‘les

"dignirez qu’elle a pofledéesÿ.

L"Eponx qu'elle avoir choifi

encre plufieurs autres qui l'a.

recherchaient , s'el’t ('ii‘flifl* .

gué par les‘l‘ervic‘et «C'efl une

_ rage (ont hetedirætires.

Dame Henrierre Paye d'8

pèyfl‘es,veuve de M”."»P>hilibttç

. Antoine de «GM‘au’lt . Cheva—

lier Seigne’urde la Caflirgne.‘

C€tteDartse-efloir encor plus

cunfiderable par ‘les verrue

Mailon oûq‘la‘ valeur & le cou.

__‘-1.._
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yichteflietxnes à la pratique

A +defquelles elle’ s'efioit toû

jours fort exactement afl‘w»‘

jettie, ne par les avantages

de la 13‘aùlÏance 6e. de la foe— ‘

aune: elle efioit d'une Mai-‘

- l'on où la pieté à toûjcurs

Jet‘nblé hereditaire ; l'on Tril—

ayeul mourut dans . une ‘tres

~ grande odeur de fainrete’. Sa

Maifon a fourni de grands "

hommes en tout genre de lit. ’

eerature. il y en a qui le (on;

.diflin‘gu’ez dans la ]dl‘lfpl‘üäl_ ' '

dence. La milan où elleéroit

entre’: n’efloit pas moins dif—,

rtinguée ; (pu mary ,delZzenê

, ‘ ' s _ij_. -
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doir- d'une fuite d'Ancefirti

qui avoient tous portez les

armes pour le fervice de leur‘

Prince. Il s'eÏtoir auflî bien

qu'eux fait connoilïre par (a

bravoure & par l'aûivité de '

{on zele. il avoir portéles ai‘- '

mes avec beaucoup d'hon

neur , ôc.il ePr mort t-res re

gretré de. tous ceux qui le

connoiŒoir-nr. -

Meflire Jean Saufl‘oy Prê

tre, Do€teur& Px‘0fe(Ïcur en

The_ologie de la Maifon 8c

Societé Royale de Navarre ,

8c Doyen de ladite (Faculté,

5l_’t mort âgé de plus de. quanv ,



GALANT .213‘:

i

i

' ire Vingt ans, au Coilege d‘?

Boncourt. C'efloir un hom-‘

me de merire ,forr entendu‘

dans la Scholai’cique qu’il

. fçavoir parfaitemenr.1lefioit

fort attaché aux fenrimens

du ceiebie Thomas de Via, ‘

auzremem le Cardinal Caïe.

van. C'e [loir ce Do&eur qu‘il

cicoir ordinairement. Il a en’

fC‘tgne’ jufqu’à ce que les fera;

ces luy manquanr, il ne pou;

Y0it plus (ortie de chez l_uy;

Il efioit fort aimé de fes Eco.

liers avec qui il converfoit '

familierement , ils. l’alioient'

prendre roue les marins ayeg
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des acclamarions 84 le rame:

noient de même. Il avait un

frere qui a brille’ dans la Ca

thedrale de-Sem , oûil e&oit

revêtu d‘une des principales

Dignirez. Mr Saufloy ne peu.

voir pafl‘er que pour So‘nsg

Doyen “de la Faculre’ , parce

que Mr l'Eirêque de Bellay_

en e& le Doyen , mais com-»

me celuycy n"en faifoir pas

les fon&ions à

feu Epifcopar, Mr Saulfox

J’efloir. . ”

:" Meflîre Nicole: Claude :-le

Tonneüer de Breteüil , Bñr

tond,.._. . Maifire de la Garf

caufe de‘
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3erùbe de feu Son Altetîe

' Royale M0nfieue,Fœre uni: .

que du Roy , eli aufli .de0ede’.

:(î’~efioit un Gentilhomme

fort aimé êc fort tflime’ de feu

Monfièizr , qui avoir en luy

une grande confiance. il

efloit fils unique de ‘Melfir‘e

Claude le Tomelier de Bre

seüil , Confei’ller de la Gran:

'ud~c Chambre , 8e de Darne

uagdelaine Rogier de_NcüiL

{a premiere femme. La

Mailon des le Tonueiier efl

ancienne. elle a donné au

_ ‘Parlement plufieurs Offi

ciers ; elle cil: connue‘ erg

l
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«France des le quatorziémt

f~ecle. Le dernier Evêque de ‘

Boulogne ef’roit Bre'teüil.

C'efloitun Prela—t d'un grand '

" »merire & d'une venu recon.

‘Ïnu‘ë, la memoire ci’: dans

une grande benedié’tion en

« ce Pays là. Ce n’el't pas le (cul

homme de bien que cette '

~Mailou ait produit. Alexan.

‘ dre Vl=. eut le defl‘ein de

'canoniler un Ferdinand le

'Tonnelier , mort en odeur

de Sainteté‘ à Paris,

le venois de vous envg:yer

Jna ‘LCttl‘t' le mois Cli't‘n~ifl~,

‘ lorlque
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lorfqtie les nouvelles de l'a

vantage remporté par Mr de

Legal , arriverent. Ainfi je

ne vous en ay encore rien

dit : ‘cependant -quoy que

cette nouvelle le loir publie’ê

pendant toutle mois, & que

vous deviez en dire parfaL

semeur infiruite,ie ne laifÏe—

ray pas de vous‘ apprendre

quelques particùlariuz qui

n’onr point elle’ renduë‘: pu -

bliques, & qui doivent faire

connoiflre que cettei’âf‘l‘aii

re 'ell plus complerre ‘que

les premieres nouvelles'n'a

”voienr public’; mais jel#cr‘oy

doufl I705. I
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que vous Vous ferez un‘

plaifir de voir d’abord l’qri

ginal duquel ont ei’ré tirées

les premieres Relatiofl5yqgi

ont\courtr. Le voicy. C’efl:

une Lettre écrite par Mr le

Gouverneur d’Ulm. '

A Ulm ce 2. Acuf’r I703; ._

11)! 4 cinq â/ïx jours que

Mr de Legal .r'cflai: approché

de cette Vrll: avec flm Camp’

Vohm: campa}? de 12. Efiadmn;

tant Camlin~r que Dragons,-- '

[ans pnmm dempêcher le: cour -

[çs jque le.rEnmmir faifirîm{

». A

m
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pour qu'il n'mrrâr rien dans cette

Ville le: jours de marche‘ ; il

t/lr{it campêfimr nôtre Canon,

ayant IazflêJ47 du Haro» cam.

pê a Talfinguen qui cl? 2 deux

liruê's d'z'çy , en ale/rendant le Da

nalze avec la Brigade de Pairou

e’3‘ /ix Efcadmu~r de Cavalerie ,

parce que l'on craignait que les

Enmmu n_’y fifl‘mt an Pour,

Jktr le Maréchal ayam Projelt€

de [urprmdœ le General Ennem;

qui efloit campé pre‘: de la Ville

de Munderkiughen, qui cl‘? 3

/lx limE~r d‘igy en remontant le

Danubc‘ , avec cinq mille Che

æamx; mais l'on myoir qu'il

T
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n'en mvàErpas tient’. ‘M? le‘Mû

'êc’”‘ om donnêlàrdr‘e 3M?

de Lcgal“,' ce: Ofi‘icier _dÊtdfii}id

«î huit heures du [oir, afin que

les Ennemi! ne fuflmt pas inf

1'ruirs de [a marche , avec fier

n. E[cad!ons, .jlIr du Hrron

leflam toma joindre à /4 même _

heure ,\a*utc Efeadrorzs , ('g~*

deux cent horriiiies“de la‘ B’n‘gd«

de de Poirou , ‘1 on en]oignir tmq

crus de cote Garuifim que l‘on

fi: marne-en croupe, des Dru.—

gens murale [3 Êtifchtment de Me

de Fomlmifirdî de cinq cent Che\~

rvJmx , [on m4reha[am Inuit‘

=rou{e la nuit , gant prisrm~ alé—
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tour de deux lieuè'iafln que les

Ennemis eu~afe dorriefldlt de

rien ; mairilr a’lmzmt rlê,rs

efle’ avenir par au Port} de

Hufiut, /îäirn qa’_'m arrivant

dans ‘unezPmärie.liaiœ dm.t‘

lierre’: de lurlg , Minou: avons

campe‘ en 'Uertimt ir’y', on les‘

aperçut e'r'oïgaez d'environ une‘

lieu? a‘ demi: en Bataille de-r

ment leur" Camp , ayant‘ fait _

paflu le ‘Danulze à leur ‘Baga—

se L'on s'avança à m.7Ëlm‘tflr

ment, les. Ennemis ‘mirent pied

2- terre , leur Coamlerie r_l)’mit‘

beaucoup de peine :2 fe muer

d'un Marais , le: Ennemis niant

' T iij
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fait‘rompre les Ponts : L’on [e

di/}vofls âfe mettre en Bataille

‘voyant qu'ils fiat/bien: du mau

turmmrqy on a.D}7r0c/M les uns

des autres , il: r'rfloienr empareæ

d'une Petite hautem‘ü“ Pafloieni‘

nôtre Ligne de brauroup de

tw4~f «irez , leur: Efcadrom étant

far trois m’ngr {9' les nôrrrs/ur

Jeux, ainfi ils allaient bien de

q:rin{e rem‘ Chwauxflusfirrs

glär nous , avec tous ces awn.

\ rager, il: nouraNaqucrcnt les‘

premiers‘ a‘ïmr fait une tres.

gro/fe décharge, nos genrenmrent

dans leur: Efcadron: (9* les

firent rmpm Plier d'abord; cef:m,;
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clan: îlsfôutmoimt roûjours le

Gamba: ms - «zigoureufimçnt,

(7/1‘ 6im qu'ilsfirrm plier nôtre,‘

gauche , (9' l'afl‘aîre aurait pû

mal tourne:rfwnrflourfiyzs nôtre

Infimrn‘e , qui a'ïam ordre de

fijcmr dans un chrmr‘nrcrmx

afin de le: L‘t”tPfl‘,/Oflil mTamil]:

(9 alla la Âmj0nmtt*c un [mur du

fufll à eux avec une brwaure

“incomparable , (“9* amfla «en

Plaine tout: la droite des Enne- '

mis [ans tirer un fi=ul coup, (‘9*

donna par là le temps à nôtre

Cavalerie de [e rallier , ce qu'elle

fit en bon ordre , (9* fl'chargea

bien les Ennemi: , 'h~dwllç

" T iiij
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flcondantm: maill«mmt , qu'il:

fi mirent tous à plier, s'enfu‘z‘4nt

(37' [È jmanr m foule; dans la

(fille: ccfarlâqu‘on les ammo

a’a de mm: plan. Il} en: pu‘:

de quatre E/cadrom nnwrfiz

dans [c Danabe,la gm/fe quan

rire‘ de mon; qu'xl_y avoitficr le

Pont enæpê:ha na; gens deprwf

[erjafqa‘â la Vzllc , (a ils eurent

le.tcmpr de lever leur Pumlwlr.

Il) a m qudqacr un: de ne: .

Dragons qui ont mnÉc’9‘j fimt \

rcfie< awc mx, mais il m[onr

u’aaq nombre de km! ou dix : On

Zut a pris /ip: Erendars‘ (y‘cinq

4m fix Officier: Ennemi: que nos;
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Ofiriers ont pris, car il 4 ejlê

impo]firhle defiirefitire quartier’ ,

tout ne: ‘Taupes eflalent animêet.‘

j‘omm’e on si une un Comlmt de

Cavalerie plus acharné, les En;

mon’: t’eflont trouvez avec [et

meilleur: Re imms de l’Empire;

On eflime leur perte même de

leur euro, de quoror{r ou quitt

ze cent hommes 014 nôtren‘efl

au ju/ie que de quotrei cinq cent

dans laquelle nous avons prés de

quarante Ofi:wr tant tuez que '

b.’e/]e{z JlrÏr du Heran (Il blrfle’

à mort d'un coup de moufquetan

ou muer: du corps , .JHrdelo

Perce/e, Lieutenant Colonel a’~5



* _226 MERCURE '

Fmflt un‘. M‘ d’Aulmflan Co—

lonel blg[Ï/ê d'tm coup de pifz‘oln

dans le corpi,|maisi1 n’ç/Ipoin:

Martel , de Scm Liemrfian:
Y Colonel de Lwjtuê,Bnflkrd

Lieutenant CoÏoml de Condé

blcflé à mort , (9' plufi:urs C4c

piraims, l'on n'en 4 Point encore

la Lifle , il} 4 Mois R_egime»:

quiantfizi: des m:wnlles qui

[ont Famlzoi/ard , Fgrflzt , e’g‘

Æm‘nmille, Nos gens s'en ra-‘

‘vinrent le même jour, gant

rr(i’ê une haute/m le Champ de

Batazl!cà fimera’ma/î:r les Nef.

fez , parce‘ qu'on/Ëäout0ir bien

que Jl4r le Prince de Bad; fa‘...
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mit un détachement deflm Ar.l,

Amie. Cette ac‘îion s’cfl pafläe le

31faille: à une heure aprês miel}.

le n’ay change‘ aucun mot‘:

à la Relation que vous venez

de lire , & je vous l'envoye

dans les mêmes termes qu'el

le ael’ré écrite.

Voicy- une autre Relation

envoyée du Camp de Mr de

Vrllars , où vous trouverez de

nouvelles particularircz.

Nom‘ flammes roû,ours Jan! '

uoflre même Camp , en grtgn_.‘
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dan: la jamËlion du Troupes d'1’

.ralir , c’:7‘ obfemant les Enmmrk-~

qui [ont campzg au”: à au‘: de

mm ; comme zls nous flmt fu{m

n'èars d'environ dix mtlle lmm~

mer, non: mon: de l‘amrr raflé

du Daube du Camp; dæpuir

.e

Domwert ju/qu'â Drlmglzm ,‘

(3‘ depuis Dtlmgben jufqu'4‘

‘Ulm ,poar le: m;Ê.l7er depaj]Ïrf ,

av drn*uqyrr du‘ dna:hrmrfl~r

du coflê d’da/bomg Mr de Le.

gal qui commande ce Camp puy.

cl:e ’Ulm , demanda il y a trait

‘jours à Mr le Maréchal la par.

miflîan d'aller attaquer un CamP

l! MaudrrkŒgm , où de h~!
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‘Tour Gnù*u'èrncu‘r '*de' Confiance

. amoiràflè‘mblêr‘inq n3ille nommer ',

dont es‘ior‘ent mu”: R’egimens de

Cuirafllrn de l'EmPrreuîf. Mr

le 'Mai‘êcbalfc remit a‘fll.Ëqnnt

conduiie, cn'luy lai/faut‘ la liberlË

drfaire ce qu'il ,ugeräir d propos.

Ilmarcba aufli-rofl‘arurc Mr du

Héron , qui commandait les

Dru’gons , rafl’cmlla coing: huit

E[mdrens Ù‘ huit cens homme;

d'lnfanrcric aux ordres de Mr de

Munrgmllärd , (9'. arri'Udde faille: à leurfm’fi où il les‘

trau‘ua en éamlle. Il: fiicfiiiänl‘

l'rfl‘ort'de nos Troupes’ ar dèux.fi‘ '

fizs‘a'ùcc *vigmur',(j" ü‘fcï1t'èl‘a‘l‘î‘ > '

A
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Imte{dans le Danube à la trot‘.

fiême charge. M1‘ de Rafmadeek

Lieutenant Colonel de Chaifiul

pafla avec fim Efmdron à la

nîge pour [uiwe ceux qui .t'é

latent jette?) dans le ‘Danube.

Nam_y mon: prie qu4mitê d‘E.

tandem que Mr de Montgaz‘L

lard ‘vu _npparter , pour en*vgyer

â Munick. On ne peut une vie.

taire plus‘ comPlette que celle là ,

Mrde Legal apre’s les avoir bien

battus , ‘vint mettre le fin a‘

leur Camp. Il} et eu de tue{les_

Lieutenant Colonel: de Forfat

(gale Lwy, z’5” Ma‘ du Heron

' Hgflê 3 mort , le Lieutenant
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H: Condé , Cavalerie. . '

Rien n’efl plus beau} 85

né marque plus d'intœpidi—

té & de mépris‘ pour les dan

gars les plus apparens, que

l'a€tion de Ml‘ Rofmadcck ,‘

qui mcrite d'cfire remarqué:

& applaudir. ,

Il y a des Relations, qui

portent que M1‘ de Lcgal

avoir pafÏé iuf‘qu'à {cpt ruifl

fléaux pour aller au devin:

des ennemis ; crue ardeur

dc-combmrc cfl 6 belle que

l'on n’y peut rien ajoûœr‘.

Mr du Hcma a auffi beau

coup;dc part à l’avantagg
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I

que l'on a remporté, &l'on

peut même dire , que 6 la 7

fin couronne l'œuvre ,on luy

doit le fucce’s de cette glo

rieule'iournée , puil‘que_ no’:

Dragons fe trouvant prel—

que accablez par les Cui

raŒers de l'Empereur , qui

el’toient beaucoup fuperieurs

en nombre , il rallia la Ca

valerie, quoy qu'il fut blefl‘é

d'un coup de Moufquewn

au travers du corps , ce qui

fut caufe que l'on attaqua '

les Allemands our la troi
, . .P .

fieme fors ; mais fi vivement

qu’ils furent pouyflezau,dçlâ
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\{

'du Danube , ou des Elca

dronsenriers le jetterent , 6c

où plusde trois cens hom.

mes fe'noyerent ,‘ & entre

autres , (clou ce que portent

quelques Relations, le Prin

ce. Chrifiian‘d‘H‘annmer ,

qui efiant bleflé de deux

coups ;voulu: le lauver par

la Riviere , au milieu de la.

quelle il eût Ton Cheval tué

f0ü8'rliiÿ3 ,~ K

La fuite des ennemis fait

juger de leur perte ', puis

qtiîofidinair‘ement.‘ on perd

beaueou p. plus de monde: en

fuyane que dans uhCorhbat;

/Joufl rzog.
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ainfi on peut‘ juger de lai

perte des ennemis , puif

qu'elle a eflé grande, non

eulemenr' lors qu'ils ont

commence’ à tourner le clos *

pour prendre la fuite; mais

' aufli pendant le Combar,oû

nos foldars fe fouvenant de

\ l'inhumanité des Partis Alla

man‘: ,lors qu'ils ont quelque

avantage , ne firent quartier

à performe : nos Of’ficiers,

dont la valeur fervoit d'e,

xemple aux Soldats ,fe laifl”eë

sens toucher l'an»; fe laifl'er

Vaincre , 8c donnaient quari

ries à plufieu’rs Olficiers_ des~



' GALAH’? 23;’;
_ lfilletnans, qui avoüerem haw

temene , qu'ils ne s'étoient

jamais trouvez dans une oc:

cafion où ils euflem vû com-‘

barre des Troupes avec plus

de valeur‘ que les nôtres ont

fait dans cette a&ion*, après

laquelle Me de Legal donna

leur Camp au pillage , & y

5: mettre le feu , il y refioit

encore quelque bagage : Me

le Comte de la Tour qui

avoie donné ordrcqu’il paf

la& le Danube , dés qu'il

, eût apperceu nos Troupes.

n'ayant pû le faire paîïer en. ‘

gieremem ; ce Comte elloic— >

Y 'ii‘
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dans les Troupes de Ml‘ clé

Baviere , a: a pris le party

de l’Empereur au commem

cernent de cette guerre. Le

nombre des Etendars prix

s'efl trouvé plus grand que

l'on n'avoir crû d'abord , 85

l'on en a envoyé onze à Mu

nick , ce quimarque que la

Cavalerie ennemie a elle’ mal

menée, ce qui chagrine beau.»

coup les CuiraŒers de Nim

pereur'qui ont efté bztus & "

obligez de fuir , quoy qu'ils. ‘

“ fl)fÏe~'ut (up’crieurs en nombre;

Mr’ le Comte de la’Tour futz,

fait prifonnicr par quelques;
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Cavaliers ; mais commei s

efl;oient en petit nombre, il '

fut. repris- par un plus gros.

corps de Cavalerie.

Les ennemis , ou plutofl

leurs Partilâns ont écrit d'a

bord à leur ordinaire quel'a—j

vanrage leur étoit demeuré;

maisils ou‘: cefl‘é de tenir ce

langage lors qu'ils ont con-'

fideré que plufieurs de‘ leurs

Elcadro-ns s'étaient jettez

5' dans le Danube , qu'ils

avoienr repafÏé leur pour ,‘

qu'apre’s s'eflre Fauvez dans;

Munderkingçn; ils avoitnç—î

fait lever le Pane; levis après}!
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eux , & que Mr de Legal

efloit demeure’ Mail’rre de

leur Camp , & y avoir fait.

mettre le feu ; ces faits e'roient

trop forts & trop convain—

can:,& rien ne pouvoir leur

donner de prife pour rendre

équivoque une victoire qui

avoir enrieremenr tourne’ de

no(lre enflé : voicy le faire

du Journal de Flandres. qui

cil: au commencement de...

cette Lettre , il commence '

au 2.7. Juillet , ôc. finit au 8.‘

Aoul’r 8: cette inire commen

‘ce au 9. Aoufl , &. finit au

17-.
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Du Camp de Wafiätfch ce

17. Aoufl 1703.‘

Nom eûmes nouvell&lorfquë

nous e(iions à l'.dlr[aaye de Hçyl.

[cm que les Ennemis n'efloz‘tnt

par /i avancr{què l'on avoir dit‘

d'abord, mais qu'ils cam}nfient

ai Haflelt. Le lendemain nous

. vvoulûmesfijourner ayant qu'ils

en feroienr autant -, mais fur les‘

‘ cinq lotures dit/air nous dêcam

pâ‘m’es ayant au mois qu'ils

avaient marché, quelcui‘ droite

cfloit -& Tongres ('9' leur gauche

à BorÏéloè’n :Nr’ms allâmes camper

à la Bannis de fauche fur lu

. x‘
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Getl:tt où efloz't le .Qeortier ales

Generatepx xc’g‘ celuy du Roy à

Îandret‘ng. Nou: fl>mrnes demeu .

n{ dans ‘ce Camp ‘depuis ‘le y.

, de ce mot‘:jufqie‘au 14.,Le5 En: ,

nemi: décomperent le 1;. €19‘

uwoientkur droite à Borckaumæ,

leur gauche au Moulin de‘ TroA.

gny qu'tls tuaient‘ dwunt leur

Camp , (9* s‘étendoient même

jet/qu'à Berlo., leur quartier

gener’ul e/loit À Olzesloeer, Le 14.. _

‘nous de’campâ‘mes pour «mur

dans ce Camp , nous avons

-l'dhb;ye de BgnrflÎi‘ nôtre droxte

‘ ‘ ne?‘ le 'Qm‘rtia~dt{&oy à W4[Ifi.

fil: , '-le; ‘même .jourrle: fEuitc~'—s‘

mis
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. {Wlm oùmom 41mm campæ{f '

c‘c/‘Ioiæhquaflifldcü‘lfrdÎOraerà «

fini! allmn: }î~ Sdidl: J“:mmifln

kn'rk le un”: de [Armé

‘ c:lqy du‘ "M)Iàid efloit 4‘ Varia

~ Milan

. dmfendoit l'année pafl€e le Cher‘.

-!

il)! émoi: quatre Bataillon:

_ â Bele'm, (y_' le refleàl'ælélayc de

Lems le’: "Begnines. Les Enne;

mi: inrmflz‘rçmÿbicr 1;. de ce

mois la Ville ; c’efi Mr

qui y commande, (g* qui

trtufe de L't'6‘gc’. Mr le Comte de

‘Lile , Lieutenant Gmemlde‘Mr

1,llîln‘lmr de Cologne , s’cff jm5

duale Fort, deS . Georges , mvtl:

dm}: «gent-Mæiflres La Garniflnu

A0ul’c ‘1703. 2s.
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de la Ville monte à mille on dort‘;

xvcem hommes, en comptant telle * e

d_e'te petit Fan‘. Il promet ale

bien deflênrlre. Par le Gottrirr

qu'ila ennuyé hier à Mr leMa

t‘êthnl, il Irgy mande qu'il croit

que ctfern le dernirrqu’il pourra

luy menant‘. Il «mit confia [la

Lettre dans le col rlcfls chemî[e;

en forte que les Hollandais l'ont

èien battu, nepouwm rien trou.

tuer. . .

L'drme’e du Prince Tfirclns

Tilly t]l fine de. quinze miüe

hommes , 0 efloit cnmpêe ce ma .

tinâ Emprino , au delà de la Mg.

' ‘baigne; ellert vingt-trois pièces de



GALANT 243

Eanon: Elle e}! partie aujour

kl’huy pour la hafîe Flandre , filr‘

ce que la Mage/future d’Anverr

a envyë un Expre’: à Mr le

- Maréchal de Vtllfl'0j , pour hg

dire qu'elle [avait pofirivrment

que toue le: mouvement quefai

flient les Ennemis n'efloient que

dans le deflein d'avoir leur Ville :

En eflirt, il: ont‘ de’taehe' parleur

elerriere quinze mille hommes ,

[ans qu’onfiache où ilsfimr allez:

c’es‘î apparemment le détachement

' dont on a voulu parlerpour Lim

bourg. L'on a [çu‘que le: Enne.‘

mi; avoimrmîe des Gardesa‘ leur

Çamp, pour empêcher qu'on ne

X ij
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connue, «'9' qu'on ne fini‘ ce

»dêtachement , afin qu'on ne dé.‘

' rouvrir point leur de(s’:in.

L'on’ continué‘ de dire que le

Gouverneur de Diefl elloit d'in

telligmte , au lieu de celuy de Lui.

ve , comme on «voit dit gnde,

vaut la même chofi. .

Les Ennemi: ont fin‘xante

. pieces de Canon , leur gauche efl

à Vigmnäom , (‘9* leur droite ai

Feumal. . . ~ .

Nous e/t‘ion5 camPez.fur Trois

ligncs‘ (9' nous ne firmmçs plus

que fur‘ deux. j’c/uzs , (r~c.

d

Le Roy a nommé à l‘Ar; - '
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chevêché de Narbonne , Me

\l’Archeve’que d'Alby. Cec

Archevêque a elle’ Evêque

de Lavâur , enlùire Archevê

que d'Aîx , d'où il fut. tiré

pour cfl:re mis fur le Siegc

el’Alby,& dîoûenfinil a ellé "

élevé fur celuy de Narbonne,

qui el’l un des premiers du

Royaume’, puilque 'l'Arche.

vêquoefl: Prefidenr .né des

‘ Eraudu.Langoedocî Cet A1‘

chevêque eft de la Maifon

des le Goux, qui fort d'An.

‘glererre ô; vint habiter en

Bretagne lors de F~“nvà~fiogî

de: Sgxç;~ns , &.,de Bretagne

‘ ' x iij
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en Languedoc. La bran:

che desle Goux de la Ber-J

chcre -, d'où {on le Prelat

dont je vous parle efl origi.‘

mire de Flandres. Elle y

efioir connuë dés le com

mencemem du 17. Siec‘le ,85

lorfque Jean le Goux fleur de

, Taumiray y fuivit Philippcs

le HardyqDuc de Bourgogne

qui y époufa l'heritiete de

Flandrcs. Ce n'efloit paume .

Terre nouvelle pour le [leur

de Taumiray. puis qu'Artus

lion bifayeul avait fait une

greffe figurefous les Comtes ‘

de Flandgcsg Jean BaP‘ÈË" l?
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Goux, fleur de la Berchere,

Premier Prefident au Parle:

ment de Bourgogne , enterré

dans l'Eglile des Cordeliers

de Dijon, fous un magnifie

que Maufole’e ,ae’poufa- en

1592.. Marguerite Bruflart fille

' de Meflir-e «Dflhlfiî‘Bl‘üflfl‘I ,

Marquis devl&Botd€e,æüflî

_ l? minier Preflrleurtleäne’ P.~ar

lemcnt*:, '—elontailrnu_r~ Pierre -

qui eiÏuya de.græn‘deste’mpêi

,res , dbnt il {ortie toûj<>urs_à

io‘n h‘onneur..ât quiumfltrut _

Premier l’refideno ah:Æarleq3

ment: de Gren‘cblqi‘e

äau=æëæe èslÏæo 16nail si!

' a ifii
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enterré à Grenoble. Jean Bop?

rifle le Goux e‘ur pour fecond

fils Denis le Ceux de la Ber-s

chete, Marquis de Sant’enay,‘I ‘

Conleiller d’Etat , Maifltè

des Requel’res , & Premier

Prefident au Parlement de

Dauphine’ ,. après la mon: de

(on fi'Cl‘C, auquel il iucceda.‘

Il époufa en 152.7. Louile Ioly

fille, d'Antoine , Baron de

Blaily ô: d'El'curigny,qui l'al—

lia avec toutes les meilleures

Familles de ceParlement ,

fçavoir les Mal-etel’tes=, les

Mongeysa les» Be,rh~ny les

ëmxi~1îet~s , ôeumnd~rn9mbte

‘n’.
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d'autres. Il eut de cette al:

liance Jean Bâptifle le Goux

de la Berchere, Marquis d'In;

(reville , Baron de Thoify,‘

Maiflre des Requeflzes qui’a

pafl‘é parles lntendances &

qui époul‘a en 167;. Antoifleri

te le Févre d'Aubonne , dont:

il a une belle pol’œflté. Il eut

encor de Loüife Joly, Char;

les le Goux de la Berchere,

Baron de Poüilly , Do€reür '

de Sorbonne , cy devant Au:

mônier du Roy , qui fut facré

Evêque de Lavaur le 17. Avril

\ 1‘678.& qttiflenrd'el’rre nom—j «

me Archevêque de NarbonJ
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ne. Ce Prelat el’e encore plus‘

1lluflre par (‘a dorîl:riue 6e par

(ou merire , que par fa digni.

te’, il a t0ûjours el’cé l'orne-;

men: de l’Eghfc Gallicane;

& on (çait de quelle manier:

il a paru dans les Afl:mble’es

, du Clergé. Denis le Goux ,

[on pere , eut plufieurs filles.

Il eut Catheriue le Gou: 5~

mariée en 1650. 21 Joachim,

Cor‘nre d'El’reing d'où e&ve-, '

nu Mr le Comte‘ d’Efl:eiag

qui (en en lralie , & qui a

épaulé Dame N de’ Vain

becoure , & Mr l’A-bbé cl‘Efi

seing , Logille Charloree l5
-—.—-—.«——
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Goux mariée en 1677. avce_

]ean François le Coq,Mar-‘,

quis de Gouplllcres , Confeil}

lcr au Parlement de Paris.!

On fçaitl'anciennfle’ 8c l'il-,=

luflration de la Maifon , des:

le Coq , & enfin Aune le

Coq fût mariée ‘en 166;. à

Emanuel de Pelleve’, Man—3

quis de Boùty tué en 1671.j

au pafläge du Rhin 51 Tholuis;

Marie 8: Marguerite Carme;

lire: à Dijon. Meflîre N.::

{le Goux oncle de Mrl'Arche—j

flVê“l”° de Narbonne efloil;

Abbé de Saint Sulpice , Ol.â

‘ËË'S de Citeaux en gage!
ou‘... à H
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‘ auquel a [uccèdéMr de Mon:

tholon , frere du feu premier

Prcfidem de Rouem—c'cfi fur

le nom de cette Abbaye

qu'on s'efloiftwxnpé. .. . -

Mr l’Abbé de Vèrrot aeu

mille francs de penfion fur

l'Archcvêché de Narbonne.

' Il _c& de l’Academie des lhf

ycriptions & des Medaillçs,

& il ioim à une grande con

. ‘nofflänbc des bCH€S Lettres

toutes les qualitcz qui‘ font:

Thonneflc homme. Nous

avons de Iuy la Conjuration d:

Portugal, & les_‘Rcyolqriçns dg

g,S‘zed‘e. Çc;s}dçg:g ougragçâ on;
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/

‘élite’ fort approuvez , & forte

concevoir une haute idée‘ de‘

ceux qu'on efpere qu'il don»~

nera bieruo& au Public.

Mr l’Evêque de Montan

ban a elié nomme’à l’Arche-.

véché d’Alby. Ce Prelàt elle

de la Maifon de Neim0nd" ~

fi illùl’ne dans la Robe, ôc

qui a produit de grands per.

lonnages dans l'Epe‘e Cette

Maiion efl originaire de‘

Guyenne , où elle ePt alliée' _

ainfi qu'à Paris à tout ce qu'il

y a de plus confiderable. On

l”çait que Mrs de Nefiïxond '

.avoienc une. alliance fore
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‘grandeavec Mr le Chancelier

Boucherar , & on ne pou-1

ÿoit luy toucher de plus prés.‘

.Mr l'Archet‘rêque d'Alby ell:

neveu de Ml‘ l'Evêque de 4

Bayou: , il a de grands talons

'& fur tout celuy de la parole

que performe. n'ont jamais

dans un plus haut degré que

luy. Il a fait des dilcours dans

des occafions d'éclat qui luy

jonc attiré l'admiration uni—

verfelle. Celuy qu'il lit au feu

Roy Jacques II. à Saint Ger-‘.

main , lors de l'Afl‘emblée

que l'on y tint il y a quelques

années , fur admiré de tout
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"rite qu'il y a de Gounoiiîeure "

en France.

Alby efl: fur le Terri‘, les"

Latins la nomment Allia.

Cet: Evêché efloie Sulïragane

de Bourges. Prolame’c &. la

notice de l’Ernpire en parlent.’

Son Eglife Cathedr_alc eflfoùs

le nom de Sainte Cecile.

L'Archevêque efl: Seigneur

temporel de la Ville. Les

plus illul’ereà Preïlats de cette

Eglil‘e font, Bernard de Cal:

rance, Bererand de Bardia,

Guillaume Curti ,Gui1laiu de

, Mourelquien, jean Ofl‘ray,

& deux Louis d'Amboxfce

,
}

'
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' LÏEVÈChÉ d'Alby étant un des‘

plus riches du Royaume, il

a. ef’cé erigé en Archevêché

par_lnnocenr Xl. àl’r‘nflance

de Sa Majeflé auiourdhuy

regnan‘r’e , qui nomma pour

premier Archevêque Meflire \

Hiacimhe Serroni, Gentil

homme Romain ,auparavanr

‘ ‘ Évêque d’Orange , ôc enfuite ‘

‘ de Mende. C'ell d‘Alby que

le nom d'Albigeois fut don—

né aux Vaudois , dont l’opi.

‘Illâtl‘flé fil: répandre tant de

long dans le treizième fiecle ,

& yaul‘quels' Saint Bernard

fil: une Il grande guerre pâr
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A_IÏa Plume & pañfon éloquen’-’

ce. On celcb’ra en 1476. un

Goncileà Alby, comte les

Albigeois où Gcrard Evêque

de carte Vl“C s'y trouva.

S. M. cflan: ne: latisfait6

de’ la cohduue de Mr l'Evê.

que‘d'c '.Tullcs' vient de lu)’

donner fix nulle livres de

,penfion fur 1'AÎChfl'êChé

d'Nby , le revenu dé Tuiles

n’esant pas fort confident.

bic. ‘Il n’c‘fl; Point‘ d’Eloge

dont ce Prelaï.” n'cvfc rènde

digne par la maniere dont il

Vit , il a fàitfalœ de‘; renai

g_cs lp1tlu1~clIcs auæhabuang«

Âouflqog. ‘ _‘.
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de la Ville en arrivant dans

l'on Dioceie ;il a donne’ le

' même lecoursà ceux de la

petite Ville de Roc.amadour, '

fi cel_ebre par la pieté , que

les Ftdelles y ont pour la

Sainte Vierge , & qui cil; une

Abbaye unie à l’Evêché de

Tulles ;il a accordé la ruée

me grace à ceux de Deyrac‘,‘

à eaufe que leur Prieure’ fait

encore partie du revenu de

fa menfe Epifcopale.Le Clet—'

ge’ , la Noblefl'e 8: le Peuple

' de (on Dweefe l’eflimem,

‘le rel‘peûent, & l'aiment in—:

liniment .ils sfi!ens que le

\
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Roy leur a donnéde Patient

& l’Evêque qu'il leur falloir.

Je vous ay parlé de fa famille

dans mes Lettres preceden—j

tes .- elle cil: une des plus

nobles du Limoufin , dont

Mr le Marquis de Saint Ana

lairo Beaupoil efl: Lieutenant

General pour le Roy fous Mr

> le Comte d'Auvergne qui efl: " '

Gouverneur de la Province.

Le Siège de Montaubân,

'érat‘tt vaquant par l'élevaüon

de Mr l’Evêque de Montaua '

ban fur le Sie'ge d'Alby _, Ms

l'Ahbé de Vaubecoùrt Ail-g‘

/ même: dl’: Si M.;t efié nomg=

.E‘~bYij
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mé.’à l‘Euêche’ de Montaùei

ban, il «mon ‘Abbé djElnay,

~ce: Abbé qui a elle’ fumé

. dan&les Écoles deSorbon-l

nef; de.la Faculre’ de lar}nr~rM

;le:il e.& un de; plus cor:fi.

derables membres, joint à

une illufire na=flance _, à un‘

,me‘rire dil‘tingué , 8c 31 une lo—,

;lide do&riue, une piere’ & une

werru qui le rendent , il y a

longtemps , le mOdele des

mais" Abbe2 '. &pqu1 le ren..

dron;Çz lan’s contredit celuy

des parfaits Évêque: ; il y a

,plufieùŸr} années que la voi!

Peu'ple, qui de. roue temps

‘

, , .

‘ “>Ïï“?À-“Êr
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‘ä*eflé celle de Dieu ,*\l'éleæ

Voir à l"hpilcopar , 8e on iç‘ait

qu'il n'azrenu qu’z‘r luy d être

place lur deux grands Siegesc:
,s‘.,

' mais le Ciel l’avoir defline a

' conduire le "OÜPCËIB’L‘dC

Monra'u’ban , & il y a lieu

de croire que c'efl pou’ry

confolrder la foy.naiflænrc.

des'ñuh—riezux rèü&:is ,Ïdo‘n‘l:

‘ce Dioceflr cflrempli , para;

mi un Peuple d'un; f‘oy ch_~aa-‘ ‘

c<älante peu à’nimée _&.la‘mr

' gizàflï. me ,:nni‘doir faire ; cri—â‘

tendre la voix d'un B‘aflrut

' courageux ,fe:me , &nzelé,"

qui 1m1w~l”e zpær —ion:autod;é;
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autant que par [ou exemple

& fa vertu.

Mr l'A bbe’ de Vanbeconr:~

efl; l'ort‘i d'une de; plus illu.

[lres maifons de Champagne,‘

& elle efi originaire de Lot

raine. La maifon de Nettan-‘

court Haufl‘omrille y a tenu

un rang ne: " confiderable,

il y eût un Philippes de Net-j

tancour: thé à la Bataille de

:Bulleigne prés de Neufchæu

tel en Lorraine le 2..]llillCt de

l'an 143|. aux côte: de René;

dit le bon Roy de Naples,‘

qui fut pris Prifonnier dans

cureBazaille ,; &. conduit à
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Diion ., ôe lequel obtint du

Comte Antoine de Vaude}

mont , frere du Duc Charles

dont il avait épaulé la fille,

le corps du fleur de Nerram

court qu'il fit enterrer dans

la (hart—renie de Dijon. M:

l'Abbe’ de Vaubeeourt eflr

_frere de Mr le Comte de

Vaubecourt , Lieuœuantge;

neral‘des Armées du Roy ,

qui a un commandement

eonfiderable en Iralie. & de

Madame la Comtefl‘e d’Efq

teing , dont l’Epoux el’t neveu

de Me l’Arehevêque de Net—1

bonne , ils ayoienr encor un
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frere qui c;flmort dans le (et.

Vice du Roy , ils (ont tous

enl’ms-de feu Meflirr N..“

,cl‘ Ne‘uancourt HaufÏonvrlle

,;Comre de Vaubecourt .L1eu«3.

‘ ,—tenant general dLS Armées

.du Roy , ôc Gouverneur de

_‘I’erpignan ., 8: d‘ Dame N. . .‘

de‘! Guillaume, d'une bonne

& ancienne imarlon de la. v

Robe de Paris fett M!‘ le

Ï‘ ';Comte de. Vaubccourt avait’

_c'poule en P(CmletCs;nuCCS

Daœe'N le Vergrur de

Suit“ Souple! , dont Il cuit

feu‘e‘ Madame_la Comtal“: art:

l'Aabçlgrn, qui iMLOIQC‘gOü‘C’

' en
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en‘ |premicrçs noces Me le <

, Marquis; de For: , de l'illuflre

maifon de Pouilart du Vi

gean, & Madame de Thuifl

Mail’ercffq des Requefies ,

mere de Ml‘ de Thuifi Cou

feiller au Parlement de Paris;

qui a epoule’ mademoifell:

de: Caumarrin: feu Ml‘ le

Comre de Vaubecourt , qui

auroir eflé Maréchal de Fran;

ce s’il avoir voeu plus long;

‘ remps,ellzoie fils-de feu Mel

fireN . Comte de Vaube

coure , Chevalier des Ordres

' du Roy‘, qui fit des merveil-‘

les au. Siege de Varadñn , 8c

dan/F1705. ' I Z
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qui fut dans {un temps latter-ä

reur des‘ Ottomans: les ‘Hi

florie’ns ont tant garlé de fii

valeur qu'il e[’t inutile d'en

rien dire à profont. ‘ ". Monrauban efl: fut la Ri.‘

viére du Tarn, cette Ville ePr

en Quercy Bt (on Siege efi:

fufiraganr de Toulouze; on

l'appelle en latin Mans Al«

banur , Mans durrolm ; elle

fur reb5t-ie_ en 114.4. 65 elle

vint dans le ”Domaine du

Roy en 1171 Depuis Amaury

Comte de Moniorr coda tous

les droits qu’il avoir {ur Cette

Ville. En is"r7.*le Pape Jean

‘! k
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' ‘riz. y’ fonda un Evêché 8:

Bertrand Dupuy - Abbé de

, Saint Theo‘dard , qui efloir

un faim Perfonnagc en fut le

premier Evêque. La plus

grande partie du Diocéfe ci’:

dans le Languedoc, ce qui «

donne droit aux Evêques

de Montauban de prendre

feauce aux Etats de Langue.’

doc,ôcà ceux de Quercy. En

156L. cette Ville fut prife par

les Huguenots dont elle fut

enfuitè ‘un des plus forts

Boulevarrs , jufqu’en 162.9.

qu'elle fut prife ô: qu’on en

ruina les fortifications.

' Z ij
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. le dois ajoûter icy que

l'Eglilede_ Montauban qui

el‘t dedie'e àSaint Theodard, _

Ë fut‘ elevée à la dignite’ÿEpif—î

cnpàle par le Pape Jean XXII.

qui aimait les Habitans de

cette Ville acaufc qu'ils

efloient voilins de fa chere

Patrie de Cahors, Il confiera.

luy même Borrrand Dupuy,_

premier Evêque de Montan

ban en 13l7. Celuy-cy a eû'

des Succeikurs_\illul’nes par

leur merite’ 8e par leur naif

lance ; voicy le nom des

plus confiderablesL /

Guillaume de la Càrdalhaq
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9

. Bieülé, 8e" Bertrand l‘on ne

veu , depus 1317~ iufqu’en 1360.

Pierre de T aleyr‘an . Cha

lais, qui c_fioit Abbé de la ‘

Couronne , ‘fut élu en 1368.

x ‘Be/rtiand Robert de Saint .

‘Goal , neveu du Cardinal '

A‘dhemar , Archevêque de \'

Sens, en 1380. > ,

Raymond déBai‘, Gentil

homme de Quercy dont la ‘

Famille fubfifie encore, fiat

' confacré en 14,06: , ~.' }Bertrand de la Roche, Fa-'

vory de Charles Vil. fut pros

Pofé en’ 145|.

Aÿmcry de Roque;Maü4 '

uL
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tel , Abbé de Moiflac, Geliâ

tilhomme Auvergnat , dont

la Famille fubfifle encore;

fuceeda à Berrrand de la. R0

che (on allie’. m1445.

jean de Labatut—M0tlfl'D-j

zier furé1û en 1449.

Jean de Montalumben;

Genrilhomme Poireviu, fut;

conlacré en 1460. > Ï

Georges d'Amboi{è qui fut

' depuis ce celebre Minifire de

France fous LouisXII. fueceæ

de en 1484. 1

Jean d'Auriole-Rtsuflüloll

& Anroine l'on‘ neveu , gou—_

_vemerent cette EglilÏe depuis .

u c
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Î492.4 jul‘qu’en l'année 1519.

Il: ei’roiem parens de Pierre

d'Auriole, Sieur de Loyré,

Chancell‘ier de France & Sur.

intendant des Finances de

( Louis XI.

. jean Defprcx . Moncpezæ;

frere du Maréchal de ce nom ,

fut Evêejue depuis 519, - jui—

qu'en 1539. 7

Jacques Dei‘prez . Mont.‘ ‘

(peut fils du Maréchal de

France, 8e Henry fort neveu ,

.gouvernerent cette Eglife de-_

puis 155?’. itifqu‘en‘ 159;.

‘Arme de Murviel fucce

da à;Heniy de Monrpezat

zm,
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, 7 {on boufin,&mourur en 1652}: '

Doyen du Clergé de Frang

ce. .

Les deux Meflieurs de

Berthier, & Mr l'Archevêj

que de Touloufe d'à prefenr.‘

' _ Le Roy a donné l'Abbaye

de Mortemer, vaccanre par

la mort de Mt‘le Cardinal de

7 Bonzy , à Mr l'Evêque de

Troyes ; ce Prelat ayant fait

' ' de grandes pertes' depuis

.. quelque temps, 8: beaucoup

contribue’ au re’rablifl‘e’ment

de fonâ’Egiife p're{que"toure

— détruite par le feu du ciel. Il

’;a fait de grandes aum~ç”)~nes '_‘a‘
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‘ceux qui ont refl‘enti ces e .‘

fers de la colore du ciel ,8:

les eharirez ne difcontinuëM‘

point. pour les Pauvres de [on '

Dioeefe. Me l'évêque de

Troyes e& de la MaiÎon de

' Bouthillier de Chavigni , qui

a donné plufieurs Min‘iflres

à l'Etat , ôe plufieurs Evê‘ques

à l‘Eglife, se qui vient tout

nouvellement de donner un

‘Saint au ciel.

Le fils de feu Mr—Bl0üiñ

‘premier Valet de Chambrè

du Roy , ôe Gouverneur de

Verlailles , & frere de Mlf

-Bloüin qui . pollede aujourä
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uy les deux mêmes Char}

" go: et elle’ nommé par le Roy

à l'Abbaye d'Aniane, & Sa

Maiel’te’ a parle’ à cet Abbé

fur cette nomination d'une -

manieœ qui a dû luy faire

plus de plaifir que le Ben:—

fice donc il l'a pourvû.

Tous ceux de cette famille

qui ont fervi ‘8€ qui fervent-»

le Roy , ont montre’ 8: font

.voir encore tous les jours

tant de zele , d'emprefl‘ement

6e de fageflë qu'on ne doit

pas ‘s'étonner des grues que

le Roy répand fur eux. .

' M_r l'Abbfl’pmerolsChaä ‘
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iîbine de l’Eglile Royale ôeÇ

Collcgiale de Taralcpn , a en

l'Abba'ye de la Charmes. Cet“

Abbé e[i fore efiime’ & con4

fideré de Me le Nonce extraè

ordinaire, dont il efl Dia-.4

celaiu. '

Sur l'avis que l'on avoir eu‘

dans le temps de la promo.

tion de Noël de la mort de

Mi‘ l'A_bbé de Gondon , le

Roy nomma à cette Abbaye,‘

Mr l'Abbé Broifl‘ard , mais‘

ce: Abbé n’cl’rant point de—ex

code’ dans le temps qubn

avoir cru la mort certaine,‘

_&ayanr vêtu julqu‘au rompe
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Dame d'Aoufl . le Raya cour‘

firmé le choix qu'il avoir fait

‘a Noël , & Mr Broifl'arr qui

e& Cure’ de Sainte Foy , dans

. le Diocefe d’Agen' , gardera

cette Cure . avec l'Abbaye

de Gondon. La maniere dont

il;:ufe du bien de l’Egli{e luy"

en fait fouhaiter par les pan;

v—res , & par les Paroi’fliens. .

Mr l’Abbe’ Bine: , Curé de

' la Sainte Chapelle de Paris,‘

a eu l'Abbaye de Blafimont.

Mr l'Abbé Binet et’: Docteur

de la Maifon de Sorbohtie , il

joint àune grande fcience ,Ï
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beaucoup, de piere’ &. de ver. .

tu; il cil: fort el’cimé dans‘lc

Chapitre de la Sainte Chapel-ä

le , 8c l'ei’rime (‘cule qu'en

fait Mr le Premier Prcfident; '

dont il a l’honneur d'efire le

Direé’reur ôr. le Paf’rcur , pour;

toit faire tout-{on éloge. Il ~

lueçede à_ un homme d'une

grande vertu. , " .

Le Roy a donné l'Abbaye

de Saint Thihetyà Dom de

Paris; le choix de Sa Majefie‘

a répandu une ioye univer—‘ ’

{elle parmy les Confreres qui Y

ont pour luy une tres«forte

el’rime & une parfaite confi.
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‘deration qu'il fondent de (‘on

côté par une va-fle érudition

& par une fincere pieré. Je

ne dis rien que la voix pu

blique n'ait déia dit.

L'Abbaye du Saint Sepul.

chre et clic’ donnée à Dom

d’Ambrine ; cette Abbaye

‘compte parmi les Abbez d'il

lufires Perlbn nages. On juge

aflèz par la reputatiott de ce

nouvel Abbé, qu'il (curieu—

dra paifaitemrnr celledel‘es

Devañ'ciers: Il a beaucoup

d’étude ôe beaucoup de cette

humilité qui el’r le fondement

de toutes les vertus chr‘«L

tiennes.
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Le Roy adonné I'Abbaye _

'de Nol’rre Dame de faim De.

fit de Lifieux à la Dame de

Galant : Il n'y avait que ce

choix qui pût confoler cette

Communauté de la perte

qu'elle a faire de l'on illuflre

Abbefl‘e, qui joignait à de‘

vives lumietes pour‘ le gou

Wrerhemenr d'une Com

pagnie Religieule,uüe pieré

folide. Madame de Culant

efl d'une des meilleures Mai.

fons.du Royaume. On lçait

le rang qu'un Chevalier de

Culanr a eu dans l'Ordre de

MalrhC.‘Cette Dame efl pa= Ï
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' rente de Mr' l'Evequede Bel-‘

' lev, qui avoir pris auprés de

luy pendant quelques’annëes

M‘ l'Abbé de Culant,qu’il

avoir em‘plcy‘rz‘ dans l'on Dio

»Cé(e 8: qui mourut à Belley.

La Prevôre’ de_ Chambou

’a eflédonnécà Dom Do.—

morgue : Si le peu d'emprei

fement pour les dignirez Ec;

clefial’riques en rend ,tres- .

digne, on pour allurer que .

perfonne ne les merite mieux

que Dom Domergue , qui a.

toujours vécu [ans ambition

6e: dans la pratique d'une

Philolophie chrêrîcune._ De
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'rænr.narr 28:

_ ïèls Sujets ne peuvent man‘

quer de reüflir dans l'Eglri‘er,

6: on ne peur trop loüer le V

_zele du Roy qui découvre il

bien levray merire.

L'Abbaÿe de Leau,bui .M‘ le Duc d'0rleansa droit

de prelenter , a elle’ donnée

'\ à la Dame de Rouvroy. Ce

nom (cul porteavcc luy ion

' e'l'bge;‘certe Maifon a pro!—

duit de grands Sujets dans

l'Epe’e 8e dans la Robe, ôc .

_ les filles même qui en font

ferries {e (ont prel”ques tou- r

. tes clifiibguécs par quelques -

Venus particulicrfs. Madame

/Àaufl i703. ‘ _. A a

\ s
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‘ ‘ de Rouvroy e[l fort ellim€ë

dans (2 Communauté, elle 1

y a acquis une reputarion folii

de, & que fesvertus & l'exe;.; -

cice confiant & fidele de tous

tes les pratiques de laRegl:

' luy ont attiré , ce qui {ans

doute luy a fait meriter le

choix du Roy.

Rien n'efl plus ordinaire

que de donner des Feflzes ,

' rien n'efl plus rare que d'en .

donner d'agreables; la grau.

de de’penle, & le fracas,loifl

de leur donner de l'agrément‘, ‘

les rendent fouvent ennuyeu.

les , fur tout lorfque la rua-j
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änifieence s'y trouve tan;

eiire accompagnée d'une écr

saine nouveauté ingenieule

qui frappe & reveilleÿ le lpec.

terreur. La plus grande de’

penfe de ce qui s'appelle

Relie doit ellre en elprit, ôe

«tu-invention , & la Pelle la

plus magnifique qui n’a point

toutes ces parties doit ellre

regardée comme une belle

femme qui, bien que recon—

Duë pour telle, ne plaît pas

A toujours quand elle manque /

de ce je ne lçay quoy qui‘

prére à la beauté des tigré;

mens qui font. plus, d'effet

' A a ij
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, se qu’i

fut_ les coeurs que le it‘iagèf-l

le plus regulieremerit beau! “

Ainfi on peut admirer une

belle femme fana en-eflre tou-‘

ché,& trouver de la magniJ

ficence dans une Folie magni

fique [ans en avoir efle’ diver

ty. Il parut-un‘speäacle en

France il y a environ qua

rame ans, il avait coûté des

fortunes immenles , 8: ce-‘

trendanriamaitennoy nefut_ '

, ‘plus grand que celuy; qui ’

regna danstoute l'affembléè

‘lorfque ce ‘Spectacle parut

pour la premiere fois , de (or—

en falût retrancher
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plus de la moitié. "Ceux qui

ont vû la Belle de Chai’em

uay que je vous envoye , au_-2

roiemeflé fâqhez que l'on ‘èga

eût: rien retranché : l'el'pi’ît,

‘ l'invention, ôe les agreables

furpriles y brillent partout,

& l’on y voit quantité de chu.

_ les qu1conviennenr aux Puîf

lances aulque]llcs la Pelle efl:

donnée, ce qui- el’t efl‘enriel

a dans ces (durs de Pelles, &

ce qui’-cependanr S‘y trouve

‘raremenr. (luand1esFelies

"que l'on donne ne (croient

‘pas de la grande maignific‘enÏ

ce à'laquel1e les Particuliers
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ne peuvent atœindre,il faut

que tout y foit cxccuté par A

le_sflpcmfonnes qui ont le plus

‘dç rç’gutation dans les Art:

dont ils fe mcflent , & que

le bon goût y tienne ‘heu

du fracas & de la grande dé

pen(c. Tout cela {e trouve

dans la Rdation qui fait de

de la Fcfl'c de Chaflcmy,

& qui peut (crvir de modele

à tous ceux qui voudront

donner de ces fortes de Fêtes.

Elle commence (ans que

. l'on s'en apcwçoivc, & l'ef"

prix ô: l'mvvntiongt brillent

‘d'abord, tout y.cfl nouveau, .4
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Îôur yfurprend, on n'y at

tend rien de ce qu'on y voir.‘ '

‘ tous les morceaux en (ont;

choilîs , ils font bien.execu-æ

te: , la Fel’re convientâ ceux

à qui elle cf’: donnée ,'ils y '

[ont loüez avec efprit 6c fi-i

neflc, _ils y (ont divertis avec

art & en quelques endroits

. par des 'chofes dont ilsot1t

eux [culs la clef; Enfin quoi.

qu'il y air dans cette Pelle

.dequoy latisfair€ les yeux

&les oreilles, l'efprit y trou;

ve encore plus dequoy fit

contenter. on ne‘ doit pas

s'en étonner puil'que cette
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Fefie a elié donnée , invenî

rée ; ‘& en patrie exeeutée par

Me de Malezieu : Ce n’e&

\ phsla premiere qu'il‘ a doua

née , & dont vous ait: pris

plaiiir à la leéture : i'ay fou.‘

‘vent en oecafion de vous

Parler ‘de cet homme univer:

fel. Quoiqu'il ait beaucoup

d'éru’düion , -& qu'il fait

chargé d'affaires qui deman

dènt‘degrands détails , rien ,

ne l'empêche de penler ga

lamment . lorlqu'il ei't quef

tion de divertir le Prince au

quel il eü attaché.& de faire

e;:ecuter les penlées. Vous;

fçavez
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fçavezrqu'il tif de l'Acade

mie Françoife, de que tous

ceux de ce Corps reüfliflent

dans toutes les chofes dont

il leur plaît de fe mollet. lors

qu'elles regardent l'efprit.

R_ELATION

DE LA PESTE

DE CHASTENAY; "

S071 Ahrflt Serenifime Monfieur

le Duc , Madame la Dur/raflé

du Mm'ne , à‘ 'Mademozfille d'Em~

guyen ,fi'rentl'bonneurà Mr de Met

Iegieu de venircourber damfia -M‘4i.

[on de Clmflena_y le 4.. de ce moi: ,‘

Aoul’t 1705. B b
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wgl/e 4e e ‘

ricflèiri d‘}24m~, la jàràme‘é/u‘iEäàzirfil

' Motrfi‘éur ’,‘ Madame , Ô‘ Mile i412

Ne*ÿers, Madame 14 Dutbfi’flê

,Za’u/ie‘rfiMadamê lu, Due/reflè {le

‘Rohart, M [le de Rolmn,M’e de_Burè_)

Écq_ieux. Me le; Murqui/è d’Antin.

M! é‘- M’ea’e Ldflè}, Mede Oral/{y , Me le: MurqurÏ/è,,dé

Bouzgl/es , Me 14 Comtcflè a’:

C/mmâ’onm , Mr le I’fgfiden’dè

Me/met , eÿv plu/feu” autres pe;‘,Ï

firmes d/flingul’e’s par leurre @’s pu leur merz‘te , que‘ efloz'eur

venue‘: à Sæauxfaire leurCour auge:

Prince! , /ieivr‘rent leurs ,_€lltcfle}iv

Serem‘flz‘mès à Clmflenay,é agre’sÂrè

 

avoirfoujæ'rew'nrent toue/Jet‘ à Seutrie '

pàrre que la petite Mazfort defleuri}! ‘ne pouvoir , À6e4ue‘0fij’ Pro‘.rïÀ

fournir des log?men:fufifirtt:
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‘,3ÎÊÂ‘EÊAËËTI‘ï iäü‘.
. -€finpiêggîèfiÿîÿjflmï (‘5' fi nom5reu—

fe.« 1“~Z;4“mÿfinëe ‘du Dimkme/oe fort

7 enn‘zæ à une eeremonie

ËIe j!ÿtél k Mr 1"Afie’ de M4/ezjâe

(boum Premie7’e Mcflè dans 1’E_.

glifel’aroifiale de C/mflenay. leur:

;4. S,1 z’leulimnt oflz}ïer,é la Com.

pognù,qtoi avait amené à Sceaux,

‘ ~ me 14 même a'€voz‘ion. MI Ma—

t/mm, Ordmaz‘re de 14 Muflque du

Roy , donn4 pendant l’0fl‘ertoire em

Matez“ de [a tomfofltz‘on , qui fltt

trouve‘ exeellmt , cÿ‘ parfaitement

6ien exeeute’ , m«flî avait—il en foin

de oboz_’fi‘r dans la Mufique du Roy

de; voix é- des inflmmem capables

de /èeonder dans 14 demieæ par

fëfiz‘on les intentions du Comfiofltear,

_A’a retour de la Mçfle, Madame

lj’4 Duebeflê dzo Moine donna un

dîner magnifique , après lequel mm:

B b ij
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la Campdgrzi‘afæflq dans une '

fl'e , qui fait p4_m'e'Æ~rm afipgrtgËi‘

m'm fart propre’. ., dan‘! Sm'A/t(fl~@~:

Sermzflv‘me a Ôùfill'gæflll‘ ç’mr;&\

m.xifan de Mr de.Mnlegg‘ers ,' àqûÂ. ,"

S. A. S. Monfimr le Duc drs44m‘.‘

ne 4 damné depuis quelques mmäer_'

14 Seigneurie du lieu. Ces‘ pz1~rtim5j '

larz‘teæ, que la reconnoz‘flanre ;rl'g_

Mr de M4/cqz‘eu, 4 rendu puéh}

que: , autant qu’il cfl en fait par,

vair , pmrm‘mt dire ignorées ,qi(

p/æfieurs performer 5‘ äv font ecperça_«

dæm neæfl.u’res , pour mieuxprendre l’inte7ztz‘an du divertrlèmen‘t

qu'il d0/1724 [in [cfm‘r à leur‘: Al—É

teflès Seïeniflmts. La C’ampagnäq

J'ûL‘L‘üP4 à dz‘Û‘ërem jeux , jar/‘que:

fin‘ les huit âcare.‘ du [air A[qrsÏ

, Mr l’Aôâë GemÿzZ , l’irm‘me dm}

de Mr de Maleÿm , ä' qai 4 êie~æï



 

Q_WÈÀÎ:À;ÎËÏÏÀÏÂÏŸE lesÿlzan72eun d?

fi}ñätt}ûîtfiîttïn Îl_4 ‘gdIlen‘e, Û"

' Ï’ÙÜ Ë’Îp’?‘fl”fi”l’ÿÿ’imqnrù M4d4mc

là DÉL‘Ëtfl‘dà‘Mkifigfqu *un 0Pc_

A eltoirædaqsf ]à,î.coüt«' 21VÏËÇ

n~îfit‘cfa Tiiwpc ;rqi1’il"ävoic a {:1 '

. .:en*pafi‘anï au’ Bourg-1a

K’eirje , que. lèvrs‘Alrefi‘ès Sere

ñîfl~i‘m’bs'efi‘oîeñt à Chaflenay' ,

8ËŸ-‘çjÏï’iPvcnnîr‘ leur 6fFrir un

plat: Ëkäfäh.fncfiicr. La Prin

. tiflbzxyau{ordafiné qu”il mira/Â .

1’o‘n’vit auflùefl Parmfi“rz un homme

d4ù: un éqnifidge{ fort extraordi—

imüe :«mmä malgré fa coêjÿ‘ùre bf—*

gym: , äfa longue éarôe de m'n , an

mânmit âz‘em_ofl que c’ç/loit Mr de

Màlegt'eu,‘qu.äjärnnançaiifàrt@æve

7ñazg’t'la harangue Éurhfque que vu‘.

9v“,-o‘à du moins )äpçw pie’: ; mraflzz

{Imgæÿ;äÿlfufcfitfæzäfart méditée, s

B b ii ' r
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Mon'feign'cur ,‘ Madame {Ma-1‘

demoifelle ,~ Mademqifelle‘a Ma.—

dame , Monfeigneur , ou‘, Morts

feigneur , Mademoifelle ,‘ZM’tt‘d1‘fi

mes car- ilen'i’mportc gueres que

Dame fait devants ou‘ qu'elle

fait derriere' Vous voyez para

roii’rre devant vous , ‘l'aine

d'Hippocmre , la quinœfl’täiäæs

d'Efculapede Phoenix des Ope

rateurs . après‘ avoir fait tonner’?

ma repora‘tion dans les quatre

parties du monde , de bien loir‘)

par ; je Viens ‘;l‘flflfllnn‘lflflql

. .nvvlfll‘t‘l’Vlf!

‘vous faire part des‘fccrcrs inä-r’.

comparables que je dois. à mon;

experience & à mes longs trä.‘:ä

Vaux. J‘appris avarlthicr à '

‘ vogmde Kveliki,— l'une

piralcs de Mofcovie, 'où i'efipÏîà‘ñ

, allé ‘remettre la tefiçàmtæmæs
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drät“-P"ÿs ,de’é-äpiré depuis quai

tre‘airiu’ëes ar ordre du Kz_ar‘ï

que vous cviez vous trçrivéi;

aujourd’huy à‘r Challcnay ,‘ 66. y

prendre quelques arirufëmenï

dans la mailbn du_,Seigritt3r ;‘clri

lieu, mon ancien Amy s ‘& je (‘nié

venu‘ avec alliez‘ de diligence;

comme vous voyez ,-pour l'aider

à faire les honneurs. de (‘a mai

fon. Je voye bien que Vous avez

quelque peine à ' comprendre‘

Comment ÿ'a'y fait fcpt cens

lieu'e‘s en ‘mô_îns de deux jours;

65 comment j’ay pû l‘çavair la

partie que vous aviez faire 5

mais un peu de pariencc,vofire

furpril‘c cefl‘cra ,ÿquaud vous ‘au.

rez vû une panic des mer’veil—î

r les qui font renfermées da‘ns’tnäi

ciapfl,‘errc. “N'allez pas-vous ir’ria—f ‘

Bb iiij
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t__eurs- e Bibus, qui peuvent toue

— au plus guerir quelques paraly>

fics , quelques apoplexies , quel—ï

ques pelles. Non , non , je ne

m’amul‘e pas à cesgbagatelles'j

& je ne veux pas auflî vous r6m’-'

pire la telle du nombre infini«

d'hydropiqucs , de paralitiques,

d’açwple&iques , d'ié‘terique‘s ,

.de melancoliques ,_de hreneti.

qî1cs , de phtÿfiques, ePùlmo-.

niques , dÿ'epilcpriques , de ca«

chc&iques,dedifI‘enteriquesgdd

{corbutiques . 86 en un mot-de

tous les malades en iquesque

j’ay gueri. Je veux étaler de;

plus rares merveilles , aux yeux

de perfonnes auflî merveilleu—

('es.que vous. Allons,ma Caf

{ene, vîte , ma CaflÏcrre , PAN;

l.l’ -L
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‘LçMtgiuis; l’A Nf1‘9 M=I gras. 6.4;

,A cette ôdle fimçarr, parut. un‘

Âdrlrquin,parmm ur‘zç 6aè‘te rem}2!icf '

d:Ïp/u/îeurs éoutdl{e.r‘, avec des 6571-:

taux. C'sflait‘ M7 de Dam/M'en‘: ,.

121m des Gemilbammes de Mr/e Duc, '

zM~ Muiue , qui joint à toute: les,

qrm’hm; eflmtiez’les de l'lmmme de

condition , Plufleu7: mimi praflre: à

qrmferagreeélemeut une compagnie.

Ilfçuit tresJien la Mufique, iljmè‘

de la Flute d’A”cmague , ä« du

I’z‘olou : ilflmne du Cardan: la der—

niere Perfeflion , éwpre’s les grand’:

Mai/fic! , performe m: tour/ac mzeux

la. Viole. 1,’0pemrzur d'üü‘flt. 14

Campaguæque (et Arlequin ç/iaiL

rmjeune C/2‘iflap’: , qui ne/ÿuvaitfær.-- ,

rm.mor de Français , &- qu’uiufz'

1’071 ne devait‘ jhu eflre fiapn’c s'ils

(:4{Iofrut~ rm‘fewç une _lungiæ_ {.53
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truerdindire, .lz‘22 ..e:fféÏî , 0/Ierguyn

dh l’Arle7uin{ lierene d’abMdemzverfneien que‘ eonfi/laite4 grz‘m4Î

ee: , e72 fizflemeng, é“ en nz~a‘ulagg \

64m terminez en XI N , XU » 7X’Â:

l‘efi’et en efljilfla’ai/Ë à imaginerq1e’à

de’erjre. L’0pwmmr demanda. en‘

ce 6eau langage une bouteille ùfim

Arlequin , que‘ la layfirefèntu avec‘

de: ceremanie; dignes de la gravité

dufiejee, Cette bouteille avait pour

écriteau , EAU‘ G E N E R A L315}

(Lue penfez-vous , dit 410r51’0—*

fiemteur en s’adnfl4nt à Manfù~u(

leDze : que penfcz- vous,_q’qç

renferme cette bouteille? Vàçg»

croyez peur—sûre que c‘ycPe un

compofé de méchante eau; de

vie & de quclqucsM-P'lamfiëz

.wulncraircs , comme l’Eäïugg-‘g

ncralc g! e debiccr’u: vos A99fl";



 

Câî1‘tsl‘HÏô ,îrärhenf‘vou Î

efïes pas: ‘Jc‘ï‘a nommé Eau

natale ;“p‘ax‘cé‘ ü‘e 'l’ufage de

"cette c‘a‘u mii-àcU cufe forme en

  

‘vtœs»- petidt temps des Gene

«nièaux dA‘rfhe’c. ]éxieux bien‘,

“-Mohfcigneur «, vous :cñ 'cohfiér

"fk’l fecrct. C’cft un ‘ca‘èirair’dc l’aQ

~(ferVcällc de Cefar, du flegme

de ‘Fabim , du foulphrc d’Ab

lexàndr‘e ,’*-8L- de l’Ame du

Grand Condé,‘ prenez -xcn ce

fait un bon verre à la fin du

!€ÿas', & qu'on vous donne dé:—

-n‘min une Armée à comman

der, je veux eflre pendu en

Grévè, fi‘vous n’c’galez vôtre

‘Grand-Pcrc Apaœ‘x avoir przfmtë ‘

tute~ écueil/e à Mazyîmr le Duc‘,

l’0fim‘mur recammm;4 /Ïm h4k

jäi’gÈdæ* 4*v‘ndl’drhgæin qui hg.»
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cpmfimm%æædrfiazæcrä% <4119‘r;

lei-MÊWMgIgægæiggfilla ami; _fçgr

:«Ë‘C'Î’Mfh Es mur ‘U N IN, E~nagæ;

‘Madam° 6 d”: ».!’Oflcmflwr ,« , m

FŸ4dïlflt”îiä À Mad«m la‘, DuaÿgÆ;

' .4‘Æ.M4Â‘%i Il n'Çftpa'æicy qucff

' d0~n ÇLC ,Cct Efpri.t uniy~erfèJ<tanc

;!cchçrché par, Vanhclmonr&

les autres Chymiflcs 5 je vàus

‘.ay déjadit que ic ne m’arxcfloi;

pas à‘ ces pucriliçcz , ma:bonä-,

tçille,renfçtme un Trcfon ink

cflzimablc : C’cf’e un admirables

compoî‘c’: de penctrarion ‘d’mfæ
l ,pniç, de fincfl'c , de difnçränfi; ï

mens , d’un goût exquis; dÏunfl

‘ Léten_duê immcpfc pour toëæ%gæ

.gu-’il y a de plus fub1’m}e »mdng

_ Ançfl‘c de converfadon;.fl’uæjfi\

V admirablç pounsy’énonçcæ;

\ ‘Av~eq. PréÇlfi9‘°:? :fl’æm

\



“ä6i~
rxî€nu’s‘»86äl‘fln‘bædibagäquifçfli .

réÿandse:lut polivcefl‘ej&v‘lîagrëËî

menu, ju_fijues‘dæn9lefllk’cäbdsï)

. d'une vivacitéfuhpeeñ’efntetoû-'

j0umaccompagnée de juflefle :-n

en un; mot: , ckit:veriæablemedt.ÿ

l’Efpritmniuenf‘el. 'J‘elfçais que‘

vous, pouvez “ères {b’ieui v’düäÏ}

pafl‘er de ma~ bouccille’î,ï vous

pofl‘edez naturellement touteb«

les merveilles qu'elle renferme; -

mais'ne laifl‘ez pas de l'accepter

7 pouf enflfoire pamà qucälqges-‘

unes de vos amies ,~ qui (‘Ont ien

éloignées de vous reH‘emblcr.

Le baragoäin Chinois reeommengz

imontinent aprl: , à‘ Arlequin’
\

pre/Erzta ‘une troifle’me éou:eiI/e‘ a‘

[on Maifln’ :-C'efi’ ma poudre

de Sympaüc, s'e’m‘a I’0[zemtmri

Mademoifelle , mnflnuat—il en

s.’adzgflmmà Madernu‘fifl d’En-~



gbz rancune Ï
grgæn, g Ne:cro'i€z p’as2. s'il vous‘‘

’ plaie qui: ce foieicy une poudre‘.

de sympathie ordinaire‘, .càffl~.~r

p::fée de vitriol calcinéw0ila‘dæ'è ‘

lies fadail‘es; ma poudre efl:Ï“

un5 cqmpofé merveilleux , d’une‘.

humeur x toûjours égale , d‘uh'e‘è

afiE‘abiliréqui fçair gagner «roüä‘i

les cœurs , d'une complaifa—nce’

naturelle , qui (ans comproî"

mettre la dignité de ‘la perfon—‘

ne , fait qu'elle entre agreableäi

ment dans tout ce qui peut obli‘-.

ger les autres. D'une gracein-”*

fufe jui‘que dans les moindreç‘Ï

paroles , & d'une attention cou—‘i’

tinuclle à faire toûjonrs pré-Ï‘

cil‘emcnr ce qu'il y a de plus}.

raifonnable Voila , Maden’aoi—ü

folle, la verirable poudre—‘de?

Symparhie. Je f‘çay que perfon

ne dans le monde n'en amoina



 

' hcfl‘ünïqmmvœà; ‘ .& » que" mä;

.poudm ne: (peu: aller plus loi'n

que -» Vofl:tc heureux] naturel.

Agrécz,_«eapendam le prefcnt

queje;vous fais pour vous en’

fcrvir,dms l’occafion fur; les

ayegcs ,fi jamais .Iïcnvie vous

grjcnd de voir quelque perfou-‘

\ Ig;figu1'~ vous refl"cmbk~ Le qtm.

,:Ægmlæm‘lh parut‘ enfiäte‘ , e/le'“

gfl}o,zjt: intitulée . ESSENCE 13153

lî~’;us~_ la plaifimterz‘e dont il efl

qmÿîiarz ne peut dire expliquée ;

elle‘ [a renferme entre quelques

Pur/ému; qui en on l’t'ntellz‘genee ,

é;les mures trouveront 6972 qu'on

me slexplz‘que pas plus‘ elaizemerzr,

CÏcft une liqucur,dit l’0pemtew,

ui guerir routes les maladies

7 ;-la peau,cntrc autres la gallc

la;çlus.jxævcœrëe : J’en fis der—

b.‘ 11-‘



3.04
  

.n1eremcn‘t l’cicpcrienœ fur demi

:Elûs donc elle a tiré (‘ou nom.

.Un troifi'éme ~fui: incrcdule 66

ne Voulurpoinc ellre gueri:

;maisjefçauræty bien le trouver

.& le guerir malgré luy. .Aflre's

m’4 p«';rm 14 a‘uçmc’me émm‘lle

dam‘ l'écrz‘mm eflait , S 1 R0 1> v 1 0,

LAT. Vous croïez peut-cfl:re~~, ‘

dit‘ J’0}>emt‘eur, que -c’ell pour

adoucir la poitrine; vous nÎy

cfl:es pas ': Son nom & les ef

fers [ont bien plus miflerieux._

Je l’appclle SIROP VIOLA’I',

parce que dés que j'en ay verfé

une goutte dans la main dequi

que ce foit , il devient fur le

champ auflî excellent pour la

Vielle que Marers &'Forcroy.

En voulez vous voir l’experien

ce fur mon Arlequin , je puis



- .305‘

_ ,,fir 'V '

’!mus aflî1rct en homme d’hon-‘

ncur qu’iI n'a. jamais vû : ces“

inflrument ny à la Chine ny

depuis qu’il en efl fox-ri, L’Ope

ratenr en di/Ëmt ces mots prç/ËnM

lot Vio'lle ù Arlequin , qui s’enfuit

eufltt/Âmt mille grimaces à’ en mur.

marrant vfon Chinois -, mm’; [on

Mazfln 211}: ayant ver/‘é du Sirop '

dans la main , ilpamt à Pin/Mm‘

un autre homme , Ü‘ joä4 une des

plm belle: (‘5* des plw défia‘les pie

m‘ de Mam:_ ‘Un moment afro’:

l’0f>emtmr demanda _la fixic’me

Éoutez‘l/c : e Il: avait‘ pour titre ,

P x L L UL 12 s FISTULAIRES.

N‘aIlcz-pas vous perfuader , dit

l’0ÿemteur , que ce foi: pour

guerird’es fifiulc‘s‘ÏVdîla‘ une "

phifame ‘cure. Je ‘les ‘nom’mc

FJSTULAIRES , à c‘aufe dejîflu—

'«A‘W/f 1703. ‘ ' ' Cc



4 , qui‘ figuifieflûtm Vous allez‘

voir la merveille .qu’ell‘es’ ope-'
renn]’en vais m€ccreïunedausï

la bouche-de mon Afleq’ùinr;

dés qu'elle au ta touche’: (es-le—

vrcs, il joüera de la; flûte comme

Pan ou De(co&eaux ,-8C cepen

dant je,uous proœflze en hom— '

me de bien, qu’il ne connoif—

fois pas plus la Flûte qu_’il cou:

noifl‘oit la Vielle quand jel’æy

‘frotté de mon ell‘cnec. Arlequin -

s’enfm’t quand /on Mer/21e læy pre

/enm 14 Pi/Iulle , mm? papre’s avoir

‘bien gansâade’ à‘ 6ien marmotte’, il

con/émit à en avaller une . à‘ 41411.‘, -

le moment jaiafiortaflme d‘AlleL

. magne ml!‘ PleäIude qui ravit 14

Compagnie. Vous croyez peur;

eIh-e , continua l"0fimtem , que

je vous en impofe , qu’Arle- .

quin fçavoic joüer ‘des inlh‘u—,



‘ , 3617
'ftnéfl5êäî il ‘Ï'ad‘t‘: 3“vous ‘cd‘nvrtm‘cx‘è

moue àfi'i‘is. (fli'è’n-‘me faÏfl‘Ëverîir

quelquçsî‘4uns‘ ‘de’ëes Payfans

quit‘îôfit‘lï‘brts- ‘.4167: on‘ «Menu en

efl'et deux Puy/2ms ‘qui defièndiÿent

langtmfls mm le Sirop viola! ('7'

les Pillullrsfi/îuluife; ; mais l’ 012:—

mreur les pnfimda. L'un fut flotte‘

de Sirop vivlat 5 l’dutre moulu une

Pillule , le: /èmrs aj>mrent firr le

rlmmp. On entendit des rbofes admi

745125firr la Viol/t (J'fur la Fhâte :

ô-‘l‘on n’eut p.u grande/Mine à com

pmzdœ ces miracles, quandon reran.

nu: les deux Puy/ans pour être M7’!

_Fmroyà Dcflqflmux. Enfin l’0pa

ratera demanda >14/èjflie’mr ÉouteiL

le. Ellufloit intitule? Es p R xlr D n

CONTREDANSES. Voicy, mn

t’inua l"Opemteur , l’abreg‘é des

merveilles du monde Preparez—_

,C e ij '



-go8 .K‘MWEË '

vous à la plus ‘grandèxzduvsäfux‘fl‘ï‘äÿ
IPrifcs- La "liqueur ;; 7

voyez a des aWflms.quäon

pourroic expliquer . m~- uni

clc. .Q1’on me clonncâlæBmfilsæ

du monde la plùsdplixzm ,'-=lar;'~

plus pelée , la plus fedcnt‘aifl: 5*“

il elle (c [aille tomber une l’culc

goutrc de ce: cfpritvcrs*la res

Îion des reins , vous la vex‘rcz

l’inflanr plus agile qu'un lu

tin , tantofl: s'élancer pendant 1

la moifl‘on des Foins fur le haut ‘

d’une meule; ramofl voltig«:r*z

comme un Balon », 6c daul‘cr la

Fur‘flcmberg , la Forlanc , le‘

Piflolec , l’Amirié , la Chafl‘c ,

la. Dcrviche_, la Sifl‘onnc ,*les

Tritotcrs , Madame de la Mare;

( tel}! e/z‘ comme l’Eflmæ des 5h25 ,_

,g{r e’c/2'um pluifunærie qui ne faut



v ‘

  

eflre entemlfiqued’uh petit mm- ‘f

émfe gemqta‘fimt aufm't; ) C’efl:

' avec quelques gouttes de cer -

Elprit 15‘; ajaûm ' 1Uperdteur‘ , que

tome ma Troupes. acquis afl‘ez

de legereté pour faire en mdins

de deuxjours le voyage de Mol?

covie. Mais venons à la preuve. )

Q1’on faire monter icy le plus

groflicr Payfan qui ‘fois dans le

Village. Alors para: un 1’4yfarz~

qui/è fentm't de la Fe/Ïe , (’7‘ qui

Pauwit à peine /èfoutpm’r mm‘ il

avait 612. 11 acheva de vuz‘a’erune . ‘

7 gmflè êautéille , en præfimœ de let.

Compagnie , à‘ tomba enfin tout de

fin long /itrhzfldæ. Tant mieux si

du l’0pemteur; mon remede en‘:

paroiflra plus admirable. En mê— 3

metemps item verfiz quelques gouttes

[fer le: rein: del'lvwgm €ÿ*1ü)’ 671:’



310 MER”ÇUËRE

frottd la plante de: pieds.74mm‘s efl

fet nefutplu;fuéit ny;7lmfit*}1rznant

I’ivrogne/è releva avec‘ une legereté_

d’ozfmu 5 ä'flt pendant une demie

heure des tour: de fimfleflè admim

Me: (7‘ desfl4ut: perz’llmx à‘faz’ne

trembler le: SPeflatours, Tout le‘

monde avaüd que l’0pemmzr

avait tenu[mm1eé‘ l’on vit éim

qu'il e/}0it flnr de fan fait quand

on en reconnu que l’Iwogne a ai:

le Sr Alard. ’ ' '

Apç:’s qu’A/lard eût flq'f‘rerzt

tours de fin métier; ce n'en: pas

tout , dit I'0Pemtmr , je merire

le nom d'Operarcur par plus

d'un endroit , puifque ce n’e& .

pas feulemenr par les operations

que je Fais, mais encore par

les Operas où j'excèlicJ‘Ii efl:

Vtay que je fuis bien aidé; "j"ayl,
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dans Tic‘upèÿñïBôn2e que

}<ayamené:desx Imles , e: qui

‘eflsnûn‘ =fâc~‘wgran&s Poètes du"

s‘em}as;e«i’ay auflî ' pour la Mufi‘

que un Compoficeur exc‘ellenr.

Je 'l’ay animené avec moy de

Moi‘covie oi1il montre la Mu.

fique au Fils =‘du Kzar, quiefl:

profentemeht en Campagne, &

c’efl: ce qui luy laifl‘e leloifir

de venir icy. Je vais dans le

moment vous faire voir de quoi

no{hc~ Troupe et} capable , 8C

l'on va vous prefemer un peut

Çpera qui a pour titre , PH1

;ÊMON ET BAUCIS» C’efi: un _

Sujet tiré des Mesamorphol‘es:

Jupiter , ]unon & Mercure,

cherchant fur la Terre quel—f

. ques vefliges de l'ancienne In-—'

nocence , après avoir vifité les‘



gr‘2_ M!&CË‘JRE _\
Palais des Princes &*les’grapa

des Villes arriverem enfin dans

‘ 'la- Cabans: de Philemqn & de

-ÏB'aucis , qui. exer'cerenc envers

eux l'hofpitaiité (‘ans les con

noiïlre'," & les tra‘irrer—énr avec

la frugaliré que leur permerroic

la mediocrirc": de leur condition.

Ces grands Dieux touchez de

leur innocence 8L de la [impli

cite de leurs moeurs , change

tout leurCabanc en un Palais,

les établirent Prefl:res de leurs

Divinitez, & leurordonnerent

de celebrer ‘tous les ans la Vifite

que les Dieux avoienr daigné

leur rendre. A}>ez‘ne l’0pemùur

eût—il rafle’ le Parler que M7 M4.

tuutjMmr à la re/i’e d'une daurgzirlf

des meilleur; Mu/z‘rz‘em du Rem,‘

;uàêtus en 1’rrfircr Ô- Prq/hqflêr m.‘ ‘

' ranneg_
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-

lîflLJflÆï 1‘W"‘Zl"’ä;ù‘îäfl"“’ü@‘ vmeæ3 dge 7

guirlundesqg Mudemeif-Ile des En

. glÿ1_r ._*Bqfnran que‘ reprefen

Mens Ba’im's à‘ 1’/nlcmen chante

tent ‘les ;y~ezeoles fui—vantes. Les

Chœurs , é« l’Ammpugnement ,

'éeejens‘Éeçnpgefikde MI‘: Bueerne ,

Vifée , Eareroy, 14 Fontaine , le

‘Peintre pare à‘ fils , Desjaräins ,

Pierbe ,,Dexafleguæ, Madenxez‘fil/q .

le Peintre ,< äe. - à ' _

.‘"SQËNÏE1Ï *

ÏÏ5IHILEMDYN,BAUCIS

Àv‘I‘2'BIAUCIS. ‘

- ‘-' _. 1 ,1 _

9 mon cher Ph11cmon que mon _

ame c& content:

"“4wt~l~m~ _ 32cl

1

,.
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ÏÈ'*Ïàf)Ëllè,êfifiàfgêfl‘èE-flâæ . .

.1 mäiïllä .}L~*:‘.:~g~ä

‘°i"vit“>obteu‘irvl ‘:y‘MÏ- ' r :{v 5

‘x‘xäx’â >. .

Et‘! mèmeu‘i-~ Œh‘lmë

"x‘Uxfiafiknèuiufi&am&=firo‘uËà w

= ’ -ta‘rlfèf " v'æ2 :~:.(s f-*“u‘&ë’3

m~jom«s lesiïplus‘ *fèiæèÏl‘üäillî*êè .
,‘Yî Afi:iès”les plusüefl~ïäë g,.';{;“ÂÎ~\ '*

Ne lu‘rfeuv~que Poux-poney; ‘

PHlLEMQ-N ,' -BAËÜC‘IS.' '- «

‘Les jours‘ les p‘lu‘s‘t‘ï‘orè‘tiæs‘g' Ï

À {lires les plus doux '

‘il Ne. 1ui(gnz qucxP0flbl’Ol‘lS.

' B'AU'C I S‘

"Jupiter &Œon-.FilSls ,

a ‘ ~77

. Ont vifitêle; plus;fi,_mples mon‘.

bonté f‘upteme1, “tels, '-'‘k‘ p . ‘ .3;

Noll:_re Cabane ellOin: enJL c'gÏ.

lieu même :‘_ '.;?~1~‘:' l.. __ _

Où l’on re”vere leursAuœk.

‘ut , :-. Que‘

. \ ‘ u-;«.J



; —v—q.w......i.v7vw-r»_r—w-——v—vw-w-rvv -‘.r_———

' .

'ælêgùiïz_nnl John ?: divine

Prcf‘ence' ’!LCH2 -.*c _: ’:v‘ m '

' f:xIlofeämtroflËmsà*m~ycuxi

Des foins rémplisé’inn‘ocencè ,

é‘œäifififlœr ..8c":finocrei ont:

, touché ces. grands Dieux,

'Etfiùfufitÿbfl'fiÇ-æüs les jours ils

font {Wrdesflîeux _ ,

De leurs bicnsl’hcumufè

«’abo’fidànte, ';’ ..}‘n~'

‘De lents’ dons 1îéclan precieunÿ;

PI‘H LEMDN‘ iBAUCIS.

' - . ,°rTmüours :qgelqu’eï faveur

nouvcUe 7

Prévient; nos vœux., hon'ore

«. -' noi{hte zele.~ j-, .4

a‘ ‘P H -‘It-LEM O N.

5c--eroyäl’cnœndre encore cette

" guifl‘anœ voix .

‘ {Dia Dieu qui lance ‘16 Ton—

;"nere' ?'- 7 -. ~

' _Ddij



‘ sis,Â~ .: ‘ , _{
I.îoäiiiflriä'dèi‘ à.4éesmma~nm
‘c.\;‘.ü’r dt‘læxœfi-cv; «_Îl3?~‘; ç,;i3(

.

/

~ Je vpy nç>’flre'Ga_lmñü iolâ_=ïr à
"oi-yfés.Lôîäcwr’ä :D.’r..e.t;q ';f!d~lLe chaume difparoifire'iiï~m}

_ pauvre Bergerie' Î' Deui‘euz uheamplefiäsllerie;

Une‘ vielle xuazure enfante en

Ë ?'i unî‘mbîhÿffli ?' ‘v? ’ï .7ä~ “î‘ Î:‘Z~"3

Un magnifique» apparçemcncl

,Vivê‘z‘fldirenf alors ces Deï’re:

' P’°Pi‘ï“r~-v '»"’ '*. " “ -'

Vivez’ ‘h‘eureu1cffifiriŸé2‘ \
ï.Hs‘ » _ ..i «.:—:'.;.r 49?, a:;,',! _

~ palx, . ~ : ,

V Soyez nos Prelïœs cl‘efotthai;

' Ofi°rcz nous en ces -"lierîx‘ " è

_. julies‘Sacrifice3 î‘ * "

Et: vous 86 vos Enfan'sJ

à jamais ,' ‘j
(

V Nolhèz”puifl‘anëä'vSÏ‘"flfàîÈdfl '

.}_4

faim, _ ~. ,jü'.

‘
.
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- ‘Et leur puifläfl€e

  

Ç ‘ a __1

. - ‘Eelcbrons à ia_ngæäipg; Œ{E}H9ns

ù~âîejæmià:i>mb~,ü ,.
{

s}r‘r‘. fîêkiiîin‘u x‘q'a 3%) m.'~-; -'r’.’) 3.1

A .

‘ v.~ _ . ‘
f'~u :).-us.m, ‘1.,15’r , ,<. .

- ‘I’RETRES , PEÉT‘I’ËESSE‘SÂ

' A m'."a~:"é‘1 3T ._:;sïî _‘

\ 3
,4

I"‘I

a.

,'
" 2 {MET &~ESJ~5Ï‘É'~SÏÎ

_

ÏDÇDÏ nos "Vàîlb‘ns hds .

iW2:~ætêgw '.fî' à,,_ J, }_ v1‘ __ ,.

;}{I_ÜAälmyons 4s. c{l_anccm_ dais

,iÂl» ‘Aïeux ,. _

. cu’êê" ~~ ., _ .

ÆÊ’Ë‘ŸE‘ÊflCHËIÇ dans no,s_Cam,—

ï pagnes: ' « ' - .

-&.e brille dans ces

' D a‘ i’ij‘ “"~.



"gls maumæ:

" PRETRES -ET P&urmussns:

Scnfllld" an'nonzze‘r :‘ la g.

des Dieux. ' :.Qn~1 '

' P HI LEM’Q‘NM,

Vol‘c'y le r jour slembl‘lre grande

" Fcl’ce.’2L . ;.:»u';l

{Volçy le jour poxäpeuæu;& foré \

“mué ',r; ::s.'fi~wu,:,l.h

Au SacfificedefiîhéÂ;

Minîfères- dE‘xCCS; Dieux; Atetî‘~Ci

' " tous qur’bn.3-’Aÿgtêflîæu 2

Voicy le jour de cette grande

* FeflC: N

Où nous celcläron‘s tous lès_agæs;

La* gloire &‘_lcts.bouœz de cçä

Dieu_x bœnafæxfans.e , ~,

" ~5 ‘ " ü‘l~’5Ë~‘

_ : Tre'a}:.LÇ à; i‘

Toujours à nos vœux &~vurahle

« "i-\- Grandi) leu? reçoiS~'1ÏCnœnä

‘Que t’qfi‘rc un 2519 M;çé~ta5lèg

‘ "' ..‘v



îë‘8äiäàâ'M‘â eu\

muîtnJ æ:iiz .e 15". ‘

Dieu reçois lïencens

=“"‘ ‘ŒJ°ŸtîätïiflæiælfilÏ: «wc‘m~àble:

r «.m~Q.nc ta’ofi‘mfls: de,s.cœursrm- ~ \
l,‘ ,.L .‘noc‘çefqspq .-.g. ‘.,._&'l‘,‘./.

Récspæu99fleëgÆ npæsæeeæam—‘

-! l (TQWÏ’MWbÂQIS‘JÇCËÂ : Ù

* *“Grçänd« Disfl:äcçæ>äHäsnœus

«_', Que‘ ç‘oflîrengdæg ;cœurs .in.
: I 'Ï'nô‘l~m‘liià: 5’1'Ûlllfÿ'th "Ï"

:"ry‘ ;;zncBr&‘J~;GÆqu"le ' '

Celle qui - regnewÆluflï~t{ur ères

‘ r“:~“zfi 4ævoûces“brillaätes s

A l'e‘n‘Vi de fon E;pouxï ‘

. Sc:plaifl‘ à-répaudrke (urñous

Millefhvcumflhâtfiïflhæ&

_ 1224 elle quelqücf<>is;cealiefläc

‘5"’ _ f0!‘ll’;'hä.bltflï{,:r .’î wgrw L.

"-fl<: fenä‘àfowafpgéä royaumes fç

‘ , enfilæamzm arum 22;» _r;

D d iiij '



> ;;m\ ûjo‘üx‘àïäïhfla‘fi cQï‘lffäbäbhfl“.

un nez (ont: p‘rcfi3mCss‘rd J_LUJÎJ

Chantez‘, Ju‘nonflngj‘gsrEam—‘

Mm îægñæ5zèh&æéfilrær;màfi

‘ C _antcz fa gloire ôc‘fflobon—j
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0 , foUveràfm Dieüx:fl6i fu- '

2'. -ÿrêhæ-Dècflïeÿv x_531~>q5fl

Œu: h~:nœudqui mous joint’ fe

7 ‘refl‘exeeçoûjohmeïa-æa‘t, "

Que HOi-im‘mv‘a'v‘cæ nousmaqqzj‘e

fod'“a'liegréfl‘ez «:':~nÿ~yu« -v 1

(Lue les Gracee. que les A'-_

“'1’h9Ui‘5fi‘ ‘ \ l-àu wi{‘.wi'!~‘aï

‘ ‘ tÔUS iëàäjälfl‘ima

7 V‘oflri‘è‘ViÿG-“tèhdrd-e~ÿîÏ :;çï -

‘ y-Et-rcc‘evcz :6ûjoupsit‘u-*:èa""zmcs Autäçiêf ‘I '3'‘. .mî‘ïa~j ‘,3t.

{Les r vœu-n‘; 5qu~{àous ofFmbpsd

.. vos n05ïifliflbüfiiÿgfi (s~ä
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‘Lieux fortune“ témoins de leu!
i"

-'-moÎiÿiagnificencei r°~w-i ,..“

Retennifl"emg réponclez à 'no

'. --nÇ«loia‘zäô miolgsis;g;=«IÎ) n

"" Repbœz mille &millefois

- Ncmvœux ;{mfll:re recouaoäfî‘,

' '.«;-ul‘fânaeuäifleaiÿr-iwxewci ';Q

' .' Repeœz millie&hæiälè ~fois

\ 33NÜÈÏ’ŸŒJÏDË‘I, xämflïemoflnoifi"
* " fanceyoi‘àm _ W

ï .::, Œçtræutilî‘e2æ înépqndez

y, . 2 vous. ;:ä;:e~‘u;:u~:s :=f..‘; . >

;.éA-‘ ael or:ri .‘2;;u 4:)‘ 23.5": s "

Il n'y eàt }Ms de‘oie avis Id '

‘ --œmppjîtion~- äefez L'exe‘mtion; dole

—Mu/z‘qïmnà”ttmt :—Iv immle 4e‘m24

Sy‘ua: 291‘: ;M4mui 's’e/}oit /ùrpæfl'ë

'mm pour I’exPreÆaez des parole: à!
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ïiiäî1«täi’ätfiîfljëääæffl7hÿflë 244



æ
‘I.

‘\‘A

‘
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'm~tmm; î‘i!‘ Mafim çh7nix~,~ña

«ynfi»: ommæçfih~ «Afn'â c_e,g:;g{ït5 .

019cm qui dm‘; mvimèz une‘:ñe‘ætfit..

~ gL'O1p:M!e~ur-‘fit ._nmÿ" /Âflttei fin

P4}‘flflh Enfiu‘n de quoy»feùrs Al

' m[ës ‘Su’iainfime}àtiznm fl{iupe« (ÿ* ‘

\‘:.
‘\C

Zàtflaæ'finfirlag/&içét;fthtæærffltæü—

' *zq1mr un Fia d’artzjîæqürMriäg.

_ Malnÿtù ‘ami: fait En’faœffiaig:

‘ L

fin j‘arz{zäg _

"g '-;%î .

2:‘ :'rEh vôuègànlam: d'e r15_pcÏ;3ça-‘

cles , ‘c ne dois pas oublier de‘

vous d,irc que les deux fils‘ de

*Mrf le. Duc de _Perth ‘, Gqùvfiff—

fleur de ' SæMajcûé Brî‘çann‘n— \

‘que , 'ontjoü‘é*danw ùne’j'Iäræ- ‘

‘gcd_ié‘qùi a. cflé\mp:‘cf€{uŒc~w(

Collcgc,de Na‘vatrePour la dif—

t:ibuzion c__Ièç ‘_Pri‘x , ê: Ç}ùÏlqf’y

v'hmf~ ‘reçu? des;äyÿl‘aœfiflëmç“fis



‘Qçxtraprdiuaîres .< lâuü féä~uà~}ç

. rôle de .Ï’IÊmptæur ; Adrelîan;

l.’uuuçäang;eyehy,d«æ Pallian ; ‘

' °loh' fium~y.' ‘ Ces‘ jeunes-Sel»:

gpeurs firent. voir par‘la'manies

~ une.‘ddntils entretenu dans les

rôles ‘qtllilsfl. repxjcl’emgieqq ; '

quäîi_l.uè leur manqmeson;men '

‘pour’ joüer un jourÎavcc‘: e‘l‘priqç

fur le-Theauè du mofifl'ésJÿ! -'

rôles qui conviennent ;à des '

pan-{canes dclcur rang; Il‘s‘n’g >

fcr'out.polijf de faux pas"s’ila

{niveut l'exemple cle”Milord

' x _Dùqde ‘Perrh_, lent Rère3 le

merjtdl&;la fagefl'e' de ce Dul:

Ïdficconnuës , &lc choix'qù’àn ‘

4 fairqdc luy ïapur luy‘ côufier

ÎÏ"étlucaeim d'un jeune Moua.r‘à

ne‘? qüï fait déja l’admiuanÏçm

“île tous ceux qui ont‘cu l’houä
\

, ._..n .
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tri‘iædréPa’x‘le‘i‘à "Œn’c‘lâËsjfiäfiâ’flfi
Ve_s d'auïaaç‘ plus icc’m‘x‘r‘a‘inèg‘SÛ :

11,‘

'l . _

tes'dîf Profond ifierirËËè”c "Q .

u’e, delabohiè'æl’è’foÿ; ç‘æäëîÏ‘

' delà. droitlÏrt"dçÎ/Ïbñ isi_’p‘ijf‘i

e'infi qù”e‘fflèftÿavüdëÎÏagçlfçj" _

‘ uè; tout‘: "l'Europe‘afltfi‘aüäabÎ

lus les‘”yëätbuVei‘të _
, ~( l.,_., ,~,, ., .W

uneMonaf ùe"qll‘"l’l al‘qgfi fie’

formé? i‘il‘ü’îi‘Pâro’tfîfiqvè‘ë‘ëæ
päu’: fc"s' iæa~g@~: ,"8Cîfè‘s‘ grx-4d4ee;

‘uælitè: qmi{buéiäiäât~auäeflü '

ä€ fon'âgc ', qäi"il~ doit mdfi_t_Ëï‘~'

lin‘ fou Trône. ErÏ Ëlïet çôusjl‘e‘sÏ

» Anglois qui“oñtrvû 'c’e‘ ‘Priuég’!1 ,

ou"quiïon't èhtcndd'pætylér(‘m'a el‘prir , de fa douce’ul‘ ,ï‘5tdç':3 < ‘

l‘4:s‘mafiîeres honnêtes; 0515 Bill‘?

.ÏOÎI: qti‘i I3 en efloien't. chamäçi;

!Æ.ouä'ne devez pgærzegarder tu‘
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que jevous dis de ce Mongi‘â

qgj-eËÎ} ; ‘ ',ïfic~'dcs;parolcs ‘(des

Idiîàùgcs données (ans fonde.—

mcm ~~, puifque plufieurs .arti

  

Clcs de mes lettres en fonn‘foy, ‘

. &‘que-xe n’ay rien avan;çé:(æ,gg

EïFUVCSa, -.E.n Pàrla«tæt"d‘m id‘!
_ i~;e" Ifiôùv‘çrajg , donc ‘ol'cs'vcnw~;

cjrbiîï‘cnt‘ ,à've‘c, rIc~sgannécs ~ &

qui ‘gk~vicm ChägU°}9°l‘ 155 .dé<;

' ' 1ces de tous ceux qui levoïent,l

:pgis; amr_~,ca~q9äL La. fow=m~

gv‘ant‘gge ?d qvmg-devanc le};

yÏeux unfigrand__Mæp_arque.qué

les ja~lov.u<v mefincs de fa gloire

ne. P<3~1vw s’emeêçhçr de lïad‘ce

mixer, S‘5~s Sujets 3adgefl‘èm fou.

v_èn:~ pour luy des vœux au Ciel

vous}; {trouverez dans les pa-,

_',.'1'- r ‘ ' ï‘~*
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.?’ÎÎ'~Ÿ"Ïi~ÏÎl"WÛ-filzîi 190m‘ inodel’à’ F.‘

' ' d't‘5eR0iæ .”~" ' ' _uv_»;‘;.

%Rend‘ le -‘ztiFfiiîèflk flnr -toe m/,
. l: l’ ' ‘ y‘1 .'I’I"9“_

‘4.. >;‘ .‘J.l i

, Tmfi-ÿçfikùzs‘s‘ñ i!e5 lotte; }~' ‘

=‘a :h ‘si’.îlî3 {x ‘:'w me: 'L~ï) +:::zî \

3 ‘',Vous 3!‘1 iièiz"ïl‘eli‘eureux -r‘e&

ïôuf ‘Jcti"" râh‘è’e le!u ,‘ V’aiiî’eau

T‘AÙËhÏÏYÏËÈ‘ apa'rten’ani‘ ‘à la ’

Compa nie '-';Fr3.ncoil‘é èîe«la‘

Chihe*ï inl’Fil ne thé‘ relié ‘plifls‘

' î{i_ ‘1râoç’æéf’iïi‘i‘o’x‘fii‘c‘r' de ce-qni

suit‘. "‘ “‘ '”"-"’"
“ À ' ‘Q. .
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" _‘de cuivre"auqe.~ ‘?s‘âÏ~’!

,.lÊ\:Encreærde cùiVrëH A‘; «_}_îe~;\ _

lUû€parriedô Porcelain&syÏ ,1' ‘

‘4. grands Pm'awzmz~i~ de.‘ laÇliî—Éî

ne,ç_n reliefà‘fiam‘agd ‘&oxfl; .

‘çl'rïifieîfeüil’lesî‘fÇlâqçÿifl. _

’>:ï"gflg’äjé‘k~ïÏPnm’v~è‘xâæ_sdä‘\âÿtheæq~

2.Ï‘1’at‘a‘Vënäzâ“ dÂe îla ‘Chmd‘e'nÏ '

'relŸefi’~“ ~~3 ï ' ' À '

Ï: Paravents du Japon en PaÎiJL

  

‘ ' faiglêî’Jôvenireliéîé A -

‘2.. petits Paravenrsdelæ Chic V

[.4‘nc.\*‘ ‘ ' , - ~ :
P‘6i‘_ .o"u‘çr ... V

.“Cäl3lnÿts façon d'àÊa-chcg” ;
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‘.196; Cabarets.€.8,,gæapdsCäbàrfl3; i‘

.x n

. " ' 1 n .‘:\.

e autre“, Partiede Porçeh’mæ

184.: EvÏau'ce‘ilæ de Napquifi;

lfio. Tentures de tap’ifl’ene. '

_ ‘MfliäliWËï‘l‘? Q‘W‘Pre '

r’ >_.

104.. ‘Robes de Chambre de;

_ Femmes. . _ .

36. Toilletges brodées.

. 1,9. Lits brodez,

" V

Les Lire ô_c les sapifl‘eries

font-de farin de huit fils moitie’,

bleu Turquin ,& moisie’ blanc ,

les Robes de Chambre & les

Toilettes (ont de Tarin & _d_e

tafl“eras de‘diffcremes couleurs~

24.110. Catisi de f‘oye ‘crue de.

' Cina.

265;. CfltiS d’jcflé, (oule,& do’cég



  

lino. Catis‘dé Sucre C‘andy_ de

' laCochi‘nclxjm~ _ ; ' «

goooo. Catis de Galapgflh' ‘: ’_

‘v:';’i158; Oasis de l‘qùine.‘ -‘

nro. Catis-demirabolan;

A193. Cau‘s de Rhubarbe.

6b. poés‘de cuivre à Thé.

,547. .Rotins du Japon. . _

.1521. Boëtes vernies de la Chi

ne. ‘ > -

‘ l'a. Darfi:s de l’orcelainé.

11V10ufl‘elines , ô: toiles de coc—

; ' son pour 90:... livres dans le

‘. pays. ' »

4711 Caris de Poivre.

30.-D3r2e5 de Porcelaine. .

.:.Une Caifl‘e de cuivre émaillé. .

-.q.g. Cabines vernis.

. ..> On. eflime cette Carguai,

}Îom 1464177.
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' *ggo ME‘K’ZEÈËEÏ ' M1‘~ lé Marêchàtde Joyeu&

a‘ eu le 'Gouïêt‘ncmèm‘du pais

M’cfl‘in qù’aizoit‘fwMr le:Dæn‘=

_ de Ia_ Fèffit_é’. -']d midis Bien, de

fes gtà’tfidS-"fç’fl1iææ?vient pbïfit’Màre’cfial de: Fmw‘

tez d'un-‘grand Capämincæ:&

d’ùn bx‘aveWSoldan ,‘r& fims

avoir plufieurs fois expoé‘e’nfä.

vie 8c fervî FE~tà:' utilement.’

La maif‘on d‘e Mr 'd’è' Jr‘>ycufe

“cPc ancienne , 8x‘; fccomiæcn

grands hommes. La branthË:

aîhée de‘ccùccmäifohefi'toŒ

Ï:3éç dans; la branche de Mont:—

- penfier de la Royale Maifim ‘de

» Bourbon ';~ÿä c’efi par le Mania—

go de "l‘hét‘ifltœ "deäMomficn—

fier avec ‘feu Gafion de Frmâi—‘

«çc Duc d’0rlcans , que la mai;

3‘ 5

  

ce fana àv&air tome: lesquàli— '



fat! dçs Joæycafgaæzoit-Phonaetæ’r

dï3PPä-ÜCflÂÀ“. ànf®Ü6ñMâdfiîh0è

IGH’CL : Æ’zâmâ {dfi’3lûï

à'h~‘mLhemmfb

Gown 5 - €Êétoit* 1æDæc‘ï :dg

Joyñüfe. , favori,dëHnnry_ ‘ 1‘.- Il.

455 duontil eflzoi; Bçaufmw~u tais

‘qu’Hs; mw~oienwépwä {car eux -

fillcs du; êGQflascî~dc ;N3udñmofl:

Loxa_m~; . Aqprész~;læ mm:r :dc. <’:fc

:Duc=kc aÇ‘omœ du‘ Bouchage

qui s’n=Çœic;—faéc Capucin , fortit

‘pour; mÿ: , pas JaiflèläiŒùbn‘n 1a

_ i’hêHflfltirôflâPäéfi J@æmn‘rr id*©îfiæ.

fiemm’e ik=x‘cmm Chcz.lfis Cai—

ÿ’uekrgsœæ; z " ~ ' '1

;. Le: QPcrpædflælæ Congrcgg‘r

miofi,dc' la; ;Mi (H~091tin rem leur .

Eh&pîtmgänsfllile m. dugmois

' _d’:Agèr&bderflicndem'kurimäm—
  

-fo:n:«ädc Saim,Lfluätédç 9642:9
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‘Vil’lE :rrilà ëlunem pbùral’e’dæflvä

p/enieur- gcneuxl'le Peœ~ Françoiÿ

:«wgauetä ’Sü rlîcälufi -‘dé«t la

gmgîatimi' lAfln‘i~ea~s -‘z;’s'«0ü Pane v

ät‘ : efié:houÿréfldmäzfa v

g.u~î0u~doplufieufs‘Commifiomsp

;_ importanœsäâ®où« fa ve‘r’tu‘-’_æ 81'

fouv‘men’mée'oafi‘päfœ7~dam‘w‘l"
leur jdur‘;“il‘y ävaiwwiiijge~.ù~oiÿ

‘ Capirulans‘ ,‘_do‘mi8fia‘rsr efliemaÿ’~

Italiens , 85-‘ trois1 ;Pdoäoiss

Mr Vvacel eùcdôu‘ze VbiXs‘& '

Mr- le Curé de _»«V€rläilles aune.

je ne dîs'tîien ‘de‘l‘on’äneæicuâil

cil: e&imé dans un oùJ’on

ne le laill‘e pas 'ébloüirpandq

fzufl‘es apparences .{SlÏl s’é~toit

‘donné fa‘;voix , le choixïfemie

tombé fuir lui ,fonhflfilifitäé 3111i‘

fz'tfiait- æp}>œhenderœa houe .

;«n’ie&fls & il ‘donna fa v_ok~au
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ÊüeuVvas’el 'n’il: jugea tresr’.

dégmæfiè vl«3 - p aœroù 512 v vienq

dr’neù‘è éle’vé’ r &Lä-ma: I‘alloiupæts

ÏIEIÏIOM'ŒC 2. d'un moindrepour u‘epàr‘er ‘la perte :qnè

‘ cettèæGongœgation'r_a.fait du‘

' fie à. laquelle.il n’y a que la, -

P‘ere ' Pierofl (ori~ d€rn’icr SUPŒ-r

rieur g‘efle‘mlæqxæi; s'efl: demis 4

dur?Generalat ‘à. caufe.de l'on

geaml: ‘âge: &. «de :fes‘ indifpofiî.

‘rions :c’étoit un excellent per

fimnage pour la conduite des

âmes; il â'a, gouverné *la'€ona

gregation avec une-fagefl‘e; une

ÿr‘xe‘r‘é , &' une modcracion qui

peurîfervh- de modelle à lès‘.

Succèfl‘e'urs ; il a eflcE~tVres-rœ

greræé dans la‘ Congrcgariou ;.

qui ‘a- tefl‘enti cette abdication

‘avec un .trçs—grand' chagrin a‘

\

-‘ .

I
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. dernier

fimplîciié Religièîil‘e qui puifl‘e'

m~rtre*äuelques bomæ- Le

. ‘ceneralèel‘funæhmœç

tms.e&imablc pariles=mœen ua,

‘lirez -:dcfon~ ‘efpmiwäü 9341 s'é<‘g

levariôn - de;-fon rgeniel, quig‘tlk

, des plus -brillans. _ v .;

il M!‘ de Fer qui vientdé

«revoir des Potences (lev.

graphe de;Sa Maje(ké Calao,

lique , 56 qui l’efl: aufli de

Monfeigneun le.Dauphinvienç

de meure au jour les‘ Casses

vfuivau‘res. ' ' n

. Roure‘quîà reiæoël’Arrlæéé

«du Roy {commandée par Mr

le ‘Maréchal Duc de Villars.

eau pafl‘age de la Montaguenoiæ

re en Allemagne pour la jme&

- tioriavec celle-de Son.Alxèflh

île&_orak de Bavie're., ' ~
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\ ‘:änfiieresÏ & cout€S-lçs auè‘xïefi '

mies;qnc .18. Maif‘onçd’flpqÿg

chc4poflktde m5quabéæ _Â«îi.53

'&:rLe.TDuehéë'dc'Vx‘îrflîfllbä'gi

PIÎD‘CÎP3LXIÉ de Furftcmberg:g

Tcrricoirc d’Ulm. ‘I! V me

- *% Lcæmàmhcs_, ou frénucfc’s

‘d’Allemagnc‘ ëc, .d’Izarlieflçucç‘

les routesî' que.l’on— IÏEUÇ_OI'dÎp

* *nairemcnr par les. Alpes"pout

2pafl‘er de l’un en l'autre. , ‘x~.

, <'.L.’Allsmagoc divi{éany f‘c‘:

Cercles ,' avec‘ les. r<Ïnu‘œsgcx&cÇ—v

.rçs des Poflcs de ce: Empime~v 2

u’CM'tC tres- p:miculicm’än ‘

Duché du: Vvirœmbtäng drefl‘éæ

fin: lcsMzcmoiœs du Jean Yæyg'

'_'Jriçh Rolsliin, * _1 . . ~ ;, *=«:1r .

_ ’;f Les environs des demi BnÏë

‘Jacks,’ &<dcä Fnibourg; ‘;

Ü



 

35 maman
' ans la fituaciofl* où f'e trôu-J‘

vem~les aH-'aires , ces cartes Font’;‘~

un extrême plaifir,& Mrdc Fcr,‘ï

continué de n’épargner ny foins

ny dcpenfe pour tout ce qui

peut dire agrcable au Public.

Le treizième Aou& , Mr le

MaÈquis de Lama , Baron des

États de Languedoc prefentà '

au Parlement de Touloufe5

i’audiance tenant en la Gran-. .

de Chambre où Mr le Prefi- _

dent de _Riquet , f‘econd I’réfi&

dent prefidoic , les Lettres Pa

tantcs du Roy . de Mr le Ma—.

réchal de Momrevel qui com—

mande en chcfdans la Provin

ce de Langueioc . p"ur y cflre

€nregîïhées .- ce qui fez; fait:

dans la.mefmé audience. Ledit ,

Marquis“ de Lama efloic accom-~

4 ,~ P3;
b'_

. .. , ... -u«..—.4. +
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__g~ÿagné de quarante‘- Gcuulshomy

;;;æncs aufiquels il "clonnäîutn (‘fla

per‘be‘ repas en deux tables fi!!—

_ vies-en même temps. - _

,, . J‘ay difi‘erc’: à vous parler de la.

; naifl‘ance’de moufieur le Duc-de

’Ch‘artrcs , afin de pouvoir raf

=;. {el‘n‘bler en un corps tous les arri

‘ - clos quire‘garden: cette n3ilTan.

«ce. Madamé la Ducbefl‘e d'Or

dans accoucha heureufement à.

=æVerl‘aillcs ‘le d’Aoufl fur les

8. heures du oir , Moufeig’neur

deîDuc de‘Berry fut envoyé

pour allill:er â‘ ce: accouché-—

ment où les Princes 1.5: les Prima

cfiil‘es du Sang re trouveront. ,

«_.Le nouveau Prince fut aulli

roll: ondoyé par Mr l’pAbbé de ‘

Grancey ; premier 'Aumônier

-';de Monfieur le Dueïd’Orleans,‘ ‘

Ë“"*“‘““fl 17°3- . ’ FÊ
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çç ~ Prime, fe >«.r«éæænc1~irc au_flîcqfi:

i~iæësssm—w~stai11es_. On.fis

des Feux au, Pavillon de M93},

lieu lç~ËLî~lÇud'QflÇm-‘1 , ~i’>g il

‘y eu: beÿàucaugdevin répan:æ

1~l;y avoir,ÿ peine dç_ux heu.

.!æs~: ‘ÂUÊ;MFLLËI.DDC .dÇ.àñcm~Çl9iae~us.-.m9nd° que ton

È.on_abËoç‘a~“ à~ taire’ des , de

;<_oyç, aus,b~caucqgp de quar+

- _ æaw- de L Paris; »ôs.fun~mus4Æ~iææs

9°lEEY dÏu .l’a‘a‘u Royal ,~ çdri~;;ç

‘S°üëâ 1Ï1 Çwt;îs~bs d€i 1æfi_çad&
fut} i3clm.bl îæe ‘de g fi+mbnanmdç

mir, la _naiflÎancee de‘ ’

'p‘oihg. ‘‘ Le. Balc,°p1~,€~qt , mm;æ . -

ly de Irqmpeuessÿ. de..Tim,

gales’,ilv eut‘çléùx,grandsfeug ~ ‘

dans '151 p'léiçcÏ êç}pl}bfimrâ le‘!

-‘ces de v’in __y furcäpgbeès a~rlà

l€‘.n‘~é de. 1VI_~U9 D49‘ ®Ci~&~&ï

‘a
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ËiÏmsi’I‘buñæ') les fenefii‘es du .

quartier ‘S{PIô~noré fu’ren‘tillûÊ

minées , ainfi'que le dedans ‘du

Palais ‘Royal. Ces ‘clivértifl‘ed

mens*durerenc jufqu’à trois

heures du marin._ '

Le l-enclemain le TepDum Fut:

chanté à--Sainr -C-loud', au Con—k

vent des Urfeliùes 8: à la. Chai;

Pelle du €hàlleau où les trois

Priu’cefl‘esàflîl’cerenc. Elles def— '

‘céndl‘x‘enc enfiiire à la Cakn~dc

où’l’çn avoir: dr‘efl‘é une grande

collation . compo{ée de quana

.'tité* de Corbeilles‘ remplies‘ de

toutes ‘Rimes de ‘fruits , 8; de

fôùiÿ ce qui peu: fervir ‘à ‘une

‘ (‘collation magnifique. . On_ fer—

‘Vit ’: ‘toutes 'lbrtes d'eaux en

' abondance 85 le vin‘clé Charn

'pägne ne fut pas épargné. Cet.

rf ij
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‘tç coflntio‘d efidit'ÿoun‘lê‘s }SB}‘JÏF

.Ibr’iä‘îés’ d‘iIûi’ngîÿée’gäqu‘isf‘äê n‘bwg

va~cn“r ïà.‘làrà a Saint: Clooäwfi

  

y avoir outre‘ .c’elà: pour cdù’ze’sî ‘

' ‘forte; ch: Pc'rfonncs --, «quantifié

de: gr‘èfl1: ’v‘iàùdeg'f Ivoirdèä’

gigotiÿ‘à' l‘ä“bÿx’àifè ,î- es po’«ië«rï‘«b

'-nc"s’ ‘deveàu cura ouf!’ , &ldl’âw '

1~n‘e‘s'méts fer’nblàb es‘ & desÿâè—E

;e€s- do’ v‘in quc*l’on tit‘oit"})3‘i‘*

—li:‘s deux‘ bouts. On‘ man‘ ’câ_ au’

:Btui‘tÊ des“ Timbale’; ;' ‘
., .

.-Trompètœs‘.' On*‘tîfäÎëeâ‘fiflzê '

u_n ‘Feu d'àrtificédäxjs 'Jè*~€MG}

-œ‘au qui efl:oit toütæC-îlldflflfiîË‘;

-airjfi que toutës‘ <k~3ï’~ïgrilkf‘

_tous =lçs habis’àn‘sædd“Bbùnjïfiää

rên‘c ‘des feux ,' &—ricn=fiëÿélîfl

ég’a1crla‘ vivaciréd‘e leu‘r:joÿe’à

Mr" le Duc' de Ch’artrèsïæ{àäç

xcfÏé mené à Saîncfiîloud ,27 _

.J~ '
I



> dQfl'ÀÇÈ‘ÎCEE‘ÂHÇQÜ’ÇPTÉS ‘lQ:W9~fl~à~ _

Ë‘ÿ\~9‘4@h~'t~‘C9#~ï:..de‘it fëèt~aæà} ,

;Ë3

Dtsimr-Vblfl?ü~à ,&~d'qäs m€uàw

,tælefène ç’1menéîà Pqri,‘s. JYlçüg»

;/;ew;~1ç,Dgç d’Orlcans reçue:

de}; lç;lç:flemfiaimdçäla mâfiän%

d_ç«;mIfdpcc .u~n, Bsrç'æçcm~cim"

W M, le; Duc-de Charmes»

vf|;,_ o,u,le de ceux qui ‘ 9n9 .©fl~è~:

, ggjgge-Rriqec à Saint-‘Cloudæî

t.&q_pck Vçäç{ailles que ‘de Pa,ria_ïg

=snçsäéugsäandew La J'°.V° vdc~fa;

m;_ifl‘ämc‘e gîgfl'é-junivçrfelîc‘, 8&«ç

'Mqtxfiem‘ Je 2 Prince ,témoigm?

Madamed'qye manierc {i.v1-gv

' 'vc ëc:fi:c9&i?hâr~mca~cclle qtfi~l}x '

rçfl”ehæî~a, :q:äsäs cetëtîuPtèäê«fiîîæ

qnî‘wfil? Pu; _c_ .1:méc cn.~ sæuz»umeæ
.

A me» »preÏqh9 .në€~a;lêe —â 9p”æ:

9%.’9ÿ9~ mac?~im~weflëmin

~ Pfiij



la’nai‘H‘anee de I‘o’n’pet‘ît ‘mä~zäé'~" t

‘F'*‘TOus les Ambafl’adcuî‘âÿŒë

Minifl‘t'es Errangèrs‘- qui‘ fë>æï€ «

ici’ ont eu audi‘ance _:‘m Palais".

Royal (le Mon‘fiéur‘ 'l'è' Due

d'Orlcans pour le fellC‘ltèt”fiû’

‘la naifl‘ancede-MunfièürleDü‘è'

de Chartres‘, ils ont e‘fié’*‘ëoflï.

duits p‘âr MrAube'rr Inti’od’üd#

teur des‘ Ambafl"adeurs' aùpr‘é's‘

de Son Altefi'e Royale. “TÔtÏË

tes les Compagnies des ‘ÿl_ll€u

de l’a_p‘anage de cel“ridt‘:èäÛôÊt”

eu ‘le’ même honneùf ,""&Ç'%ntz.

ellé à Vol—(‘ailles ch'çz Madame

la ‘Duchefl'e d Orl‘eàns’Ü" Ê.‘e,

Lieutenant genex*al ;& les’0fiîs

ciers du Prefidiàlfl’0rl‘èæuèbÏn‘tz

fait leurs -compl’irficns-àu Fa?’

lais Royal. Le-Maîñfile’s‘Eehfié ‘

ÿins , & les S)Ïîîcîéi‘sdé l'ä= I’tè,"



GALA t:~gq,g
_ voilé ont:‘ eu‘ feparement ‘au;

dianc6 ôc ont~ e‘l‘cé prefenrez

par M‘ Auberc. Ils omanlfi .

ellé-à’ Saint Cloud Voir le jeu?

ne Prince , ou ils ont donné

des marques de leur profond

.rtfpe& &. de leur attachement

your ce Prince M: Boilleve,

Li'egnenahcde l'Elcflzidn d’Or-. .

-ieans 8c Depuré de {on Corps

'ent~ aufli l’honneur de faire

compliment à Son Alœfle~

;Royale ,' au Palais Royal.

w Pendant que tous ces Dëpule

tez fàifoiem leurs complimens’, .'

le Maire &les Echevmsd’0h

leans ayant fait fonner le Bef—

.froy , ôc donné l'ordre de Fer

‘merles Boutiques , nous les Tri—

bunaux de la Ville vacquerent‘.

. _2_”e_ 12mm fut chanté_dàñx_

Ffiiij



" 12 .‘Mi’2æhæiræi%n
‘

Wfilÿ' Æimm-fi'

les ;—Eoëäœe=€u roue tirées’. fui‘ ‘les’è

fçpx; heures“. de: fuir _,-; les;;—~ dise’

niq.&:Bourgæiïet comäï*‘

p.9Çégæ â:&glue de dixmi1hæhmäiè

njæs ,[~e; à(mirent {pus lesarmèmä

8çgs,‘afl‘çmble;eqr dans lesÆi~aè;

ces_ publiques , lellem‘enc vêwæ

‘i

v &lbienxvvarmez. Le Maiœ~.&i"

Elçhevins avo_ienr faire’ ure«päteg '

un Fou'Lch~ns la gamine :Blemdfi ‘

. Maurgyæ‘ ; dans «laquellel~ë5renf' .

clirçrn: tqlü€s- les Compfl€flîltä

. B’éurgçojfcs.. Sur les mufÏheu‘à

' xçsdu {biru~« Mt ode‘ _.Bouvü~le; '

E9flfeillçr d’Erae a; Inaeédam, .

~{uuæriç’a d'allumerlle :feu 4;~noy~ qu'1lïÇçi; incommodé , «il

‘ ;4:~u‘m1~it fur. %~*i~flaçe à laomfll‘l‘f



>-Wÿ.fi._.fl‘ÿèh ' _ l 4

' du Corps de=Vi’lle‘flfäcconflîÿä' .

‘_ de la’Nobl’tfl‘e, & ‘des omcmæî~'

* le’s:'plus confiderablcs , &i‘au:

bruit des accla‘mario‘ns du Pcu‘v

=e - &üdes Tàmbours- -," Hai1tà‘-Ï’

“is~; &*Twm eues‘, &d~’un‘eË

fidwäebe‘: mon~ a‘ - rhbuflfqüc’æx‘îäï

&ëde’sî Boënges», il ' fut‘ 'ætll‘ùfiä‘é.‘j

’ De inaniere rquetoucc la, Vfllé‘

Psrut'cn' feu , tant à— çaufed‘e!

fl‘luæin‘a‘zïonsè de cou Ëes ‘lc's‘i fe{’

n'efircs ,äquey des? -fc‘üx *que‘fl‘cs®

/

 

 

Bourgeois" avoicm aiîlum”ëz*éfi=' ' ‘

Èätrticul&iflg «Les dochœ‘säéî’»

‘glifes furc‘n: fl1umi'nc2 , vingz‘f:

douzaines de «fufécs‘ voîa‘inc'sï

&ëp!‘uficm5~autrès fortï'c~s d_"a‘rti-? '

fiäæsäzñtéx’nä -Pàrcäïfhèfl’zÿiffifëhfi

eh feu. î‘Il'ÿ avdîe*dcs'Foùtäiñcÿ

de vin. dans les. Places‘, 'oùï 1'63‘

Soldats &4 la ‘Papy-le‘. harem {à Igä



4~6 magma ,,_
ntédn'nouveau Princœ- Les‘

Cnm agnies défilerent devant !

‘M: Ï'Intcndænt) . enflxize‘ de 1

quo)’ il fut invigé avec _toute la.

.Noblcfl‘e 8€ les plus confiden

bles dcla Villede venir à l’Hô-~

tel deVil;le , où on amie—pré—

paré une collation mægnifiqué,

&toutes fortes de boiflbns -&.

liqueurs. -_Les Dames s’y trou

werenc aufli‘ ‘, & ces divercifl'e.

ment durerent toute‘ la nuit’:

de: manierequc l'on peut; ‘dite

(Îu’emgemfl & en particulier:

i ne s’eflc-j'amais vû de joye fi

complenre 8.1: (i univèrfellen‘nene

' .répanduë. ' , i / .

Mon‘fîcu: le Duc d’Orleans

avtx'mfain fçavoir à b. Ville de *

- Cñfllîtrcsalænæliffabacd«’ütïiPtitæ.

1633 qui Monlflÿ plusafirdenæ fouæ.
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‘haâts de cette Ville-là devait

ïporter le nom de Ducde Char‘-.

î-fl'CSÏ'," on =d’e’_pu ta Mr le'Prefiddrflt

Nicole , ancien Lieutenant ge

uaeral, êc Maired—e la ‘Ville,

avec des Ofliciers du Prefidial

'& dela Ville, pour en felæcire’t

leurs Altefl‘es Royales.‘ vIls fu—

-irent prefl:’nte2 à Verfàillcs par

’ ..Mr le Comte de Chafiillon .

Premier Gen:ilh_ortrme de la.

Chambre de Monfieur le Duc

"d'Orlcans. Ils dirent à. ce Prin— ,

ic‘e- :- Qa’il m mmzquàz‘rflmf mtfi~ag—

[agür’ ‘de Izg_ViI/c de Chdr_ms , qui‘

‘ îl’hanmur d'æppnmm‘rè Son Alj_æfiè

Raya/c , q‘ue Id rmiflknce du jeune

‘È’Prt‘m‘: qui fait aujaær_dîfizgz{a j0}'8

de toute la France: mm‘: plus Par—

igitulirvgmem :4‘elle de 14 Villa de

Ç‘.b~4mç , zM’[ætt’&l{ç lay_.rærne@qlæ



« brinmwqu?~Hewms

   

d5jwe‘i’riä

  

A|

m‘Ntl‘s‘im"dflîf”’“mfimfiæ

‘MaifiiræR@eæ~: Q‘o’z‘i; mmerrer):

merrçæaver: z‘e‘1m, tr.zuyÿam de ‘/aje (y?

les acdämnflafl: de: Pëofle: *a’e‘

toute 14 Province, .Ütfiu/mmrîn ‘

ajan}! 1*n’n‘ertoælzszle: vmaäslæm

foäqtee_ndant de [mg des xflWü‘h‘Ml“

‘:flJa forme fecarzde; ‘ à‘ qro’t«é Î‘flofi

comme Son .Altefle Royale *-,' flamme?

à‘ In~de1iæiJea’4 France. l""h ë'a'vl‘sv

! --_‘l‘.i"-’ ‘ »." *..\'\ 1'i‘\}“îafl’à‘) _

. Ils allerem'enfliiteehez Maria—fi

' termes.‘ , '

‘file’, à laquelle Ïils‘“ fir<änt}‘lt&df&

cÏo‘mplimem à pewprés en ces.\/

, ,‘.- .'= e} \x‘x\"

‘::;r~\. .; .' as‘: a !. ms’!

" ' MADÂ MIE’, :Ë‘."~Ês *._

' .x.: z»). , ,s. | 4 (s ..
u.

. 'ï~»~Nodi‘ïvenou fie‘a'îfi’tälfi’f‘t-«ÿlæ ‘o’efl

'97{55 "4h‘€6’è ' Reg/#446’. ÿlÿÊ' 'flmî{~;

\ .



:’%ŒàLflr m
  

:fidtävaälflde -Àïbonnefl- qzii‘h

æ.M~manade encored’1my: dan’: «le .=:F4æéi}le &R‘qnglelfi

7m‘ Rtince dit. mm. de nôtre“Välfn

Q’€fl vP‘-’qfiæ Âltefla Royxdz~- qui ‘=‘e0

commencé à nous pr0cmær‘ceghrz’oux «

aväznmge;dæmmæemæaani dembefi '

W’äï"flidft no: tre.nbm’näles recmu '

no:ÿflgnces. -Noz)s :cmyorm nepotwzääîñ

mienænoæt en 4cçäittäi‘ , qu’enfifi:

fane de: vœux ‘pour le‘ jeune . Prime

àPour/ès bEîlf‘e‘fl/èl‘ daflinëes. Nom’

. fou/mitonnÿzæe le /Êmg de‘mtêRoü

gant’ mlt/ednîu /ès veines , m'a/le avec}

cek2y de ces grands Empm'urx vos

fila/ire; Ana/ire; , l'excite o‘t dévej‘tï‘

l'un des plus accompli; (7‘ des plus

parfaits Princes‘ de 14'- teb‘e5‘*’a '

Après on alla’âfiSœîfi’t Ciäigd
pour fatiguer le ï'Ptl~ncel'nouŸeaœy



3"; D‘-'
né.‘ ‘Les ‘Dépuœi‘ flfl‘èh‘t *‘ I’CÇIË

au bàsdu ‘grandi Efc‘a‘lj‘er P’a’fr M1‘

Deibot‘de‘s , ECu’ycr denMz&~deä

moifeHe ,“fiqui les a introduits

par lefgrand’r Sa‘l‘gn ‘dans la’

.\Chambm du"Prince. Madame?

la Coin cefl‘c ‘de Maré le fit‘< th‘c‘n‘

' de {on berceau 8c prcfentex‘añÿt“

Dépuzez., qui luy dirent; qu‘Js

venoientù I’venlré’ede‘la âellc cam'c—; 2

r:;qù’ilmmrnexcait dans‘ le 7n‘z‘ntde ,'- .

fl/iciter Sun.AlËqfi Royale" ,“fwrfl~iz"

bmreafiæ 7miflimæ , Âz laqüëfle‘ïlf_

parvient une tres grande pan‘,efieÏ

mm qu'ellererzdmz‘t le nom de =leùr

Ville tm recammandaéle, eÿ-qç’z‘Z ‘

laferait cmxml/t’n: u.‘2 ja‘ur aux Pe‘ærä

files !es_ Plu!‘ e’loz‘gnt‘g, par/a 67m‘gfi

dc/è: grande: añ‘z’ans , de/Zz valeur ,

ä* dafes raïerzæuæ‘~f , qui s’dugn‘xm



vss‘t
-%gflmt- ni mt[2mt , pat:- le'Îfiu‘m de

1,:- fagg du pnzdeme Î_Gaqwm4nrg ,

ilætqœflpfin éducation 504i!‘ tmfiæ’ê;

Madame de Maté" répondit ,

Qu‘eÆe _7 z'nflrmm't L Monfitü_r -âs\’e . *

Cbaflr_es qu’mzd il feräil‘filflavzfli

u’-enL âge , d:s ra_@æâ‘s ;gwe l'an-71;;

rendait‘. ‘ l æ~r -

V Les Dépurez» f‘aluéËcnt‘ä‘u’fli

! Leurs -.-A lzefl‘es Royales Ma-.

., x -
...- l

“‘*-f~ "\Ï__

demoifelle , Mademeîf’elle de '

' Cbaçræréss, 8ç Madcmoifel-léde

:'Valolsr',ïqgÿfe trou vèrem_ tou

Lie_sïlä3} trois films lä Chambre ,

' &{ Lem'si (bl‘ll‘læitCfitflt ‘ehac’une

"IJQ‘Çfi Couronné qu'elles meri-.

4mm; par leur nai(fincé_&‘ P‘äIe '

.-lZ‘euübeauté. ;’ . .‘*-« ‘
, . , . .. .. .‘ ‘.

...:’ a * .; _..l-.— :) .‘. —."}

. « no ‘ ' A

A . , . . . .
,',l. g . l |J'.t . i} -. . ._.

’ I



“ i—gæ; -mmenu
=*"l Lat’Ville de Ghartœä#äpædä

h~sÿkfl~mp de ,tl~::à Phmneu&

Iflâifla’iÿœ du » ria‘œaqniÂ-Ïaoæifl

{ou nom: pour. n’cn donner‘ pis

* de-pluèéxf‘larantæ marques que

tees cdmplimens: auflÏi [i —:m&

‘îqu’elle eûereceule. attendais , elle firmnæane&r

le 18. d’Aoufi au (on des "Haut;—

;bois , des Tambours 3 & des

Trompettes . que:le lendemain

,ADim‘anclæe on chanteræzæîe<tgœ

‘Te Dum.dam l'L%lîfç*CâlhÔ

drale. Toutes les. Baàflquts

furentâ l’inflan: fierméns ; ‘tBÇ

chacunlpat- une loüabldétflù—

.~.~ lacion fe dil‘pof1rà quifignaîe

‘ roi: ‘le mieux .(‘on zelz’àdansklæn

fi grand jour Le:Dimaachc

fur les quatre à cinq heuresî du

foir , les Corps. de Ville du .

'.‘.' r Ï"Î»ÊË’{,_



- 1

g«naau . ,;~ac ;BEleéü&s
æâ

fitÏeuäæi:s Corpä â’eäiflgfi ‘

:xlc~sMnufieua le 'Quc

s;muverenc 'àyel'Egl'ifc... , La

rictus’

Æbm;mgnie dés. ‘cent Çhcvä-'
1

:Jièr .du; Vidame de Chant—es
r /*

.wWemem vetà3~ 6c Jarmè‘z 5 4Ce’

desdeux .-côset de

ah 1:flc“l“:präur‘a’sréœr la; grande,

‘veaflllmn~ce du Peuple qui_- eû~oic'

;:agmum de toutes parts‘, &1qni

. peiney laiffoi; :unÇ-vuideæ~og r

Cètpe. du Chapitre : ‘on æy

-,entcndit le Te De’am de la com

_ ;Ïpofirioäx de Mr de Cabaflblîle

«Maiflre de Mufique de la Ca

-shcdrale,- malgré le bruit qu’,il

r.e_& d;iŒcihä rd’ernpécher dans

une Ceremonie pareille. La

Mufique d’unjfi habile homme
' . ‘ 1 ‘J { ,v ~.~.

.:.avoxz. .roûwnIç~ ',ell;é trop bien

«dm/‘t’ {703: Gg *

I



' Ë". ~.. ;‘ '

aiî+1‘!i~ ' . "' " r'Et .~ ‘
gttfû‘ltéé ?bïäh’ärç‘l‘x’fiñÿàÿfläüÿl

cifil‘l’è l ’-är€eïî’Ël&

‘Ë1'u’È‘lléjfî‘iCrîÊôîl! ‘l’GËË‘ëè’ÈÏ-ï

æe avec 'p‘ltni‘fi‘r”; L‘&r"‘wë”néÿäl‘eâ

  

~ . \ neaeaæueæe ;’ne'~beî&2~ëuni ‘
‘1p~' lîôh_ fg‘çüj ', ‘r‘l‘äfl’alæl‘iüè’ièfllîs‘

Ïÿiiiri'l "‘tj‘ u‘i.~ ‘É’nflllÏ1’éËïfli’iÿ‘Ml

_ .’clîgnifêgaÿl uu,fwä~w~vmæm~

nm‘: cl~u: juni- ;1e lr‘e 1M»;e ,fôL~*è‘ïDJ#’*ïÏüä*‘f"ñ-eÿ* î

'Çliev ätaërä*&ëiäôfi&ifia "ËIei‘eñŸË’Q-lä’

- 'carn~ a‘c ’Vl‘lle’: ä‘â'~hs lâ%tfläaiäei ' .

‘publique eu~ieæi~i él’rôi’i: areæg.— '

Celui- c‘y fur Î»co\{nn1e”le ' fignærl

' _o~nr al‘lumef'ceu‘x‘ qu‘ç chaäque

_ ‘ à5'irant avpi-cÏi‘aQn-ÿpfipäieeàj

_ n p‘ortefl'Ï‘ot‘iÏtë l%,îVïllè““fiî€

éclairé‘e‘hàñs‘i:rb"i‘n‘ôïiædtümutés} les ',maiforiÿillumifiëfl

;iu(qt1‘rîäé‘g1}iy{_’ïÉîgiiSïîon‘r Vllz'fluli‘euÿrs‘ ‘ eñ’dfoiii‘ i:o’u‘l‘e‘r’ des

.., _ ,\. \



>3siïs
«u. . ‘

fiëflfî3‘i”?fiü Yin ;..imÎRgr’rç‘ia

‘ ‘meuxy fic_con et]. giÿztaupäfi;

; me;~deux Fontain'es .tdntcs ‘à('

Ëfi!~riäs , une 'de*V‘î~àF~, > ù'ne

dQîé}Çidl‘Ü-g?üllf mazcñgét 1'* .{s

" dw~x Sexes‘. LäIÏti{ùî_tj{lî ’m1~5Ï

«.gçnt ‘nomflätær'3igfi ,}r~tànt ‘clip

e(toic bm~lqnze , ,f'e Pè1‘fl“a d:;frs

iæ_;joyb;donç ïch2çqfi'ïñîa‘i'qg‘ä

fcsvt'tanfport's ~de d'i'vÏeÈË‘3‘~ÏÜË'Â' ‘

«nieæes; 163 Tables oùi P’oh I’ot,ÿ

pa efl;oiem placées epqe: lès

fifeuxz, dans toutes }-es__ruëâ.

La {inné du Roy ‘5' ce‘lPc...

>deMcmfieur le Dne”dë"Chaf- '

très v ‘fureur (ouve‘ni: i‘éïtèiêêè,

,âÿLuficurs foi'ä. debout , têfc'

*nuë ,,au (‘on des-‘Hautbois , 8c ,

au bruit des Boëtké‘à-Bç àîn,fi

Æ:ï!eîthäima ceste- Eè G;c'.‘ "‘ ËÎ-;~3

'Ggij



' .cufiü~te' de qupy(

î’ïî-Ï‘e&è%ä%~deflery a été.

‘3&9! :æäbæ:tænægëæéæg
ËŒÉ l 9?‘ WÀñMm5mq

çîèBamé [o1mnçflleæcæi
-°“9 ,~ ùM~læ:~, {OÊ}, lc3»_ Qlfis}igæ;

dè~# *‘ Juÿl59i’efiflfi'fifiiäêfiïkM

5355 cèæs ê!fiiäms >~4cçgm~ç‘s fiæñ

1fi~95» 299 .fllælnræuhÆ9æ;:pguj};

A""m‘?’?5‘” 1Ï?~Ï=~W des; bsmdfiefl

13995 ‘lü‘iJ “JY a-plû‘ d.,ç~;m{m,

fi1;r~‘ la..Faænü~lqkç alg dg,Mpñw

ÊtÊ~ur[ le Duc .dj’grlgangfff'pgdagfi

œ‘.‘*~ & Pacr‘9ù dsî:;~ccsnc Eg»ä!èäîœ

le. Clprgé maæ

.Cha eçr ordre.

°Gorc pae.mr.é( ;—è‘ il‘; Ê:Q°‘ÂL fil". m
,des' Oflîc_îerç W

«de JU.{l~ÏS6~«~. d'une‘ “7'

- "Çg‘3~n-‘l°~ quantité de PGUples ,: &des Ç9H‘W3gl~1iÇ& fçgs .ICS'AI‘3

-. .. b »4 . _

a c=èhaéflïcfiifiêîflnaTé *'

_ ~ , _ û: TC'Ï‘dfËf-ïà {au},

'P°5tæ~ de l.-’Eglifc;u ou le .Æmfiq _



 

’5 ‘1T’àfl‘lbôlllî’SîbfilËàîà‘iäfDræÿ'äaùät*äiefil 3‘t’e3' Cèn‘l‘ë

A.

Pagaies s"éfanä?äiigäes , le Ca'i ‘

' -pitaine >p‘rctemas le ~ Flambeau â€

Mr 4e‘Djp~y‘en .qpi:allüma le.fè‘u'

- P°nd2m~cr’quc læMùfique ‘c°m-'Ÿ

mençnæ‘=fikäîêdz’flt flequel eflan‘l‘ï'
fini ; le;’-Clergé "rentra en ordre‘fP

‘ dans l‘Eglile , où il chanrà de-‘

vam‘; l’A‘ucel de la Vierge ‘le

Regz‘m càäelz‘ Imam, invitant pan.

œë‘äàl‘tlu‘dîl2'Pan-me de ‘cette

7 Egl—ifeg‘îäel’rinee qui venoir de

naître É, les ‘' Compagnies’ joi-"_

gnanr de leur part leurs vœux‘.

aux/prieres‘du Clergé ; firentfllfl‘.

pkufieur~s décharges pour mar—Q‘l
‘querr leur joye , & les peuples ‘il

pour témoigner au_fli la leur .

accompagnerent cette ceremoïï
- q - I t .

me de cm de vive Manfimr le

' ' a

\



MER‘CŒWE '
Dm.‘- ‘de C‘bm‘trer , . f& ' fir'em re«-,i

mentir tout le Bourg .de leurs

icclamacions Enfin le Chapi«

sre voulant aufli contribuer à la:

voix publique , fis dil‘tribuer'

duVin à tous ceuxgqui étaient: '

dans la place: les Officicts qui

<s‘l‘toienr fous les Armes, troué:

verem: après la ceremonie une)

x:ollarion 'preparée cher! leu!’

Capitaine parles ordrcs+_dü

‘Chapitre. ‘Tous’ les Habitasw

firent allumer des feux , .vou—a

Jan: à l’envy rendre desÀL{é-.

x_noignage,~s autemiques de i leurs’

joy}cN v7 ,4, ’.=.‘'; ',1

2 Le Chapirrede Clery ‘neüL

lues-ancien 5 (‘a premiere fou:

dation. fl1efaiœ 56n'1300.' -pzu~"

Mr le Marée‘häl_ de M6lun«r

Seigneur «dela Sile3qui flin&iæé ‘I



‘ ' 3ÿ9‘
Cinq Prebcndes;, uu‘l’quelles n

Roy ‘7 Philipfæcs le’ Bel:en ajou—

n«"einq autres en r3o3e ‘rem s \

auquel ce ‘Roy fe voiiaz.àïûa

"Vierge : cene Eglifl:! a5efl‘é

"depuis-‘à, &-»'æug‘lnœntéfl

Ïiar 1 Louis‘ X I. . en j‘r47‘4~rce

J.‘lltI'onarque v vflic pll1fieuw bel:—

‘les ‘fondations , & érahlit rem:

iî‘giiæ lad inflor de la‘ Sainte

‘Chapelle-r‘; aéc‘ordla aux‘ Chef- '

i‘Jbi‘nes*les-qualitez de Fes filia

pel‘ai’ns 8c Orateur’s~ il leur

donnä'l‘a Seigneurie de Clery

4qu‘1il ‘erig'ea Oflh'l/GühfälVfüfi en -

‘ÎBatoññlë , leùËra}ccbrda le flan}

‘filé ’; div‘êÿ‘rä deî‘commicinms

Ïau'rgr’and 80" p’e-rit: ‘Sceau , Si’.

-‘leur] clonua’fin ‘mu—r droit cle

lcls‘{‘Cinq' Vicomte!

Ÿîie’ ‘I‘läfl‘i‘xähdäe 1cnŒone ,_ qu’ilà

; 5.‘! -
O



  

staæqe~s

  

Ë ‘- trouveront fas .

Ghapæhim-Lräu RŒÿ~5~ê

‘CIÇI‘Y & s&î ‘Âicomzes; l’lCiNfllÿ'

mandie Charles V’III=. les con?

;firmæ dans tous leursdæoiÿze,

;dous :êc- qualiten ~. à La areïamæ:

des cinq ,.Vic’omœz, ’dG%Nbfiiæ

mandierçqu'ü ‘retira. s «laifl‘eæù

.feulemenc au Chæpigre ledzoj:

de; Patron nage da.a& J<ëê-“+Stæhp

g‘n‘eu ries. , dépcndant_cs a ses

cinq ' YiCox’ncez dam:.'il;lflœflt

encor à prefcnn. . : .n:'Î4.3

‘ Ce Chapitre eï‘t compOfédäe

dix chanoines , don: l‘un ci]:

fais ‘Doyen -à la nôœinætioæx

dc«jMonfiwr l’Evêquc d'Otæ

Icaçns , cinq de »œ5~,C:nonica:s

dependenc du R-çy=., é: à pro

fcm dcÆrîonfi’eu-rfie Duçd’Qtæ

.lsäm_s par drpit‘_d;~’appamge; des ’ ‘I

-wv,‘cinq .‘



 

äê‘lñ" "îfiñ~E? gq;*de* ‘Ï,lè’1’3bc:&c"Bèähvfllïëæè,

?ä1:‘:a‘t‘i‘fè Whé‘de8aî‘nc

"Ïäi‘g‘ïîàlfl‘lï Si:‘l~ t‘1êüt'îe lie la 8;}.

"I‘lÿ e‘fléifiË°täôn‘ dËlu‘ë“dans ""ce

‘Duché. Le‘ cinQu’iémë”dë‘pèñd

*Mi‘f‘l’i’flàlfié de ‘Saint Mefmin

3. fauTcä‘cfêiêGfire'qui efl:_ unie

"à’ïèeïCi‘äofiêéfiê‘èærus prergnerïc.‘

.Îc_ñco_i‘ auj‘b'æfi‘d'Ÿldÿ‘lg q’ualicé"de‘

läi’nàfë’hbbùeutdd Roy,‘

em:

' 3‘Bâlfi‘räu‘ns‘Çlfit‘Clejry ., ayant.

_"Ëîdg!cp_flîcîhs par là’ liberali:é &e~ '

"' Âoufl 1705

vcbn fîr‘rriézdah5 toutes leurs

''’1Ëiiuâ /‘ '- iä‘y è~c'e Chapitre a ‘tbû

”jàürs eÎïé”*femp‘li de

y ‘a vûvdes"Evëquesi deë A‘bbez ,

'& toûjôùre des Auräoni‘efs ou

‘Chàp‘eîätîn‘s du R’py en des ‘Mal—

'_fdñs' Royales; - - '«

H 11

, _ _ A peHdh‘néä ‘

‘de men~t‘e"& de d‘lfimflflon , oh‘ '



a‘ 1;;«lÏ1äxhbé, 1'A‘4'Fhflrâfié‘ÿ~Éäî

l.ÏËJ€ÜIéÈÎÏËlË'.QË? CÈêPË‘5Ç >:M“ÆË9.

r 3’iv%ä:cmualmwNçawl~eä:

12‘tî9âÇlQæ'lfi-Ëêl’ln‘ fur; lamflfaæ1æ9

‘EQSÀ» dgltæàdlateûvpnfaimanenp

_bgl€flfzËlfiîfil‘?ifié > 9 t.H’>O&QÈIÏ_’ ‘àMmficuy >.. il élel.’honnflufl

' l‘.ÇÏà .Mürifigu‘rdegflmsdîflan '

' 1€i‘süäs: JÊÆWJflLçMfl&~. plu;.‘:‘

fi55H‘È? Fais .Ciægi€fi{; '“AbbélL-ll ‘sé&}i

Lj<ä€æi . ' dé;—la:.ÆaqæilsédeÆàæ;iPè’lÇUh _é‘;Sa:im;Eclix~-Jÿc G; A :

naine de Cl:e.ry. _ ‘("‘Ïi' .j. .~

' ;~=L_GÀSï .lmerelÇl‘0æ l:i_i Ll’explqi

. tgüQ~n{;~flÇs lapis, de.læ:läorçfl,dc.a

. lÿr&:e~zy,,qam&è~dcsçplaszcky»

à,:mnqpcp.la;mu~. qpäiäs pur—w:

‘ noient za‘,_lal .n3~i.~{l‘ancqdç~Mçpan

fleur Eflç«k Duc‘ de _Çhargres _;.à"r

' peine en eurentm~îils ;awi&.lgçys 1

  

i

. " ‘In

.l.A

‘1;’,



'

' nouvelle 3 qu'ils fi‘1‘èq? dñ‘eflër

devant 4 de “Bureau de‘ -‘léli”æifi

Diœâe‘m: ;<’us’n grand ‘Feu d"Aäî

’ tifine :ma~m‘ilieu de deuir’>fèülrI~

dç»:l}fÔi8fi: -iËlSÏ firenc MËÜ:r‘ë‘

cent leurs Ouvriers‘ fdü‘ë?

- les A i“me&ùcanduir‘sfi “par î‘leû‘æ‘læ’l

Commis;Ïdes V E: ËŒordfl" ;r.r

firent’- t0~ulér une“; FozËc’ainè

(Vin) afin: quï’il anede‘uï n‘ââ—‘ri-‘îv

uâc . pas‘ pour boire*àîlË fâh’têll

de Monfieùr le ÜueŒOtiäa’iÿË

& de Monficùr .ie‘cî Duc uægæ‘l

Charrrcs. '="l'7 *‘°Ë;‘

‘Ces Melfièurs«Ëläot{t"jcà vîelas '

de vous-parler firenc faird‘dese’

I «J, M'H

;~_. ,i

ÿfaÿlves continuellàs‘ ‘,' 8:“ ils d‘èÿ'äÿf

nerenr bal; 8c. une cylluæia‘h

aux Dames.: 8: Îafin qu_e rioüsti‘

les ‘Habitans' dû‘ liempufl‘ene‘ï‘:

*eonrtibuç: ,:‘r là..joyecommu-‘ '

rHh ij



\ «felifluwlmRlade Ep_u

~__,

 

(

mais: ilsflfia<ärçlerq;g;tgiigldà«gi} ‘

mfl'0fi UE*<Ë'QW l2ÿ~réi fin

un»:Joi‘î~e qu'une ~grau_xle._parriq,cl’u‘

ÿour:& route,la puis ljevpall‘grgnje '

zou;siejouilïanccs,,;p; ;ÿ ‘i‘;,mM '

us‘: Ml‘; le Duc; agaïpt

æ.fifiiczlçavoir .la-_na1lÏancef~ r ;

«

ulxl‘! Ducde Chartresau€ç}œ:éfiçj ‘ j

ÏDQ’ÏlŸ-‘li‘mfinîocëlc, Mme
s. ‘

:«eb«:m;èn :cuvçya_aulfl-iÿfi ËlËs

@Ïfù9fiiïêä 'CirÆculgires~y.â-îcÿus es‘,

iÏIG{lÎLÏÊ@dÇ se: , '
noieneçle faire prie

Ïgr“es’}publiques: “ ,_Lÿ~sgÇçiprqî n.

rNillç de Dommaçzin donné‘

,~ij:enc {des manques ex}~‘râordi

,, glaires de lc_}.lÿ)àj<äYç}.. Les C ha—

.51

,;~gnoin?es~ du Chap‘i‘treifle‘l‘Plîgliÿa ‘

de Morrain change-—

re'ntf "une ÎMeÏI‘e lb lfî’firlëll6 à‘ ‘la- "

.

J

A,» ~ r; __

‘Comtes qui leur

l

- l

l

l

l

‘il

1



I . ' K ‘ ‘ . 6

Ï 'qt~_1eT}î
; - “+5; 4 ïègNææpæ&æäuç«mam

L ’ ‘Ël‘ü a‘ëix Î1‘z‘jäÏ'ÿrêË Béüaù :774‘ 5DPa}m

i‘ f‘ù‘fiE‘n‘? ’Ï<':’h a‘ñ’të'flfo l cmïæll1:}

Fn’eBifiQ”Îÿçäî‘îï”«n‘ënïë‘rëîèg‘" Ûieïb

' "à"€l‘à‘(‘g‘ïâäè ‘<‘qü5‘âfNêmfnä €21’b‘lïerq‘r

faire en leur7‘d‘ofi~mnê‘tm‘fwRfimz~xo, 7

*éëî’îbfqbälflëàï fäîŒflifiçn

b‘Ï*‘T2Æ “(a’rîtgêfi-èt‘ ‘5dè nU‘Aï.

“rèîî’c’ ,ä‘te’i” »àHÏumaG mÉ’n

J ÿéÿ“6ü ‘îäè9ÛflîæiêËs '

, Ïê: îËËuÊâñdÎh‘è-ËÆHÏRŒQËOSŒC ‘

21g‘; CHEF Ëîfii‘häqtæ‘Con‘âfæäf-gnÏè '
A . ïÿj%ni‘t”'~}e feu’ “àü‘brdït ;a1u 2€æn’àn

. ÎîChäÈeiuüôùtè'îa ‘Boug‘eai

' flç'efiäht fo‘us ‘les_'ÏA‘rmèsfi Ifay

e;flt dès‘illumîñàr’i—onè’à <touïes

\ les’fèñ‘dfl're: &"deê’ fe‘ù’x a;Hu.-,

:î’r4c2~" de‘yanë ‘t ou t<‘:sjÏlesf ma‘î‘fôh’: ,

‘_""o‘rŸ” ' a beàüt6}fÿ d’AÏ'tificf ,fiil

,' _ÿj;fiç ‘ q~uantiç '__1 æ;f~çpàsypu 141225
_ J.— N «H!ËFQÏUFJ a. fig‘;

 



tg<66 MERCURE

" .'ë~cäîa

où l'on but: à la, (anté de Son‘

‘Alrefl‘e Reÿalè au bruit cl’€‘plu- .
cl‘leuræ décharg&sde Canon; " fi

'* ‘Enfin chaque ‘particulier s'el‘l:

“eiuprefl‘é de donner" de"; mar

&ues de'la'fjoïe ui‘a‘ efié vive

' univer el e ' axisœouc ce

mŒpmté‘? ’ I-. 2‘: É

‘Le ‘Clergé‘de Domfr‘om a auflî

“filé ehautee‘le Te Dm»; dans

‘ill‘flâgl-il‘e de S‘ Julien en a&ion_de

faces de la naifl‘ance de M‘Ie

ne de ‘Charmes . ‘il y cm: en

"«fülte"un‘Feu ‘de joye où aflîfle

‘Î_Ÿè"h‘t les_"0flîciérS de]uftice &

'lv’tde’îvillej. avec la Bourgeoifœ

\ ,ï—*fôus les Armes , chacun voua

ïlfliç~ marquer lajoye que‘ lùy

f?,ic'ç~etçe agreab‘le,noäÿel‘l}e.

Muni ‘M‘arc’händ fut nota; _‘

\

Ë.‘ ‘

. in“!



' ï**fiîl‘ibfi?âfl’—'Ë, ‘367
_‘iÿrzé premier ‘Edht‘vinïælÿhsï l’E—

Il'efiion qui fit: fit. le 16_. *ä_e «le

7 i‘1Ÿô‘iè: ,ÿ & ' Mg‘, R"èi‘tfâi:d z. ~ CfzlñŸeî‘l

*‘l’çÏr‘8: "Ville 'füt ‘éjlû ‘p%~i‘ut Ït‘r’i‘v

_'pli‘r l’a Place 'de ïlecon'ä‘ E’è_l1è

~ vin. ‘L619. ces nouveàuÿ; Ech}e

. ?in‘5~ yall'ene‘nr à Ve1‘fiïillcäh

' '"Çdifiils préterent le Serment ‘eû—

5't‘refles mains du Rfr_i ,;' tl_pfliant porte" ar_ .ïfi‘d’ç'E’ç’jû

",léx cl‘e Marm'n is;. ,‘ Mà‘i'fiîe
- ,Î.des-'Requclies', ‘illîï‘unlfilbeäu '

Ëfl'ififduts Tur> èe"Ïît'dt J. D'i‘l

.?~ï°è““&nëmnæ in?!‘ ‘3é’tëü
. l’a ‘Côuÿqÿî f‘îë *;c‘è .=i"~Pâ~Ï' t

.\ ? âfil’ç‘nfl parler pe’nrlan‘t' ironie; ,. a

\ ~. -tchiu s-ën&~ri‘ësî "éäë

‘journée’, P‘l’ufibdrseäÿaaç‘ï'è

"ÎŒ lÊ j‘ __ÊÇI_È}V_'Ê 1

."fil‘fl fit: ’CÊblSFËÎuË { rË:

‘ )

v ‘ r

/

“LÏ'—‘<”*Ç%Ë«ÈËE '



'

cheMas:;äveiqmä faim des mà '

— jexgqe; Mâgiæl’tmsæmæn pm‘wla V

pfiuzlu ç»Ïnè3ç’i9gË5 q[1i avioäen‘ä:

efléxalmmez à? ‘cediloourshnerfiw

. 5mm‘; emis‘eque=mùæçn enrcn4

_ &‘Îflœälfilfit‘h ‘.âtcqlterous‘amus;

' pläiiadflr~1æ'? deügy«.fije neg;læerÀ

; C‘hfllfll ;p,as Tales ä..n‘aoyensjzdçlîyæm

. em<pyàæÿmne .piecemmh

5®1t.dg‘firuir;~2Elle:e&u . éG

. tälältecxæaäesïkn‘aînæ çar {ibis

_ .gmigdæ bonheur dumonflb je

. {buse lËpqvqye. ;qellesÇgr{pri‘s (~

; fiemeuvfiuam; __lzdam;bz_. mgvimâseszfi " 121?“?“à i 01‘1 æ91flt‘e

; mm.‘ faire de: ce? qu'il cbnflent

:Pâ}hçgÿiiqÿe .clan:saleà fut:—

ÇràCä~7{~tsui ÇÆMË3MCJÆL- fi:

:.wamäÇ‘~ïäl°ë ÆÉ%Œ‘SÏ‘SËFF -xi~!‘(”sæmr~—'

\ :d’lmW’i-äéÿ‘tmë? Ë'1l‘îÊÊ‘SÏPÊËEÎË
ÏËËlÈ‘Ë‘ŸÏ‘W‘ŸÊÜEÈ .. :tË~%~LË‘-~?Pw *r

n!!
x...



-.dir utËF-‘th‘ lèflæimeîflviläiDi "cimi œu‘KlÊWŸùËJMËP’Æ'Ÿ

ticulier.rJp ao’3qïîptñm :mwûq ‘ -

_‘t u‘mé dormons; päarle’r de&o<ätxîräld

\ ses que. :_:ÿey :vous::emmyv peut

_prevemc vellpeÿngemenoj, ‘&1‘ïjtl

fæOt: que äiähæ0fiaiä= Senti ilfiaidl1

remplyäle:œloÿde:Mrde Math

;~ta«tî iii ,ïpc_suernqs ennvoig:pm

._lat% Éqxmnbjœväéns de1fiiïrhÆflè

pm‘eft vous 'cleviezovmx

'nêÿct’fuemï'lèmimmfopotg.

'enrï'ugleifi3jecifay fpa‘sp u=s’>dl .

' _tll’0llt CdÇ1ÿl.‘fiädlfl‘f5 que cernæ3

‘qui*je dois‘? fixumertre mon juge

_‘menr. Je vous dis f'Ëuleménclce

_ ué_ jeÎ .' nié. :=]ie~ ' ay lié es

' Éoufls Ærîtdifl‘érçnsâ 8c âu'ilefl

‘_tres-'ra_re, pour"tte ' direi®

l’fxoflîljlrÿ; ‘que: 'tÎ_out~ - _‘ ‘publid‘l‘b

_';:touœ~dumômÿ goufl:



3370 E

\ que ce pnifl‘e 'efïre 5 ‘tout:‘ cqquä:‘

‘je Vous puis diremefl*queeje »

'“n’ay pas jugé par 'préve‘ngiom.

'n’aya_.nt pas -l’honneur “de con

_ 7noi-flre Mr de Man'æmg‘is 5 durit

. je vousenvoye leæDifeours. ~,

',‘;‘ lét Capitale de i~m Etæg’ks‘viergt

"aux, pieds de Vq/Ïre M4jæÿ}é ,Çïñgt‘r);

' pour rmvzæ~zÎel!ef fa: fidex’z‘ÿÿ i{z’1{iohg

Hg que paur‘s’æ}>pkùdir dé

.;ôan~/?mr çär‘ à’èflz gl‘m'ïe ,~ ily 4 A

“:e‘fnj‘u , Sx'=RË , ÿâ’el/è: .s’z/Z f‘é‘z‘2:

-_tme douce ' :Ï2zz~éiæ'ude~ de ‘u_oia‘ oâè2’f,

cœur,’zzelmfle 1215 dqflizs} rien [a

f4ire. à fa): dewz‘rfi, [azzï æwtatœ€ çfl ‘

ÏIç:flyrt que_!efifl0difflmf SÂ"g,jqù’el/e w: ‘prêter; .ê’fi"? .

‘fie/le (ou ,ælvflæä. ‘>Jfv~*" ‘!Ï‘{ .
4‘

É trndre,_ 6* liänfqz ‘mz~tl t’

  



"~*‘w~Aè{}pum 371‘:
72’dfit2rebehà’t1145 ‘d’tÿîrè iæqfi‘della, eL’e‘

:mtm/èùkmenr deparoz’flre ingmz‘n

"En afin, S‘mn ,‘que/Itnxpflfi

fion: paurrä:rzr 4fl{m”argide‘ffiz- r:

cannaiflanæ tandis que- toutes les

Nations de I’Eurape reflm~tem“lu

‘mi/ne: dé la guerre, cette Vzjlle

gwü~fe: heureux , fes tranquille:

Cita_ycm «goûter! prJÿae‘wuui le:

davmrm de ‘la Paix ‘; èlle 7i’ëii—

’i‘end ZÏ'aüfl‘e'bmit que Ils‘aæ/amæ

tian: de ces‘ Pmples , d\ "m em‘:

d‘dum ‘image de la guerre‘ î‘u‘Èï‘ü _.

‘ dlÿcü‘iUa: de 220:.Eurzemz‘s. > /‘’“‘‘H

_' ' le fin qm‘ em6rnfè 'Ï'Eflf0Pt

'n’qi‘ en «mm h‘eu'fi violent qru

dans Ït mm: de ‘i’Empt're dewluy

'‘ qui l'ai «fi/mixe‘ ;‘ t‘äm les 7Jk_/t‘ë: defi

fivim âle ‘cél’ri’me‘ fmmt'e 11Mo—

~~ 'uard;ie d"flïj}agnefä'radæififit mai’:

"gflwzt‘ al foi}; ‘de ’defmdfe fig



a7 ‘ËäE_ ,
‘2"’Ï0 *' ‘l: 'E%tâ~.= .L~n ‘u:~éfl"J V- .M.<l«l «fl’«’x“mË’”éîfâfiïé’

gäu\{zgxd_ :Æefl_m_\ ;geçt _{7{Il_€fi_c(flä[èrzgç{t;

.<<Ï€«rmänxf ‘s‘2itiâä55e €èr~.æ:

. Æiæèîët’â» mis.Z‘9~a "4aë'Waë~a.

«€”’l‘m’;~ï€€Æ5fl/?’WÀ 3uäs~ws&€

î W'.L~1’w/ëu‘ =Æ’-€”Æ.’. v’<5 ds’éu. «

- iiW~1€‘5~fi”‘æ~. ’s«*fa ’é‘l”Æïä ê. «(
Lî"f’{ëfiwrwëfiâäär”{“âiflî?‘f .

æ{ç?~wmæn~ «Mes Mil? a»

  

12 m:~ü~iw main“
enleva te ‘qui Ï’an 4rÈËt‘oz‘t à‘ [i

;ä%am;u’nfiuä
' ~ ,‘ w”St‘ M“g“rä“tñf Ïce_5‘-ätmärtflïgts

w_s fiddmgSufimfifmfi: LatËmdu‘

. m~tfw_e pair 14 Paix , cÏcfl gç’iIs

_ fiùftmÿ.,~ "Sur 13.“ 11.2",‘ «frai vérin ‘dimgg

_ ,{gg‘gggg' le‘ titre jdaj_üläcjri ‘q‘uê‘ _;‘elnÿ ‘21e,

ä pCg{zggämutÆ "ils, f t‘ filfÿiflÿléi“
‘wA' ._"w".~ -v 1‘ .

{/ ;p~1~f#]3~m~ ç_îlf {qftîf}_g <mr leur rc__gg
_ ‘ -.i"Aâ .121...

fiQ



  

. ÿg.i
lâ‘7‘àalïä'ä2eÿiÿoâ’Ë-g emëÿ~3ñàd’ää‘z ‘fo‘11'

ÎÈÉZÔÊt‘JÎÏ113oS‘ËË'Â rel"7”räfimäf, a‘? " '

.ä1~âê‘lê‘Wäÿ;‘Êiï‘iäv‘Wñäï‘ÿaä' .
3m»äo‘äz‘käläâi‘äî llÏ‘dîñ‘o'ûŸ‘ al’eîr »

îôfitêâ“ ffi» ko<2&æ>
. fi’lârf’älÆ‘eïï’”“äÉ'*Ç’’*‘ÊËŒÊÏÈÂ“?ÊÎ“V’Î .
Î ÿz’ikz‘iän‘o‘it‘i‘ä à‘y;oz‘o;äeæ;2“ëMjÿË .

‘. Ïïou‘? e"llä"ïiÿ'z‘.‘ dé“àloiï"‘V8Ëï‘

Î îl>l‘i{äl '“s"Pià“,"ÎSÏÏR’ÉÏ’ËoÆËr’Æ‘

mg»; zssw os*p‘;~ zæ>‘sæz&# "

î‘ÿoä'ä’àf‘; rem‘mx’zæ ‘« e
.lfiî‘l} s‘.uç,jnas> en: «n‘‘-;. ‘à’; san\m "

za d%L’ArmË-c d,c~sMQn(çigsew~’ ‘

l, ‘salle Duc «de ,Bmrgog‘nmq me

-&~\i *œ"‘3 . ‘f,>v “‘ë au‘; ‘mur J;_na~ns ;

_ (sîw=Ë~çatz~â? 3:Iêc

e<as.x~s a«<~xhm1 Iäss&sflme&è

elle?5.\<snu>‘~heauä%~ dealers se' ;Lî~.A .i;rn~;a~msÇl&~s& 11935 ;çg~:;

I tes e-la drowe. "
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,

Ï Le i7‘; 8c le 28. ce PrincehCd

fortit‘point.

Le e‘9. 'lmoma à

la vifiter les Pelles de la gauche.‘

' - Il monta à cheval le matin du

'go.«il alla voir la droite de l’Arm .

mée.'ävifiraÇenfuire les Gardes " -

ordinaire,& celles de la paufie. ê,

-Lew3x; à quatre heuresyduï

matin ce Prince 'Ïfit décaœp‘cr ,

1'Armée & établit {on quartier-,12.
f.

cheval _& al—f -

I difcominuafl.pœnr; 3-Ilx mina '

à Urlaflr‘e .: aupi‘ed des Mounaj

gnes , quoy que la pluye un.

auchc à Rcîgeh& faidxæi‘re- à :

pene-vihn cinq Bhtüllons;joi

gnirent l’Ar'mée. '

Le 1. Aoufl: rMonfeigneut le

Duc deè Bourgog‘neæmontæt à

cheval malgré la

& alla vifiœr le amp.

Ërande pluye, :



_ __ÿ__vv .————v—_"’*

f‘ 'Ïàc4~2, «:5: P{dflætæmong3,à chez;~ A

=v'al le matin, il alla de.l.g,gau-Ç;

ehe à~1‘adroixq~, & Vjfira les‘

Folles-avança; , “n. Le .3. ce’,‘ Prince ne fôfinia

point.‘ '

‘ ;. Le‘. 40‘ ‘ 1]__ monta .

à_bheval , ôc alla. à la: droirm '

les.-Cinq Baægillonsatnou—l

vell.çmem ï arrivez. , ~ & revint‘m

'liær'lægapc‘hefl ( ;û

Le,ç-il“moflrâæleimatinÏà che- ~~ -

v.alzt,.il&:all_g .2‘; OiÏcmbüt}rg.æ-&g \

les-~Gotg~cs plrr où M: le Ma- A

r_écbaxl do__ViI~lars’ ayoie Pafl‘é; ‘ ~

- Le 6._cc -Princè neÏ fortit

point. ‘ '. v .' .} ;.

Le 7. Ilalla 1Mprefdinée voir

les Pelles dela droite , & de la .

gauche. r , ~ .,3,:. ‘

Le 8. il ne fonitçpoin‘c, &'



w’Œllæt‘dîflél‘iÿlfil Mfi'kê‘MâfEfl !'

u'&a ‘l‘laflaæflgq mini; à: _u :5( cl .’

-1A‘ILe'-=l ~ ;æzmâæisæuæsælä1_

nIäiÿ)fied mæeç&é lîçÉlaËÎ’c”fi‘xîË’flès

~~ houb_éa [fit—g B_æmjfièfiéäô - 1?‘? “'09

_tiz* . J}.tfi o‘. ' 1 165 gros? B‘BgaË‘e‘flÿäï

'31ti'fidtft u~urm‘æ et fîln‘ll’efléiäë‘ià

:flfict ;‘ "lie Ê0fiñÜd6‘xW

* Ïl”vl P’apfle _a‘“u’Ïfi &~}? 7(l’âñ‘Pÿl‘â‘3a

ÿÂmîàfPoîÿs te~""du' ï jtiu1“ÿ”‘â’êÊc*

æml’sfix’fllæîhsæ‘üää‘:ü’äläPäääïèë:

"2 1v~lë ,“a’ &>’d>éüfitï’fi1lll‘é 'ci<rl ?éens

l:(«3hë’vanxÿ L‘il‘âvéie”aveélâäyfùï

' 33e! Bfaræf‘a‘ë‘æ‘ô:“Mr“ä‘è”Elai‘îäaàJ

7sviue',‘ i\I°é empereäiâ VIV’iIIÆb‘: ,

nies‘ *gflos“ Bzfgarge‘s -‘reÊtetènc à

‘ Strasbont ; N11“ de ‘Maffiù‘ du

partirait!’ -g~&ilsall"erentÏCànî~k‘

- gertüht’ lieuë au deïä ‘Hë‘l'AB—

? Ïay8 de.Schu’tern. ‘ '“- "«~' ' '.'

‘ >‘I.e .I‘I:"Mon‘felgueur* ld‘Qtflt—j



.“~l àä7

lad’ëàfiflîfiäèàäç äéi‘amp‘aŒ~ ..

ilafFqà la pente pou‘gçèdifi’jdg‘it

' sÂ1vfnmîe~*lZA.ruçnÇgarde;L’A1-.

à éÇM&lan~Kinrcë‘e ‘â .OH‘è‘tlÿ‘i

Ënur ôç.allag;_canipcr Lttàf
;fQÇÎÏI _,fiagMlfldp7SainnæSÿsäoxäd

‘ le 5ième iô‘li‘r d.n~>Eh'rt

1%ätïæt.a~äi~r g'_on~t~ .,5 .ôc~ vin:

arccz_._fa iiBrigadm 2‘.: Of

.æfi&dQl‘f&ù Îl;!~rquva cent c_hp.

-. »8%&1;1~%~é9‘BêÆmatnde ÇLhèw~: l‘iäS .

a;rx:‘L°plñn le. Dt“:

'°‘53’F‘JÙQ'Æ{EËQÆËŒQD tfih;m. CIMflÏRI '

l-P‘”älÏ»°1 id“ 30W‘. ‘se. &_r VÎÎfl l:

.Ac~9mpw-À l’A«bb9ae.de5ekg .

:Leszlaçè1mens~a Jà c'bevfa . ,13,

~ ;g<>lflNd‘ë _irwe 115c vjm~ .<làimper

&Æ-‘Sfiîä‘hflfiœ..;; En: h‘rêflR.-jnpr

. NI.1~“Çlç J\Œîñiî~fin marœha ;pour.iii

, vefiir_ Fribou;rggpçäërlaiçflhgMr

~ .B‘laulàs‘t} ;ÊïYÊÊ:ÏÈ’ŸIQËI mille

A‘O#fl 1703." " li '



, .fommés d‘Ïi‘1fanterie pour

"cu‘p‘e‘r" le poile de Kinrzinghçn;.

w

ëâ‘78'W1îètäïs~a a

c 14.. au matin Mr‘de‘Mär-'

_fÏarriva‘ devant " Fribouiig

" feignant de chercher‘â'oc’cuvp‘er

. lfl'lè‘s polies du collé dela Mon

tag‘ne. MonÏcign/curlc‘. Duc “(le

. Bourgogne monta à cheval :Lla

‘_ pointe du jour , ce Prince‘ paäfl‘a.

‘jpar Kin’izinghen ô: all*à camp‘er

_ ‘ 'àz‘Kcigél, Mr' de Blanfa‘c‘ partit

" 'le‘mêmej‘îjour de KinrZ_inghea

' "avecfon l‘nfancçrie‘. /

' "" Bril‘ack fut i”nv‘efli le‘ I‘5. je

", Vous parlçray point de 'ce

;Î Siege dans c'erre"Lerrre; parce

que je (‘crois obligé de"vous en

' donner la Relariorz'en deux

fois, ce qui ni’a {air refondre

à re‘l‘erver' ce que _je pourrois

vousven dire ce mois-cy,‘afin

' l,:l ,. .. "‘ ' > .\



;æe î‘î*ëifë ’la: ‘dÿËn‘ei- ‘çèù‘çq i;dt‘ilëflre

'Î‘lÏc‘ ùaoîs"pï<‘>fiïâf‘ñt[añæùtäéïLÿäç- , .
”~%iÏçfièPàrËc défläaïLct‘uefi‘êàî—

. 'hàirci«‘àïnfiïe H‘ïiîàî“l'äñîclc

'
«

g‘Lémèqùxmg ÿïçffillfidW€Ëgp

...,. 7 _. ,‘,.‘-..,\

-.o.« '. * .uL1 ËJ":- ‘/ Z“nlsj

T

wm1emæggç pÊpl‘s‘çättl‘â‘îr d’ïë-~èh

t

ËÎde‘vt3Ë{r-Ëtfiflî Ï""‘5~ fifl”ik‘n‘îizhi

‘mzæ~ dz‘ähê*ä~ï ‘=i2äfl%‘*êâ à’* '
:‘sMe ='za~»æ2 efefiw‘rfië’üè‘? "r""”
.zss} z‘: JîflËs‘?ZèÆÏÀ"T-ä*ä’ü’

Ëf‘r‘itîtzz’zflùïfi'fià; ë’ÿ‘-n’zäÏjè 't’rf‘Ît '

‘j ‘;q«rp ‘pqrinjÿ'ê mmdaj'äHe_ y‘ih:

. ‘phifigfiiÿz‘îiküiaÿr‘ièï‘v‘ k‘P'fç‘i‘x).

aæzdæ.m zî1Mäo~fÿî’4ü~‘rñ~Æï "2‘k22‘îy
t

:,v 55116 12». è]”ùinzë&~1’ailfia m qfle

- ~'Ïà~Ils taàr/Jàfitz} .;{,’32y4359fig ’ ,~17‘

H"ÏËÜ 6?.” 3/‘ 990%»;

m’à]îg‘s€êäîr)äiäàrÿñîfifæÿèæiàææ

I .



çàäe
;swÿè” t‘vflt‘4uæéâ‘êæflî‘fiaænæ gm{;~

_ "~Æysæmg~ æ?iêb~n_ÏpamÏx Ï _î~fla'zÿaw

‘ Êï)‘bi_æ\i‘,‘îî tÿ~‘deùMm{m~ gzàïi’jl

< _ nÿôû -”Iù fm}ur <29’Ç’il uEa

: Éqrfxâäzèäîäläz’pä‘yÿægèägi‘zhîçä ’,&im:\~ml‘~z‘e

_am&Mç’~- 1çfi3‘7}5r êc'

. ïlîëê‘fêiâfi'ÿuwlû iW/a‘wäÆa
è’u‘lî a)5‘0iïfl‘rtjŒùn dè{fi x‘væxàri5flç

gj&_ltii-Îêrläli*diflqiîflë‘ù.&Q:42ugÊu

fêÏ'tv‘ Pufiaræwuäiäèäs
iñèmgmz‘t s‘ '3’ewrm‘i WêMët‘vl

qqw’dt dam; } ‘il “dîflgu’sfilflk

7äfÿtddl‘îî 1ùm~ , f ‘‘k ‘g’mgmm‘gdzxäîq‘z_>

1Ï7'1 ÏZaää‘Q du Z; mùmî ai;nmùÀ

fië‘n‘Ëï ' c‘dm' dans {a âmne foi,

ème dautazzt de rz‘gnhm‘t‘mäà

‘accommoder à‘ à dreflc‘i [a fwm:~,

il"fc "æ~1~m Îwur a‘la , é’ i’«zmn~

. d;im‘ a manient tire‘ flm Sabr'e ,' lui

cja'ùgg la ‘tête _, gÿ' ‘dii’qa‘il a g‘4g’ae’;

ïflë~ iw~w 4W'l‘~w‘r4t‘fimv ; <%‘ 34

;a a 1
I

‘
.

;m



) lut" d”Htfix » 4Ëfifl‘x‘zg: 5‘JËa ‘I”'

; mm'igdÿ-fam,;_zmçäg~€ 4%Çä4{fltæ'

~oû ü~gŒs !‘€'”f/ËZQ«Ë- '

n’m jaggæaçià’ç mêmm€êæ l‘l‘s€%fl.

' Mana :11 «(n efl‘dÿüædé'4äfl«ætïæiMÆî

' au Camp Çd««. PÏî{iÿ{€ll\:. Ë1‘K&8Ïm4Ë

;'æfmp,~mmns »z'gùimW~ÿë~“ .
À man: m«wt fig‘? ': . .

.xbi{iaüu r,vp‘t~4~gu«çfl% ' i

)aên‘u ' > 4mm;g!~%’è‘_ÆgWÿw~.w{, ‘e, =~‘l~u u

PénCïumgflÿ i °ÎŒ~‘Âm '

But»: ckn~ Bau‘rgog—U‘ÊL‘xCOÂJÊR Aê‘.
"gluÿ‘~c~ avec {fl{æiÇ“"-ém& ‘l.“&‘êfi Y

Brmcecelkfans,œfi.~qEn.ngogyç,;

‘men; .poùmac -çreçdçç %51Çflg.dÿÿ

momens 7 qui, Bpeu‘veue ‘Ale ; coïn;

duite‘ »à l_’lmmomaliçé.“q5a ‘Ê{Ia&-“

jeûé ‘Catholique. Fait vojr une

/

-ardeurflaufli .ipugçfitieute que



382 N!!! R_euaa
“ve , de marcher Tur‘lès. pas des

,Heros de fa race 5 il n'oublie

rien,pout fi: mc_nm en éraz‘dc

_g_dcffcpdrç les Couronnes que

le ,.Cie_l &»Îfle‘ Sang ont dgn—

' ' çbnpye. ceu:& ‘qgl~‘ mètçènc

599m en ufage. " ê*~w<' 'd,ëPèns

3,mÇmç de la; Religibfi, ,', pour

Ïtgopvcr lçs moflyan‘s de; ‘leà' ùfi1r

__ cr: :~Cè M0'n3r ne Ïc‘Ïhfitfiet—

,'äudéde la fidc it‘é ihc’bràtflà—

.f._blç . des .Ef'pagnoIsÏ‘ô: dcÏ Ièùr

43nçîéiänc ÿ;flcur , dQnt‘îlÿèhcr

;chcn't _ä èlc‘mnèr. des,nâàrqùés,

.3 Fait hwer~ ‘de; 'Troù '65" dans

‘t0‘üs' (‘ès Etàpà .‘q'ui. de sur‘ è‘ô

~, ‘té’ en oht ;‘mfli Fait [circv‘ääèùfä

{dÇ' nsi ces Ti‘mi cèox‘1t .‘ i‘t'hun‘eCamp. an_'p rçËsË Àc Mädrîd ,

‘foh cÿÎldâ onç &éählähyé p‘èddqflc A

'.fiu_c‘zlqçd-çtxfipäîïfi M. C'àï‘fîoü‘ç '

u?
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‘Ëx‘r‘ènt *vifi:é‘ ce _çarnp , & fait;

“faircla r‘cvcuë a les Troupes ,

‘ lors qu’elles partirent pour (‘c

° rendre dans les polies , où la

“Conjon‘äturc des affaires pr‘el‘en—

tes , demandait qu’onen en:

_"~" voïât elles traverl‘eœnülat Ville

""’d«:‘ Madiid s le' Roy lS’étaht

' à lèur'têré ', s’atrira'l’adnfi

:‘”7rät_ïôn‘dès peuples ,_ & lit iÏÇ:

'““doubler"leur amour pour luÂ,

' ” lès ‘iizätl‘àmadws furcnrgra'n '’ s

' & ~les crisde Vive le R27} ‘ne

" —djfcnfirinuerent point pendant

“ que ce Prince ttaverfà'la Ville.

'_Tour.c ‘jPEFpagne efl.‘ charme’: ‘

“de voir qu’.il applique tous i“es '

foins pmr empêcher le demefn

brement de la*Courogne d Ef—

pagne, que‘lès Sujets oued’alm

’ tant ‘Plus de lieud’äprehender



. 9384 ' mx&ëæ%z
;flqu'il:diminüäroir Ics fcärè'ê‘s;,&

.J:,’s‘:clac de=cc 3ä&e Ecar , ’8( qùËu—

nue peine, emartiränc u’n'e a{u- ‘

4re ,*cc Royaume ‘pourroäï'bn

g_)PCU de temps fe voir tout _d;:

_bmembréfi '

,u; ~ Vous me demahdèz’dcä'

,_vellcs de la ‘fanté de Màdàmp,

cette Princcfl‘c (‘c porte &é‘mienx

_‘ ;çn mieux ytoutc la. Franta?a
!

“fait \mîv~ par l’inquiaudé“ql~m

Ionmal —a caufé , cofiibîc’d‘cfle

ç& aimée ?' Je n'ont en faire il:y

un Éloge que (‘a m0dcflzie d-‘cf‘a

prouveroîn ; mais il efl cefif’ä‘m

.v~qu’cllc ç& aufli bonne &“ga

nercufe amie que: grandç Pñn—,

c_cfl'c. .

une peinture des ôauteifle: ‘de

.fiwon que Je; enfin s,fom_fiec
r‘. 7 ‘4. ‘ I-I:n.

é .
\ 4

L’Enièmcdu’moîs pafl‘é émit -
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..

des chalumeauxg on 3'Pû en’

faire une Enigme , puifquè l’on

en a. fait de fort balles pieccs de

(Tapifl‘cries ,~ ceux qui en ont

trouvé le mot (on: , Meflieurs

Bardec ô: fon_am‘y du Pleflis

le fils de la. ruë de là Verrerie;

de Lechaulr le fils de la ruë

Beafltreillis , I’Abbé du Flot du

quartier Saint André des Arts,

le Marchand.d_e Lyon, le plus ‘

petit des trois freres de la ruë

de Savoye , Tamirifie‘ 85 fa fille

Angelique , le petit frere de la. .

jeune _Mufe , qui a_ quitté le

Parnafl‘e , le Petit MeZctin_, &.

{on aimableMaî‘trcflè , l'InFor—

tuné Garnier vis-â-viS Sainte

Croix de la Breton'nerie , Le

Solitaire du]ardin de l’Hôtel ~

de SOiflons , & le Coureur Ri._ 1

Ana/2,’ r7on K-k, ,



;86 g
chat PËÔchela'Char-ité. M‘çlä‘èÿ:

moifelles‘ du Moutier ‘deî‘l'Ërè

[mal la fille :;La Prefidenre‘de

I’Ele&io‘n de Chaumont & Ma#

gny : La plusbcllede laCham

bre des Comptes de Rouën :

La Bergere Climene ôc {on Ber—

ger Tircis de la. Place Royale :

L’aimable P. du quartier 8. Eu,

& (on voifin [ans nom , 8; Ma

demoif‘elle la_ Motte D. B. La.

_ belle Blonde‘infidèll‘e de. latü‘ë

du Coq,» 8: {on Be‘rger‘ con’liam,

Jean de Chalus : La Belle de la

ruë du Pl‘âftè , 81 le Beau Che

valier de la Perdrix: L"élizc de

clericazur‘e de la ruë Boùdebrie,

8c {on exzernePc—rrannois , La

Poule menzcufe de la ruë du

Mail. . . ' L-‘«

Q_Joiquel’oñ n'obl‘ervC gue

  



‘7.x.

,Ïïté'<juî cft dépè‘ÿ dazù

in’igmc fuivantc , 'cî‘àîrîg ‘

.\_ a‘drtann qu,elle ne fait ara?‘

  

-‘c
:*

'

~
»

' ‘a

!

.âcüc à dev1ncr.

j~"‘ ‘E N 123 ME.

‘ ‘3 È regrzc en grand mm6rt de

' lieux ,

\ . - \ .

“ (1 Ou mon regne a]? toujours pmfi- A

. 7 Me :

ÿ'4maia qui que ce/äit ne m'a 1212 de

fi: eux ,

‘An/z’fia‘s—je tre’Lz‘nixiflélc. '* .

Si je regne , «m PIut0fl ,fije ne regnc

[oint , .

I’4rl’zm des autres [ms on peut âz’eu

‘ le .c‘amzaiflre. ‘ ,

5%- but‘: le mondeju/Ëyu’au1ävint

Q!æ l'au me‘trmwm‘ 6ierzplæmfl eg~z_

‘ m.Ç’lc{flrç, '

'_ K k lij



 

3ÿ NËHUÊÏRE .
‘Sil, Pdæl’dfltiÿflitc" , l’on doit

" cfilimé’ 'ï'î :.:Sl’eyM~r au monde arum que‘l’âo‘in'îÊr

Jfitfl‘farmä, - wEtfi[mr unefi:mme iljœrdit l’im2o

rem-e, ' ;

Ce /èxe me rmÆir tresmrdz’mfireà

' ' ment ; ‘ . -‘Ï'

Car , /ôuvem , /Âm5 _/êfltire extrê+

' me violence , ‘.9‘* .

11/èméle qoz’i! n‘ç’peut me‘gardt! 1m ~

moment, 7'

Les'paroles fiüvantes ont eflé

inifes en Air par‘=un Maiflzre

dont la réputation ell: cônnuë.

iAÿIR_ NOUVEAU.

‘Ue je m’eflime mzferäblc '

D! (n? I’”W"ï ofn‘f 4«’m

,l ä’; .,
a

\
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\

M!!! ne fifiroz‘em {24; _”

‘Il

‘ J’.a«nwagæ aimer auhmfgue je vous

.~}

fleuve 4imaéle.

Le 2.5. de ce mois l’Academie

Françoifë celebra felon la coû

tume , la. Pelle de Saint Louis

Roy de ‘France , dans la Cha

pelle du Louvrc. On chamâ

pendant la Mcff‘e plufieum M0,; -

tets en Mufique de la compofi

tion de M‘ du Boufi‘et, & le Pa

vnegirique de ce 8. ‘fut prononcé

par M1.‘ l’Abbé Miton. Il prie

pour texte «: Mugmÿ‘m-fifmffi:

Îfl‘I6’. : ' . r ' ' -
\ .L -

- * Il fit voir dans la premiere

, arrie , les vertus heroïques

an&ifiées par les vertüsyç‘htê

menue»; .& dans'læfeedn‘de‘. le;

Kkiij
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venus chrcflziènü‘cs ‘êlevées“çarè

les hero_ÏqucsÇ Il fic plu-fleurs? '

épplicauons au Roy q-Lu pana—J.

rem crcs jufies , & cres narmçi

rellcs au fujct , loocours de Ton;

diï‘coürs fuu trcs «'bcæù .»‘Ïdlô-’fï

yquencc y régna:par «couza.emm~

l'es cxpreflions en furem; .—t:tCSe-s;

‘ nobles , & tres vives. Cet Abbé

:‘1' infiniment‘ d’cfpric v,.r &, Ïdc ‘c‘ct‘

cfpricaifé&t naturel 'quinphifi;

aux perfonnçs de bon goufl:.;

Il cfl neveu de feu M‘ Mitan ,2

connu d’unc infinité de gc-bs de

qualité de Ion temps , & chez

qui toutes les perfimnm zlc:la

Cour & de Paris , qui aimoicnz

les belles Lettres, fe' rendoienc

Couvent. 7 A . ' '

»L’afprcfdinc’c l'Acadcm'ic don

ma le Prix de l’Eloqncricc à.Mr, ,



_ ‘mais ' '3’9’1“

  

‘l*Abbé &e®romcfnil ., dont la.

Rîacäfmduë , & fort4pplpudie;

L-’Acædemic jugea à propos de -

remettre‘ à l'année '. prochaine

celuy dc la Poëfie , & MI.‘ Tou—

rcflqui en:efl: Difc&cùf ,' en ex

p.liqua avr;c beaucoup d’ef‘pnitÏ

les-raifons â: l'Aflëmbiéc qui fi:

&muva à cette difl_ribnzion; '* .'

{Le même jour , lËAcàdemäe

des Sciences.,’ & ccllc.dcs Inc;

feripcions-ôä des medailles , cc-..

lcb-rerent la même Fcfi:e dans

l’Egli‘fi: des _,_P_refl:rcs de l’Ora—

noire, 8: le Parc Gai‘dard-, Je—

' fuite fit le. Pancgyx‘ique du» Saint:

avec fbn éloquence ordinaire.

Il. cfi des Predicaœurs- 80111: le

nom feu! 'fhflîc pour faire Pélo

gc de tout ce qu-’il' prononcent —

en.Public. ainfi ne>Vnus éi'—_



  

‘ 39?, _mon. Les otensqui.

Chantez à I’Orardire: efi:qïepg

lauflî de M1‘ du B0ufl‘ec.‘ ,2...

ray mcÏn d’aïæztagc (Ïçæjèg'fiçgäf , -

‘Mg-le Marquis de‘Capitaine de Vaif_ï‘eau . a.efl:é

depe’chép_our a porter au.:Rar

la nouvell’cde a. troifie’me 3C—iy

tiôn d'éclat que Mr de S. -Bol

a fait cette année ,- je vous di-ä,

ray peu de chofe de, cette der;

nie_re a&icm dont vous avez deja

vû un ample derai_l ; ce Che«

, valier aÿam; heurcufemenc pris

un Vaifl‘eau de guerre Hollàn—.

dois de tremc»quaçre canons,

apric par les gens de ce Vair—

fcau, qu’il avmc efl:é cn'voyé

pour renforcer quarte Vaif—

{eaux- qui fervoieenclrd'efcorœ-â‘



'r~a‘ Flotte”d_es Pef‘cheurs ’de ha-ä

rang de la Meule. Il forma aufli—7

tôt'lé defl'eiri de le rendre Mai-ÿ

tre de ‘cette Flotte , &. faifant‘

route pour l’aller attaquer , il

‘ rencontra Mr le Chevalier de

la Luzerne qui efloit forti de

Duukerque , & ‘qui cherchoit'

à le joindre (uîvant les ordres

qu'il en avoit r’eçûs, dés le leu;

emaiu â dix heures du matin

ils découvrirent fur la Colle

cl’Aberden en Ecofl‘e la Flotte

qu'ils cherchoient Mr le Che

valier de la Luzerne prit d’a

bord un des Vaifl'eaux d’el‘cor

se , deux autres le rendirent à

_ Mvle Chevalier de Camilly,

& à Mr de Roquefeuil 5 & le

quatrième (‘e fauva à force de

groile._ Pendant—ce temps MI’lg '

.

3\.



' îâi>2i~' ~ *
Chevälier de"Saint Pol d’ô‘fiifi

' dausla fl*ôtté ‘qui fi: trouv-~ogi«e

hlors (‘ans efcorte ‘-';‘ ili*prir&r~

brula. un grand nombre de Bâ-L

timens, des Arma‘teurs de (la.

lais ‘8: de Dunkerqurac—he’ÿi‘t

tant de ruiner'cette Flotté“qâi

le fut , de maniere qu’àpeine

'en refl:a il un {cul pour‘ porter:

la nouvelle de la perte de ramé

de Bâümens.

on ne f'e couvre pas de‘ Lam

tiers infru&ueü’x en fervené‘lè

Roy . ôC-lors qu'on (‘e 'd‘ifl:in-'

guepar une veritable valeur‘, ce

'Monarque*previent les fou’ha’its

par les recox‘npenfes qu’il ‘drin

ne 5 il avoir Fait au commen

cernent de l’année Mr de S.

Poli,‘ Chevalierde Saint ‘Lôüis ,

çt quelqu‘eiœmpsx‘ après 9 ce



Chcvaliec is-Ïérant de nonä?aîæ

diflzipguélpar la grande expc-—._

èiti0n-qui a fait tant de bruir.

lc'Roy luy.donna mille écus, de

pcnfi‘onl‘m & ce Chevaligr v,î~en;

remercier S. M. 'par la. dcfairç de

la;Flone de la. McpfÇn, a;

-V Les Ennçmis l‘e retirement le

14.. Aoull ‘:aprés midy; du Pays

de VVaës ; la grande quantité

de coups de Canon quel}on tira

furcux des Forts‘ de S. Jean , 8c _

de Bedmard. leurfir prendre le

Parti dc'lc retirer. Ils’apprclxgn-—

çloienr d’cl‘crc attaquez ,__cc qui -

les obligea de faire leur remail—

tc avec tant de prccipitation ,

qu'ils laifl‘crenr dans leur Camp

plufieurs Vivandie‘rs , BL quan—

‘ «tiré de munitions. & de foura;

v
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ges ,'ainfi ' uc==piufieuïx mû’:

maux icxnp is de biens ,+ui1

for-t grand nombre de vaches»

& quantité-de charcttesgbææ—.

gécs-, dénær‘hds «Soldats ont proi

fite'î- Lc'àEnncmis (c font rctimz

fur le gla’cis de Hulf’c de Uæutœ

coflé , aprèsyavoir travezfé la.

.Ville , ne fc tenant pascnfurc—

né de nofl:irc cofié. Le 2.5. à la

pointe du jourMric Marquis

de Thoy leur prit le Fort d’Am .

tonishdcck , qui cfloit couvert

d'un Poftc> avancé. Onv fit la

Garnif‘on de ce Fort pi-ifbnhic—

re de guerre. Les Prifonnicrs

dcclarcrcnc que dés qu’on‘avoin

commencé à Ctirerufur les RC

tranchemcns"dcs Enn’cmis ‘, la.

plufpm‘! des Soldats avoienc

jctté leurs armes Pour fc fauvcr.

Le
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l

-r Le Jeudy 3o. Aoufl: Madame

la Duchéfl'e de Bon ogne, &'.

Monfieur le Duc; de erryvinw 1

item: à Paris dîner chez,Mada

‘ me la Duchefl‘e du Lude , en

[on Hofiel ruë Payenne. Cette

{Dame les‘ reçu; avec de grands

témoignages de fatisfæ&xon de

l'honneur qu'elle recevait. Elle

les condg' ; d’abord dans {ou

‘ apparcemen ‘, qui efldes mieux

tourne: , 8: des plus richement

meuble; de Paris. Le dîner fut:

fervi pe’u de‘temps après dans -

- une grande Salle fur une table

de quatorze couverts , &. fut:

I‘VL1Vé par la Compagnie, bien 4

qu’accoûtumée à la bonne che

_ 11:, d’une pro reré & d'une de

liearefl'e for: Enguliere ; ce qui

ne furpri; pcrfonne , Madame

' AMI/[1703. ‘ L l



598 MERCUREla Duchefl‘e du Lude;fiant*cri i

reputadon de' tout temps d’a'—

voir la. table la mieux (ervie ,

6: les meilleurs Oflîciers de

France. Toute la fuite de Ma:

dame la Duchefl‘e de Bourgo

gue 8€ de Monfit_îëuœr le Duc

de Berry fut au 1- fplcndide—

meut regalée. L'on: joüa ‘à la

(‘unie de la table} & l'on fut de

fô‘rt'belle humeur.‘ Enfin Mal

damela Duchefl‘e du Lude fit

les hdnuéursdc cette Pelle avec

la face”& la politefl’e qui la

dil%inguem fi -fdrt à‘ la Cour,‘

7" Sur les cinq heures Madame

. i la'Duchefl‘e de. Bourgogn’Oä:

Moufeigræur' le ‘Duc de Ber-rÿ

alleœnt;afnäÇapucincs , 6C

y tinten't'7ïune Cloche‘ dans

le :Cœflxdcs Rje'ligieules ,

t.
u. .
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Monfieur l’Abbé de Monmo

tel , Aumônier de. Madame la.

DucheiÏc de Bourgognè fit la

'ceremonie. Beaucoup de Da

mes de Paris profirerent de cerf

te occafion pour y entrer.‘ Ma:

dame d'Armagnac qui-a un ap—

parremenr dans ce Convenr ,

donna une grande & belle col

larion ‘dans une des Salles deæ

Reli ieufes Madame la Du

che ede Bourgogne & Mon

feigneur le Duc de Berry au.

fortir des Capucines allercnr

aux Thuiller'ies , ô: s’y prome

nerenrjuf‘qu’à la nuit, au grand

contentement d'une afiluencc

de monde, fort emprefl‘é à les

Voir , & qui ne cefl‘a. point de

leur donner des loüauges.

va‘ >
kw"g-.-S«.
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Je ne vous dira rien de la

pril‘e du Château ’Arcm par‘

ce que cet: article doit avoir

lace dans la.‘Relarion parricu*

lere &ue je dois vous envoyer

‘de la‘ *ampagne de Mr le Duc

' de,Vendôme , aînfi que vous

3rerrez dans l'A oflille qui en

à la fin de cette cure: Cepen—

dant la 1eme fuivanrc ne laifl‘e

ra pas de vous aprendre. la. fi

là.

-‘ Au Camp de ‘Serez le 24.{

' Aoufl.‘ 1703«

La: camus’: ont diminué 7e:

C’Ââtuæx de Dmuu , 6« ‘où‘

Toâä‘m avec des munrbtæueau

ga‘il: avaient iy . :’i_I: grgo{cgg

.. ,1‘L4 ‘ v .

marlou des affaires de ce colin‘.



.-«t

- faz{r afifè’f ‘une fammznimïäiviæ avec

GALAMÏ=4a
voulu ils nom‘ auraient amflzz_plm

de trais/cmaz‘ne: ,* 1’épæuva‘nte efl

- ‘grande dans æ Pays‘ Mr de,Vén—

dôme attend avec impatience des

nouvelles de Mr l’Elgñ‘cur de 34‘. A

viere , . ê’ va en attendant pàafl‘èr

le! vivres à Tololz'no qui n‘zfl au’)! '

Imit milles de Trame, M7 de P0...

l{g72f , Capitaine de Grenadiers de

- Liomzai: attaqua il y a quatre

jours avec deux rem Grenadier: ‘à’

fept cens Payfans d-fohçantà Greg

vaa'iers de: Ennemi: Hh'aflt‘ht{fin

une montagne.- 11 /e.çfbrça ä-‘ 'e‘n

ma âeat_u‘o‘uÿ,- Mr dz 'Vmdômç

‘vient d'envqerundé‘tarâeme‘nt pàkr

prmo~lre le‘ Château ‘de Maa’mæ;

_Mr de Bt[y e/l demeure‘ dank - m:

derriere: avfi; ‘qîmfli Ban~szjfldm

l: ÎÂ‘Àh) ? 1-.l1 .“ hl

' Lliij
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Les‘ Regimens de Saule 8G

de la Fer‘e ont: c&é laifl‘ez à

Riva. Sourchcsà Arco. Beau4_

jolois à Nago. - ~

*' Monfieur de Vendôine ayant

' trouve’ fi): Payfans arme‘z dans

un des Chafleauxrendus, il en

a f3’Ît pendre cinq,& a ‘envoyé

le fixiéme pour dire‘ à tous les

Payfims desenvimns-, qu'il fera

pendre tous ceux qui (‘c trou ve

" rons arme: , & que ceux qui

demeureront tranquilles dans

leurs maai‘onsa ne recevront de

10)! que debongsy traiœaneev~. w

La‘ Gamifon -d.: amena;

celle du ChâœaÏu ‘ d'Arco'. a:

lès Gamifons de pl'ufpaflc~

desChäreaux qui (on; dans le;



—-———w vv—.——W——rfr— rw » >

‘ ~~ “GALANT. . 42cl‘;

Monta0nes, & qui ont ‘en u

s'oppo er au ‘ afl‘age de Ml‘ le

‘Duc de,Vendï’ime ont efiéfai—

‘. tes prifonnieres’de guerre. Nous

avons beaucoup de prif‘onni€rs

' faits au Combat d’Eckeren~ La

t Villede Bril‘ack fera peur-el’cre w

' aux abois dans le temps que

vous recevream-a Lente , les

‘ deux dqni Bat’çions du haut‘ ‘en

l - .dubas Rhiu zyam cfltéerflelopà -

' pez"dés vleïzÿ. coureella doit

_ eonfoler de la perte d’Huy &

' de la Gamifon qui ne fera pas‘!

longtemps prifoxäniexæ ,_ puil‘-;

' que les Eamisrs‘efloieflz qm’â

peine maifl‘r‘e‘s de cette Place

que‘ leui: G&h&'äll écrivit à M‘,

_ le Maiêchal de Villeroy pour

' luy_ delnanderî qu'on échangeât‘

: prifiumigm, ce quifainoà

 . v,,eñr >.
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queci’avanrage ne leur efl: pas

demeuré à Eckeren’ , & _que

nous y avons fait beaucoup de

:prifonnicrs. On àuroit pûem

pêcher le Siege d’Huy,'c’efioie

. ce. que les Ennemis deman

idoient , puifqu’on fne Pouvoir

‘s’y oppofer (‘ans découvrir la

la. Flandres ; mais on n‘a pas

voulu—leur donner cetrg fatirs

.fa&ion ,‘ les Places comme Huÿ

(ont aux premiers qui fe - pre

{entenr pour les aflieger : Ce

pendant -_cette Place a duré dix

jours. =On pr‘erend que«l’Ar

mée des Ennemis e& de prés de

cenrîmille hommes. L’explpie

n’efl: ‘pas grand pour dés forces

nombreufbs« ' ' ° .

‘p La Lighe‘ que l'on avoir‘refo—

in de fairePour; couvrir Nqnm:~
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‘Vaifl‘eaux 8€ huit Galeres.

‘.efl: en eflat de faire telle aux

' Anglais &aux Hollandois . s’ile

ell dans (‘a perfc&ht~x .

‘ Vous vous l‘ouv'enez de l‘afæ

faire de Gambie , dont Mr de

Sain: Vand_ril a tant viré d’ar'

ont . il vient de prendre une

regare Angloife tout’e neuve,‘

de :rente- fix Canons. Il l

avoir defl‘us cinq cens Negres 5 °

qu'il a vendus cinq cens mille

livres à Canagene. ..

Me le Comte‘ de

doit dire prefenremem party

‘de Toulon . il a environ trente

Il

ofen: fe prèfenrer devant luyÿ.

La guerre doit: leur offre bien

on‘ercufe s’il leur faucquarame

1Vaifl‘caux‘ ‘four ‘cl‘cè‘neg. ’lctifi

\

.

Touloufe

I’
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"“*rl‘-‘— »«

VaiH‘eaux Marchands.. ,Î

Il y a des Lettres de_1vxadrid)

qui portent que-la Reine d'Ef

gagnecflgrofl‘e. Je ne vousga

‘ ramispas CCttC nouvelle; mais.

il. efi: confiant que plufieurs

<Ï..Çc~ti‘ÇS cg parleur. Je fuis , Mi

çianÿne ,_&’_ç. '

A.

3~} 41 Paris, ce '31, A_ï0”/l" I703‘, -;

‘ AFÇÈÎILLE’

:.,: Toutes les RÇIacionsquiont '

îËru des expedicions faires par -

w on_fieur le Duc de Vendômc, _

à(«Se Mr le Comte de Medavi de

. ‘puis ‘leur déparc_ de _San Beno

;dct~t9, .: :jufqùçs. ‘âl;laï :prifc du

flhafieau d'fArco ;, ;&c- de ce qui

si fuivy læprifç 4G 59 .Çh2tfi~câl~q‘,

u. . ~ ' '
‘L
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‘h’eflanr point entrées dans ‘une

infinité de‘de'rails , qui‘foni voir:

que ce quë'les Troupes du Roy:

ont fait: _péndanc - fix femai-g

nes ,‘ell: fi m‘erveillèù‘äcqué‘f' —’

- ' ‘mais troupes”ne (‘ont pleur‘ e re;

ve‘nuës à bouc d’executer en

T1 p‘eu de temps, des enzreprifi:i

fi difiiçiles , & qui pouvoiçnr

même pa‘fl“eç pour 'im‘pbflilälesg

point encore eflé enr1erenient

mifes dans leur jour, on en don.

nera au premier dÏO&obre une

Rf:lltlOü qu'on intitulera , Cams“

e

’ toutes. ces chofes, dis—jet,n’ayanÇe '

j>agne de Morgfiez{r le .Duc de‘Vm- -

ohm. Ce morceau d'Hifloire

remplira1a premiere arçied'uu
Volume (epare‘, 8C a lecondek

partie du même Volume Con—

tiendra un ]azzmal du Sirge de

<
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.-êIË[4IËç ,_Ceux_ qui voudrom~emi

Voyer desMemoir_es fur lesmà>’

Ïtieres qui feront contenuës dans

' ce Volume‘ , pourront adrefl‘er

leurs Leçcrçs à. Mr B'rune't‘Li

braire à. l’Eufeigne du Mercure

ÏGalam . ‘dahs la grande Salle,

idu Palais,; _

Ï t - ' J

. Page 2,5. ligne au lieu de

{ 'JlÆqrgm’s de Fqy ,' life‘z Mdrquis de

fors‘. A _

Page 334.. Maréchal But: de

Villms, lifez, M4ræ{thzldz Vz‘L
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- 1

' iËgl/d ‘ä'2‘îz‘ar’x lie _Mr Îe C’bcgv4iz’er

&mzx~m. .\ ' "\ _ ‘ _quilg’e.‘ 1 94.

Extmit Im€_ Latflléfäîa à M4—

d4mê " d‘Daefv‘èfi’e il: Îlü‘cfielz’eu;

' ' _ fl'2.

Converfiztian mimSfi4dg‘fle, M4:

‘ ni/Ie , ÜfBdfle. "1.19

ï,‘arte du Cours ;m‘ùrdu P5 7mflm—

. ° Îfinta’e au ‘Roy , par‘jç 1’gra Plat

‘ "a‘dsÿ ‘Augrgfi’in, ,_g

“1 Ïd’4vn4c-Tur‘e‘nne; , n6—

Se’È‘agzd rlic;ledg.Mgm. _ ~_ ' 13-’;

(gain a 7‘mmàt à’e 1’Àrgÿéè’jd’ë -

. ‘Flandm. A . » \ " i4;

15{mil ‘nouveau, (9‘ èa’ifitæiç '(MÏ4‘ÏMnZ

-
" _.‘Bô’nzë.‘ ‘ - 7 :\7 .‘153

{"eflu~;fizig par la K0‘ .‘d’EÆ . g«m

"là Mr IqMan’c/ml ’ ‘Ç‘h4flmt’k
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.=7‘flMfl/, _ 190

- État des munitions. de guerre à’ de

' z Italz‘t.

: banc/zeflauw’c: dans‘ la Ville de

: Ber/élit. ' , 193

Carte nouvelle (’7 partz‘wh’ere pour

le‘: monumem de la‘ guerre en

Tra{fiémr Article de: M _u.{_ .303

,De’z‘aiL nouveaa de l'avantage rem—

. \ ~ . ,
,De/m’ptz’on de Ve7fadln ammmne

‘ R~ 1mm‘. par M] de Iagal 013- Il”!

1 faitrænnaz‘flre que cet awmt~age

.1: que les ennemi: avo_içn{ mule

~ dl‘m‘ænfiJ!jiIü&gaæd qu-‘arn fig

199 ’

" l'a puHié d’dfioî‘‘. . . . . 2.15. ,

'Stflmdt fitit: du journal de Fia

dus. ‘ ‘ 339
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